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Québec decide : droit de vote à 18 ans pour 
associer la jeunesse à l’essor du Québec!
Le Dr Brault : 
la Fédération 
vivra sa vie !

Par Marcel THIVIERGE
Le président lortant de le 

Fédération libérale provinciale 
a dénoncé hier soir en termes 
voilés les libéraux qui ne 
voient dans cet organisme 
qu'un embarras ou qui ne vou­
draient l'utiliser qu'à des fins 
électorales.

"Qu'on me permette de dire 
à ceux-là que la fédération est 
là pour vivre et qu'elle vivra sa 
vie et jouera son rôle", a ajou­
té le Dr Roger Brault, en ren­
dant compte de son mandat 
lors de la séance inaugurale du 
congrès annuel de la fédéra­
tion.

On se rappelle que l'an der­
nier, le Dr Brault avait vive­
ment dénoncé "les patronaux" 
qui tentaient de se servir de 
la fédération pour obtenir des 
faveurs du gouvernement.

"Ce ne sont pas nos enne­
mis, avait-il dit à cette époque, 
qui nous causent les plus gran­
des difficultés, mais ce sont 
nos propres libéraux".

Cette déclaration avait fait 
la joie de l'Union nationale et 
créé un certain malaise chei 
les libéraux ; mais sa franchise 
même dénotait une situation 
qui avait exaspéré le prési­
dent de la fédération. D'ail­
leurs, quelques membres du
Voir page 2 i Le Dr Brault
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Sous l’oeil du premier ministre. M. Paul Cérin-Lajoie 
s'entretient avec des membres de la Fédération libérale 
du Québec. (Phnto I • Pevnlr)

LA NATIONALISATION DE LA SHAWINICAN

Monsanto Chemicals détient une 
option sur Shawinigan Resins

Les noms des 
experts sont 
communiqués

QUEBEC, (DNC). — En 
réponse à une question du 
chef de l'opposition, le pre­
mier ministre a communi­
qué hier les noms et occu­
pations des experts qui ont 
suggéré au cabinet provin­
cial de faire, au nom de 
l'Hydro-Québec, une offre 
s'élevant à $604,000,000 pour 
la nationalisation de huit 
des onze compagnies d'élec­
tricité en cause.

Ce sont : MM. Louis-Phi­
lippe Pigeon, Claude Du- 
charme et Roger Létour- 
neau, avocats, M. Michel 
Bélanger, économiste, M. 
Lucien-P. Bélair, comptable, 
et M. Douglas H. Fullerton, 
conseiller financier.

QUÉBEC, (DNC). — Le premier ministre du 
Québec a révélé hier un fait nouveau relatif aux 
engagements pris par la Shawinigan au nom de sa filiale 
Shawinigan Chemicals, un fait que les conseillers 
juridiques eux-mêmes de la compagnie-mère n’ont 
appris qu’à la fin du mois dernier. En vertu d’une entente 
conclue dès 1954, la moitié des actions de Shawinigan 
Resins, détenue par Shawinigan Chemicals, étaient 
susceptibles d’étre vendues à Monsanto Chemicals, à un 
prix qui devait être établi par arbitrage.

C’est en communiquant à la 
Chambre les termes de l’offre 
faite par l’Hydro-Québec aux 
actionnaires des compagnies 
d’électricité que M. Lesage a 
révélé ce fait.

Comme le premier ministre 
l’avait annoncé à sa conféren­
ce de presse du 28 décembre, 
l’offre aux détenteurs d’ac­
tions ordinaires classe ‘‘A’’ de 
la Shawinigan comprend une 
clause spéciale permettant à 
ceux-ci d’acquérir, s’ils le dési-

LA NATIONALISATION DE L’ÉLECTRICITÉ

L'OFFRE DE L'HYDRO-QUEBEC EST 
VALABLE JUSQU'AU 19 AVRIL

QUÉBEC, (DNC). — Les actionnaires des compa­
gnies d’électricité dont la nationalisation a été décidée 
devront aviser l’Hydro-Québec s’ils acceptent ou non son 
offre avant le 19 avril prochain. Le gouvernement se 
réserve cependant le droit de prolonger le délai au besoin.

C’est ce que le premier mi- et ces conditions n’ont 
nistre a déclaré à la Chambre 
hier, en communiquant le tex­
te des offres de l’Hydro aux 
quelque 40,000 actionnaires de 
huit des onze compagnies dont 
elle prendra possession. M. Le­
sage avait rendu publique les 
conditions de ces offres au 
cours d’une conférence de 
presse tenue le 28 décembre,

paset ces 
changé.

L’Hydro • Québec effectuera 
le paiement des actions cédées 
par l’entremise des sociétés de 
fiducies qui administrent pré­
sentement les affaires de cha­
cune des compagnies d’élec­
tricité en cause. Les actionnai-
Volr page 2: L'offr» de...

Journée du DEVOIR, dans un mois
C'est samedi le 23 mari — et non pai aujourd'hui, 23 

février — qu'aura lieu, en l'hAfel Windsor, une journée 
consacrée au "DEVOIR".

D'abord pour rendre hommage à l'homme qui e assuré 
la direction de ta maison durant plus de quinze années. 
Puis pour rencontrer les lecteurs du journal qui ne se sont 
pas rassemblés à Montréal depuis trois ans.

Voici l'horaire prévu pour cette journée:
10h.30: assemblée générale des eetionnalres.
12h.30: déjeuner (libre).
2h.30: réunion des Amis du "Devoir". Entrée libre.
7h.30: banquet en l'honneur de M. Gérard Fllion.

(Prix du couvert: $6.).
On peut retenir immédiatement son billet pour le 

banquet en adressant son chèque au "DEVOIR", boite pos­
tale 6033, Montréal (3e) — en indiquant sur l'enveloppe 
"Banquet Fillon" — ou en téléphonant entre 9h. et 5h„ è 
VI. 4-3361.

Le gouvernement provincial veut accorder dès la 
présente session législative le droit de vote à l’âge de 
18 ans. Le ministre de la jeunesse, M. Paul Cérin-Lajoie 
a déclaré au déjeuner du congrès de la Fédération des 
étudiants libéraux, hier midi, que “lorsque le comité de 
l’Assemblée législative chargé d’étudier la nouvelle loi 
électorale siégera, d’ici une dizaine de jours, le 
gouvernement proposera d’accorder le droit de vote aux 
citoyens du Québec dès l’âge de 18 ans’’.

P

n a précisé que c’est là le 
message dont l’avait spécifique­
ment chargé le premier minis-

ÉTUDIANTS LIBÉRAUX

Ottawa doit 
se retirer 
des plans 
conjoints

rent, autant d’actions, au prix 
de cinq dollars chacune, d’une 
compagnie à être formée sous 
le nom des “Industries Shawi­
nigan'’ qu'lis détenaient aupa­
ravant d’actions de la compa­
gnie d’électricité.

Les “Industries Shawinigan” 
doivent regrouper toutes les 
filiales de la Shawinigan, soit 
Shawinigan Buildings Limited, 
Shawinigan Engineering et 
Shawinigan Chemicals.

Le 8 janvier dernier, la com­
pagnie Shawinigan faisait sa­
voir qu’en vertu d’engage­
ments pré-existants, elle ven­
dait 41*6 pour cent des ac­
tions de la Shawinigan Chemi­
cals à la British American Oil 
Company, au prix de $25,219,- 
897.

Le gouvernement du Québec 
a néanmoins maintenu son of­
fre aux actionnaires classe 
“A”, alléguant que cette ven­
te ne faisait pas partie des dé­
marches d'administration cou­
rante. les seules que devaient 
se permettre les compagnies 
entre le moment de la pre­
mière conférence de presse de 
M. Lesage, le 28 décembre, et 
le moment où l’Hydro-Québec 
prendrait possession des com­
pagnies.

Le premier ministre a dé­
claré hier qu'il ignorait encore 
si la B A. à la lumière de 
l’entente avec Monsanto, déci­
derait de se délier de son en­
gagement envers la Shawini­
gan, ou si une entente satis­
faisante pourrait être conclue 
avec Monsanto.

Par Real PELLETIER
Les jeunes libéraux du Qué­

bec ont demandé hier que le 
gouvernement du Québec exige 
du fédéral qu’il se retire de 
tous les plans conjoints qui tou­
chent les domaines purement 
provinciaux et que l'on tienne 
compte dans un nouveau parta­
ge fiscal de l'accroissement de 
responsabilité qui en résultera 
pour le Québec.

La résolution a été adoptée 
apres un vigoureux échange de

firopos entre les délégués de 
angue française et ceux de lan­

gue anglaise, au congrès de la 
Fédération des étudiants libé­
raux du Québoc. Au moment 
même où les étudiants libéraux 
discutaient, en plénière, les ré­
solutions à adopter, le congrès 
de la Fédération libérale du 
Québec s'ouvrait dans une au­
tre salle du Reine-Elisabeth, 
par un grand caucus des prin­
cipaux dirigeants de la Fédéra­
tion.

FISCALITE
Selon les universitaires libé­

raux, le partage de la fiscalité 
devrait être proportionnel aux 
responsabilités imposées à cha­
que gouvernement par les 
champs de compétence qui lui 
sont confiés.

Ils ajoutent que le gouverne­
ment provincial devra tout met­
tre en oeuvre afin que ce par­
tage proportionnel soit réalisé 
et plus spécifiquement il devra 
faire valoir des droits prioritai­
res en matière de taxes direc­
tes, de façon à ce qu'il puisse 
de fait occuper les champs de 
compétence qui lui sont confiés 
par l'Acto de l'Amérique du 
Nord,

EDUCATION
Au sujet du ministère de l'é­

ducation, les étudiants libéraux 
du Québec estiment que ce mi­
nistère devra être assisté par 
un comité français et un comité 
anglais, tous deux divisés en 
sous-comités catholiques, pro­
testants et neutres. Ces comités 
devront être composés de péda­
gogues, d'administrateurs em­
ployés à plein temps qui con­
seilleront le ministre à titre 
d'employés du ministère.

Les étudiants croient en outra 
è l'opportunité de créer un sec­
teur public complet dans tous

Voir page 2 : Ottawa doit

tre Jean Lesage, qui a, à diver­
ses reprises, avec le procureur 
générai. M. Gcorges-E. Lapal- 
me, promis le droit de vote à 
18 ans.

Cette nouvelle a été accueil­
lie par des applaudissements 
nourris des quelque 75 étudiants 
délégués au congrès. En pre­
nant cette initiative, M. Gerin- 
Lajoie dit que le gouvernement 
"compte susciter chez nos jeu­
nes un intérêt accru pour la 
chose publique, développer da­
vantage leur sens civique, les 
associer de plus près a l’essor 
de notre province’’.

Le ministre avait d’abord no­
té "qu’il n’y a pas de règle ab­
solue pour guider !a décision 
d’un gouvernement" à ce sujet 
“Tout dépend de la mentalité 
avec laquelle on envisage la 
question. Avec une prudence 
conservatrice ou avec optimis­
me et confiance", dit-il.

II dit que le gouvernement a 
choisi "la solution de l’optimis­
me et de la confiance". Il re­
connaît que les jeunes ouvriers 
fournussent déjà un apport ap­
préciable à l’économie du nays 
et à la société et paient des im­
pôts. Quant aux etudiants, leur 
intégration à la société est 
peut-être, à première vue, 
moins évidente que celle des 
jeunes ouvriers. Mais il ne fait 
pas de doute gu’ils font partie 
des cadres de la population ac­
tive.

/

Nos éditoriaux
• André Laurendeau s'inquiète, 

i l'éditorial, do certaines 
réactions anlisémitisfe faisant 
suite à un récent article sur 
la question juive.

• Au bloc-notes, Claude Ryan 
commente la venue de la 
mission économique belge au 
Canada.

M. Pearson a été accueilli hier soir, à la gare Centrale, 
par une foule de libéraux ; le chef du parti libéral 
fédéral s’est immédiatement retiré dans sa chambre à 

l’hôtel Reine-Elisabeth.

M, LESAGE t

Bâtir pour 
Tavenir

Tout en rattrapant !a> ra- 
*ards, il na faut pat oublier 
de bâtir pour l'avenir, a rappelé 
hier soir le premier ministre 
Jean Lesage à la Fédération 
libérale du Québec, qui tient 
son congrès dans la métropole.

Parmi les gestes è poser 
dans un avenir rapproché, l'o­
rateur a mentionné 'des chan­
gements importants" è la dis­
tribution des sièges électo­
raux.

C'est en fonction de l'avenir 
qu'il nous faut travailler at 
non pas seulement en fonc­
tion des négligences d'un ré­
gime déchu," a affirmé le dé­
puté de Québec-Ouest en pré­
cisant que l'oublier "pourrait 
nous taira tomber tous ensem­
ble dans une illusion qui serait 
désastreuse pour toute la pro­
vince."

"Il ne faut pas craindre de 
le dire et de s'en convaincre," 
avait auparavant affirmé la 
chef libéral, "notre parti court 
un risque. Il court le risque 
euquel ont è faire face tout 
les partit qui ont été élut pour 
en remplacer un autre dont 
l'inaction et le conservatisme 
étaient devenus la règle de 
vie. En prenant le pouvoir en 
juin 1960, il s'est trouvé telle­
ment de choses à reprendra, à 
corriger, a rebâtir — Il t’est 
trouvé tellement de retirdi à 
combler — qu'une très grande 
partie de not énergies à dû 
être consacrée tout simple­
ment à remettre de l'ordre 
dans une administration vétus­
te, poussiéreuse et décadente."

LES ELECTIONS
Commentent let électlont du 

14 novembre, M. Lettge y a 
vu "une victoire décisive de 
l'avenir tur le patté."

"Il n'y e que let qutlqutt 
survivants du vieux régime 
qui ne s'en sont pas ancore 
rendu compte," selon le pre­
mier ministre, "et qui conti­
nuent de limiter leurs horizons 
à un sombre passé."

Au sujet de l'urgence de la 
revision de la carte électorale,

Voir page 2 : M. Lasaga

Johnson accorde un congé à André Lagarde
Daniel Johnson a accordé un 

congé à l’organisateur en chef 
de l’Union nationale pour le 
district de Montréal, André La­
garde, “afin qu’il puisse consa­
crer tout son temps à démas­
quer les auteurs et les inspira­
teurs d’une machination sans 
précédent dans l’histoire poli­
tique de Québec".

Dans un communiqué qu’il a 
remis hier à la presse, a Qué­
bec, le chef de l’opposition a 
en outre posé un certain nom­
bre de questions au procureur 
général en marge de l’affaire 
des faux certificats.

M. Johnson, qui n’a pas vou­
lu affronter les journalistes 
dans une conférence de pres­
se, et avoir à parler d’une af­
faire qui est “sub judice", a 
en outre remis une photocopie 
d’un article de journal, publié

le 3 novembre, intitulé : "La- 
palme l a prédit... ”

Voici le texte du communi­
que de M. Johnson :

A cause des développements 
récents dans l’affaire des faux 
certificats, j’ai décidé, en tou­
te déférence pour les tribu-

LES FAUX : ATTEHDANT LEUR COMPARUTIOH, CE MATIN,

Boisjoli et Sauvé ont passé 
ta nuit dans les cellules

Par Mario CARDINAL
Le juge Marc-André Blain a émis hier des mandats d'arrêt 

contre Jean-Paul Boisjoli et Marcel Sauvé. Les deux hommes 
se sont présentés devant le juge T.-A. Fontaine vers Sh.33, soit 
après la fermeture du greffe et avec 3 heures de retard. Le ju­
ge, n'étant plus en possession des dossiers, a remis la compa­
rution à ce matin. Entre temps, Boisjoli et Sauvé ont été envoyés 
aux cellules pour y passer la nuit.

VOIR PAGE 2: BOISJOLY ET SAUVE ONT

naux, de m’abstenir de donner 
une conférence de presse, le 
me contente pour le moment 
de déclarer ce qui suit:

1— A sa demande, j’ai ac­
cordé un congé à M. André La­
garde pour qu’il puisse consa­
crer tout son temps à démas­
quer les auteurs et les inspi­
rateurs dune machination 
sans précédent dans l’histoire 
politique de Québec.

2— Je regrette que M. La­
garde soit oblige de recher­
cher lui-même des preuves 
que le procureur général au­
rait dù exiger avant de per­
mettre des arrestations, dont 
celle de l’organisateur en chef 
du district de Montréal.

3— Le procureur général de­
vra, un jour ou l’autre, répon-
Voir page 2 : Johnson accorde

Hier à la 
Législature

QUEBEC (DNC) — L'AftMmblée 
léglAlatlve a pria connalMance hier 
matin d*8 termea de l'offre de 
l'Hydro-Québec aux actionnaires 
des compagnies d'électricité, la 
séance a ensuite été ajournée, et 
reprendra mardi à 2 b. 30.

En fin de matinée, le comité de 
la carte électorale «'est réuni pour 
la première fols depuis l'ouverture 
de la présente session M. Lucien 
Cliche en a été élu président. 
Pour accélérer le travail, un comité 
directeur restreint de dix mem­
bre* islx libéraux et quarte Union 
nationale 1 a été nommé et fera 
rapport au comité de 46 membre* 
k une date qui n'a pas été déter­
minée.

CAMPAGNE POUR L'ASSAINISSEMENT DES FINANCES FAMILIALES — I

Une initiative de la GSN bouscule tout le monde...
Par Evelyn CACNON

ARVIDA. — Lo Saguenay Lac-Sf- 
Jean est en effervescence. Une ini­
tiative de le CSN bouscule foui le 
monde, de l'épicier du coin au 
barreau régional. Les plus bousculés 
de tous, ce sont les compagnies de 
finance et, avec elles, tous les prê­
teurs qui imposent des taux d'intérêt 
excessifs.

Pourtent, le mouvement amorcé 
par la Confédération des syndicats 
nationaux ne consiste qu'accessoire- 
ment è dénoncer leurs pratiques. La 

"campagne pour l’esseinissement des finances fami­
liales" — c'est le nom officiel du projet en cause 
— apporte surtout aux salariés les moyens concrets 
de se passer des services de cet compagnies. 
Maintenant et pour toujours.

Il s'agit d'une série de cours, largement diffu­
sés, qui d'une part donnent des informations pré­
cises sur les diverses formes de crédit et leurs 
embûches, de même que sur les droits légaux de 
l'emprunteur et, d'autre part, expliquent comment 
équilibrer un budget familial.

Comme conséquence, on affirme que les com­
pagnies de finance établies déni le région — et 
elles sont nombreuses — subissent des baisses qui 
atteignent jusqu'è 60 pour cent de leur chiffre 
d'affaires. L'une d'elles, pour éviter la catastrophe, 
a offert de confier è la CSN un capital d'un million 
et demi qu'elle prêterait è ses membre sè un feux 
de neuf pour cent, faux de beaucoup inférieur 
évidemment à celui qu'imposait auparavant cette 
compagnie. Mais la CSN n'entend pas pour autant 
devenir une compagnie de prêts. Le campagne 
entreprise par elle a un tout autre sens.

Les salariés de la région ont com­
pris, eux, de quoi il retourna!!. Le 
syndicalisme leur apparait désormais 
non comme un simple moyen de 
hausser leurs salaires, mais comme 
un véritable instrument collectif apte 
à régler leurs problèmes économiques 
communs.

C'est ce qui a poussé la vingtaine 
d'employés d'un magasin de détail de 
Jonquière à exécuter un coup de 
force : avant décidé d'adhérer en bloc 
à la CSN. è la suite de la campagne, 

ils ont exigé que leur employeur signe un contrat 
collectif avec eux dans les 48 heures, sens quoi 
ils feraienl la grève. L'employeur, n'osant affronter 
la vagua de sympathie que la campagne a suscitée 
dans le région è l'endroit de la CSN, obtempère 
fans réservas.

Le remous créé dans le Saguenay-Lac-St-Jean par 
la campagne de la CSN n'a d'égal que celui qu'y 
a causé auparavant le Crédit social. A plusieurs 
points de vue, d'ailleurs, l'impact est le même : 
les émissions télévisées de la CSN, l'un des princi­
paux moyens de diffusion de la campagne, ont une 
cote d'écoute égale et même supérieure eux émis­
sions les plus prisées; elles atteignent per moments 
la popularité d'émissions spéciales, tels les débats 
Caouette-Marchand et Johnson-Lesage. En outre, 
les réunions d'information sur la campagna ont 
attiré des auditoires de plus de mille personnes.

Le Saguenay-Lac-St-Jean offre sans doute un 
terrain propice è l'expérimentation d'idées nou­
velles: sa réputation n'est plus à faire comme 
région pionnière. Mail le Crédit social et la pré­
sente campagne de le CSN ont en commun quoi­

que à partir de perspectives fort diffé­
rentes, une préoccupation à laquelle 
les gens de la région sont particuliè­
rement sensibles : le problème des 
familles à faibles revenus dans une 

société qui incite i une forte con­
sommation.

En effet, selon de récentes statis­
tiques, la region jouit d'un des plus 
hauts revenus per capita de tout le 
Canada. Ces statistiques ne tiennent 
compte cependant que des entreprises 
qui ont plus de cinq employés. Or il 

y a là-bas, également, un des plus hauts coefficients 
de mise à pied du pays. L'autometisafion et 
les conditions économiques de l'heure y créent 
beaucoup de chômage.

Les gens de la région dépensent beaucoup, 
mais sont très souvent forcés de recourir au crédit 
pour payer ces dépenses. Même outre-frontières, 
selon le gérant de l'union régionale des caisses 
populaires, les Seguenéens ont la réputation 
d'être une proie de choix pour les préteurs. Avec 
des résultats comme celui qu'on a pu constater, 
récemment, dans la seule localité de Mistassini, 
où 28 maisons ont été saisies, sur une courte période 
de temps, en paiement de dettes non remboursées.

La campagne n'est pas limitée eu Saguenay- 
Lac-St-Jean. Ses méthodes ont été mises è l'essai 
è Québec d'abord, et appliquées ensuite à Shawi­
nigan. La CSN compte de plus l'étendre, dès que 
possible, eux autres régions où elle est implantée. 
Mais c'est d'Arvida que, pour la première fois, la 
campagne e pris d'assaut un* région tout entière. 
Nous verront comment elle t'est articulée lé-bas. 

(à suivre)
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LORS DE SON VOYAGE À LONDRES

Diefenbaker proposera d'activer 
les échanges dans le Commonwealth

LONDRES. — M. John Diefenbaker, premier miniifre du Canada, eif arrivé 
aujourd'hui à Londres. Il y discutera avec M. Harold Macmillan et d'autres dirigeants 
britanniques.

fine l>xpan.iion commerciale 
Hu Commonwealth eat possible,

Officiellement, M Diefenba­
ker se rend dans la capitale 

.britannique pour y recevoir 
'The freedom of the city of 
1 ondon”, honneur déjà accor­
dé à aept anciens premiers mi­
nistres du Canada. Cependant, 

• le prenrier ministre au Cana­
da a profité de l'occasion pour 
emmener avec lui M. McCut- 
cheon. ministre du commerce, 
et M. Churchill, ministre de la 
défense.

Ces derniers discuteront 
pour leur part avec lea conseil­
lers cannoicns de la défense 

.et du commerce, dans la capi­
tale britannique. Us rencontre­
ront lundi M. Resinald Maud­
lins, chancelier de l'Echiquier 
et M Peter Thorneycroft, mi­
nistre de la défense de Gdc- 
Bretagne

; MM. Diefenbaker et Macmil- 
"lan aoupent ensemble ce soir 
à l'Amirauté avec leurs con­
seillers. Ils discuteront de cer­
tains problèmes. M Diefenba­
ker sera accompagné de MM. 
McCutcheon et Churchill, ain­
si que de M. George Drew, 
haut commissaire du Canada 
en Grande-Bretagne. Selon des 
porte-parole du gouvernement 
britannique, cette réunion 
“portera sur les grands problè­
mes politiques d’intérêt mu­
tuel et sur les relations com­
merciales entre la Grande-Bre­
tagne et le Canada". On croit 
savoir qu'aucun communiqué 
ne sera publié à l'issue de cet­
te réunion.

La Marché commun
Tl s'agira de la première ren­

contre de M. Macmillan avec 
un premier ministre du Corn 
monwealth depuis que la 
France a écarté la Grande- 
Bretagne du Marché commun, 
le 29 janvier. M. Diefenbaker 
a toujours considéré avec beau­
coup de circonspection l'entrée 
de la Grande-Bretagne dans 
la petite Europe. En septem­
bre, lors de la réunion, à Lon­
dres, des premiers ministres 
du Commonwealth, M. Diefen­
baker s'était inquiété des "in­
térêts du Commonwealth" au 
sujet de l’éventuelle apparte­
nance de la Grande-Bretagne 
au groupement européen.

T.a rupture des négociations 
de Bruxelles a ouvert de nou­
velles perspectives au point de 
vue commerce avec le Com­
monwealth, et on croit savoir 
que M. Diefenbaker est très

désireux de voir ces possibili­
tés exploitées à fond, surtout 
en ce qui concerne les affaires 
canado-anglaises.

Apres la rupture des négo­
ciations de Bruxelles, le pre­
mier ministre Diefenbaker 
avait déclaré à Ottawa que la 
Grande-Bretagne avait fait un 
choix entre le Commonwealth 
et l’Europe et qu'elle avait 
opté pour le Commonwealth. 
Il avait réétiré sa conviction

ri'ou les ministres britanniques 
écouteront avec beaucoup d'in­
térêt les propositions de M. 
Diefenbaker sur cette queg- 
tion. Les Anglais accueille­
raient avec joie toute propo­
sition des membres de la com­
munauté britannique visant à 
abaisser les tarifs douaniers 
sur les marchandises en pro­
venance du Royaume-Uni.

A OTTAWA t

Un déficit de $110 millions pour 
les 10 premiers mois de 1962

OTTAWA Le gouvernement fédéral a enregistré un 
déficit budgétaire de $110,800.000 au cour» des dix premiers 
mois de l'exercice financier de 1962-63. Ces chiffres se compa­
rent à un déficit de $220,400,000 pour les dix premiers moi* de 
l'exercice précédent.

I^e 22 octobre dernier, le ministre des finances, M. Nowlan, 
avait prédit un déficit de l'ordre de $570,000,000 pour l'annee 
fiscale courante. Parce que les dépenses gouvernementales ne 
sont pas réparties également dans l'année, les rapports mensuels 
ne signifient pas grand-chose.

Les revenus en provenance des impftts sur le revenu et les 
taxes des sociétés a diminué au cours de l'exercice financier. 
Par contre, les revenus provenant de la taxe de vente et des 
droits d'accise ont augmenté.

i-es chiffres de janvier démontrent une baisse des dépenses 
gouvernementales de quelque $9 millions pour le ministère de 
la défense et de quelque $5 millions pour le ministère de 
l'agriculture. La plupart des autres ministères ont dépensé plus 
en janvier 1962 qu'en janvier 1961. Le fonds de sécurité de 
vieillesse enregistre un déficit accumulé de $35.100,000 L'an 
dernier, ce fonds possédait un surplus accumulé de $30,400,000.

AVANT LES ÉLECTIONS DU 8 AVRIL

L'Office du blé versera 
ses derniers paiements

OTTAWA. — Avant la data 
du 8 avril, les fermiers de 
l'Ouest recevront une somme 
excédant $100,000,000 comme 
paiement final sur les ristour­
nes de la Commission cana­
dienne du blé sur la récolte 
de l'année 1961 1962.

Cet argent ne provient pas 
de source gouvernementale, 
mais il appartient strictement 
aux fermiers. Cependant la 
gouvernement fédéral cher­

chera certainement à tirer 
profit de la situation pour fai­
re connaître les succès qv'il a 
remportés dans la vente du 
blé et la hausse des prix aux 
fermiers par suite de la déva­
luation du dollar canadien.

On croit que ce paiement fi­
nal aux fermiers dépassera lalépa
somme de $125,088.385 qui a- 
vait été versé» sux fermiers 
l'an dernier à peu près à la 
même date.

On sait que les Prairies 
constituent un bloc solide en 
faveur des conservateurs. En 
1958, ils avaient capturé 47 
des 48 sièges aux Communes, 
et le 18 juin dernier, ils a- 
vaient conservé 42 des 48 siè­
ges.

Certains observateurs sont 
cependant portés à croira que 
ces paiements n'apporteront 
pas plus de votes aux conser­
vateurs dans les Prairies et 
qu'ils pourraient leur en fai­
re perdre dans les autres ré­
gions.

Cours do tourisme
L’Ecole de tourisme présen­

tera tous ses cours en soirée, 
de 7h.20 p.m., à 9h 30 p.m., 
les lundis et mercredis, du 25 
février au 24 avril. L'ensei­
gnement sera agrémenté de 
projections lumineuses et de 
visites à bord d'autobus.

Les examens se passeront 
par écrit, en deux sessions, les 
29 avril et 1er mat 1963. A 
ceux qui les subiront avec suc­
cès, l'école accordera son cer­
tificat de compétence, le seul 
qui donne droit au permis de 
guide de la Cité de Montréal.

1 FILM GRATIS lE
Pour votre CAMERA ou KODAK_________________________________________s-yf-t

Pn rouleau d* film VI* (noir et blanc) ou en couleurs 
Kodarolor donné gra fuit avec chaque rouleau de 
film développé et iinpmné double grandeur aux prix suivants: 

Sêrvicm dê Prêmlin Qualité, très RAPIDE, à prix spèciaux, par la posta.
Economisez 50% sur filmz noir et blanc 25% sur films en couleurs

FILMS EN COULEURS 
KODACOLOR

SERVICE DE 3 JOURS
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FILMS NOIR ET BLANC
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_ . w POSESRoui. O 3 > * 68 ISYi 0.79e 
*»>- 12 3^, 0.99e 
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Réimpressions .30c chacuneRéimpraMions .051 chacune
Los pti« mentionnéa s'appliquent aux filma 127, 120, 620, 135.

Service de photographie perfectionné, expérimenté, bien établi.
FRAIS rte RETOUR. Ajoute/ .06/ par rouleau de filma, noir et blanc ou en 
oouleura, plue taxe do ventu 4 ou 6 o. Pas do commande C.O.D. ou chèque. 

Enveloppes spéciales GRATUITES pour envoyer vos rouleaux de flms.
4 Envoyez vos films, remise, nom et adresse a

Photo LUCHAR Enrg
Case Postale 1119, Montréal, P.Q.

Veuille! m’envoyer dos enveloppes spéciales GRATUITES pour rouleaux do films.
Nom.....................................................................................
Adnss»..................................................................................
Vill» ou villa!;» . . .

S V P. Efrir. hl.n II! ihiement pour livraison rapide des enveloppes

Perspectives d’avenir exceptionnelles
chez

ÿobixtvrnJÿofamvn
Johnaon K Johnaon, lea pim grinds fibrirants au monde de pansements chirurgicaux, 
produits pour bébés et produits d'hygiène féminine, recherchent six |eune» gens capables 
et ambitieux désirant se créer des camères intéressantes avec revenu supérieur i la 
moyenne, et se préparer un avenir i la mesure de leurs apnnides.

Johnson A: Johnson est une entreprise dynamique en pleine expansion L» qualité, 
de vs produits est reconnue dans le monde entier. Elle offre un climat favorable su 
travail et d’excellentes perspectives d’avancement, les promotions n’étant pas restreintes 
i la hiérarchie des divisions et des services. L'expérience est une considération secondaire. 
On tiendra surtout compte du talent et des aptitudes administratives des candidats.

F.n raifinn de »c» progrès très marqué» de» dernière» année» et 
de «e» projet» actuel» d'expansion, Johnson cl Johnson a de nou­
veaux postes A offrir aux jeunes dtplAmé» d'université dans le» 
domaines du génia (chimique, mécanique et industriel), des 
science*, du commerce, ds' l'administration et des arts. Les can­
didats doivent être prêts A entrer en fonctions immésliatcnirnt 
A In nouvelle division de la production et de la distribution et 
pourront occuper de» poste» de mnilri»e A In production ou d'ana­
lyste» de» norme» et de» méthode» de production.

Birn qu'J soit préférable que les candidats possèdent au moins deux ans d'expénrnre 
dans les affaires, Js ne doivent pas nécessairement connaître les rouages de la production. 
Nous nous chargeons de leur fornunon théonque et pratique.

L» préférence sera accordée sux candidats de 2é 1 üh ans. Seuls les jeunes gens ca- 
pihles d'accéder sux postei de commande doivent povr leur candidature.

Si vous croyex que Johnson & Johnson répond 1 vos aspirations, écrivez confiden­
tiellement 1;

M. F. M. Falls,
directeur des service» du jsersonnel salarié,
Johnson <X Johnson Limited,
2155, boulevard Pie l\,
Montréal t, P.Q.

Ottawa doit...
(Suit» de la première page)

Ut domain»! d» l'éducation, y 
comprit U nivaau univtriitaira. 
Ht délirant également que le 
miniitre de l'éducation ait un 
droit da regard tur l'adminis­
tration financier* det colleges 
•t det universités privés.

ECONOMIQUE
La résolution des étudiants li­

béraux sur la partage de la fis­
calité était contenu* dans une 
sort* de manifeste intitulé “La 
responsabilité du gouvernement 
vis-à-vis le développement éco­
nomique du Québec''. L* docu­
ment débute ainsi: “Le déve­
loppement harmonieux de l'éco­
nomie du Québec ne doit pas 
être laissé au hasard des déci­
sions du secteur privé, mais est 
plutôt, dans les conditions ac­
tuelles de l'économie moderne, 
un* responsabilité de l"Etat."

Les étudiants ajoutent que, 
pour assumer cett* responsabi­
lité, l'Etat pourra sa servir da 
tous Us moyens à sa disposi­
tion, y compris la planification 
Indicative, U dirigisme écono­
mique, et une politique da na­
tionalisation, suivant l'efficacité 
des moyens et U nature des be­
soins.

DIRIGISME ECONOMIQUE
Quand la planification indica­

tive, poursuivent les étudiants 
libéraux, ne tara pas suffisant* 
pour organiser un secteur vital 
de l'économie, par exemple U 
secteur agricole. l'Etat du Qué­
bec devra adopter un* politique 
de dirigisme économique, en 
déterminant les conditions da 
la production ou d* la mis* en 
marché des produits, ou Us 
deux à la fois.

Quant à la politique d'étatisa­
tion des entreprises privées, 
elle devrait être appliquée seu­
lement dans les cas d'entrepri­
ses limitant les buts d* la pla­
nification; en fonction des cri­
tères de bien public; ainsi 
qu'en fonction de la rentabilité 
économiqua d'un* tell* politi­
que.

A l'issue du congrès, M. Eu­
gene Lapointe a été élu nou­
veau président d* la fédération 
des étudiants libéraux du Qué-
bec.

L'offre de l'Hydro...
(Suite de la première page)

tes qui auront respecté la date 
limite du 19 avril recevront 
leur paiement le 30 du même 
mois.

Les actions pour lesquelles 
l’offre deviendra effective de­
viendront la propriété de l'Hy- 
dro-Québec lors du paiement, 
mais non avant. En outre, 
l'Hydro ne prendra possession 
de chaque compagnie que lors­
que 51 pour cenl de leurs ac­
tionnaires respectifs auront ac­
cepté l'offre.

Les lettres officielle*, datée* 
du 22 février, sont en voie d'ex­
pédition aux détenteurs d'ac- 
tionx de la compagnie d'élec­
tricité Shawinigan, compagnie 
Quebec Power. Southern Ca­
nada Power Limited, Compa­
gnie d'électricité Gatineau, la 
Compagnie de Pouvoir du Bas 
St-Laurent, la Compagnie élec­
trique du Saguenay et Nor­
thern Quebec Power.

En ce qui concerne St. Mau­
rice Power, une seule lettro 
n été adressée à la direction 
de la Shawinigan, qui possè­
de toutes les actions. Une pro­
cédure semblable a été adoptée 
dans le cas de la Compagnie 
électrique du Saguenay, pro­
priété de l'Alcan.

Aucune offre n'a encore été 
faite aux actionnaires de trois 
petites compagnies: Electrique 
de Mont-Laurier Liée,, Electri­
que de Ferme-Neuve Ltée et 
la Compagnie électrique de La 
Sarre.

A la conférence de presse du 
28 décembre, le premier mi­
nistre avait évalué à environ 
un million la valeur totale de 
ces compagnies. Cependant, 
comme elles ne sont pas ins­
crites à la 'bourse, le gouver­
nement a dù faire faire une 
enquête comptable pour éta­
blir leur valeur exacte, le rap­
port de cette enquête n'a pas 
encore été soumis.

DANS SAINT-LÉONARD

Les rues Lacordaire et 
Viau seront prolongées

Le maire Paul-Emile Petit, 
de Saint-Léonard, a annoncé 
que des travaux de prolonge­
ment des rues Viau et Lacor­
daire commenceront l’été pro­
chain et que cos deux artères 
seront éventuellement ouver­
tes jusqu'à Montréal-Nord.

Lorsque les travaux seront 
terminés, la rue Viau traver­
sera du nord au sud toute 
l’ile de Montréal.

Quant au boulevard Lacor­
daire. qui aura une largeur de 
100 pieds et deux voies sépa­
rées par un tertre de verdure 
à Saint-Leonard, il se termine 
au sud à l'avenue Souligny, 
dans les limites de la ville 
de Montréal et, au nord, au sa­
natorium de Rosemont enco­
re dan* les limites de Mont­
réal.

Des hausses de salaire 
moindres pour les 
échevins de Québec

QUEBEC — Le Conseil mu­
nicipal a décidé hier, de modi­
fier sa demande originale en 
faveur d’une hausse de traite­
ments pour le maire et les 
échevins.

Dans un avant-projet de loi 
qu'il soumettra incessamment 
à la Législature du Québec, le 
conseil demandera que !e trai­
tement annuel du maire soit 
porté de $16,000 a $18,000 et 
celui des échevins de $4,500 à 
$6,000.

Ia> conseil municipal, la 
semaine dernière, avait décidé 
de demander que ces traite­
ments soient portés à $20,000 
pour le maire, et à $7,000 pour 
les échevins.

La demande avait soulevé de 
vives protestations parmi plu­
sieurs organismes de la ville 
qui avaient déclaré que la 
hausse demandée était trop 
forte.

C'est par un vote de 8 contre 
6 que le conseil s'est prononcé 
en faveur de la hausse.

Le Dr Brault...
(Suite de la première page)

caucus des députés, des minis- 
fres et des représentants des 
associations de comtés ont 
amèrement reproché ces pro­
pos tu président sortant.

On s'attendait qu'il repren­
ne le mjme thème avec la mê­
me vigueur dans son discours 
d'hier soir, mais le Dr Brault 
a adopté un ton plus modéré 
et procédé par allusions.

Il tenait sans doute compte 
des reproches qu'il avait reçus 
et de l'avertissement qu'il a 
donné lui-même à la fin de son 
discours : “Puis-ie vous rappe­
ler, a t-il dit, que notre parti 
a ses ennemis au dehors, et ce­
la est normal. Faisons en sorte 
qu'il ne s'en trouve jamais à 
l'intérieur. Il est sain que nous 
ayons des opinions différen­
tes » échanger mais que ce 
congrès ne soit pas cause da 
division mais plutôt cause d'u­
nité, comme le furent les sept 
précédents".

Le président sortant aurait 
souhaité mettre sur pied un 
programme d'éducation politi­
que populaire, un système de 
renseignements, de formation 
de cliniques, mais que tout ce­
la coûte cher “et que le fi­
nancement honnête, sans atta­
che, n'est pas facile è obtenir", 
a-t-il précisé.

Le Dr Brault a souligné 
qu'avant même la réunion du 
lac à l'Epaule, en septembre 
dernier, la commission politi­
que de la Fédération libéral* 
provinciale avait soumis au 
conseil des ministres ses étu­
des et ses recommandations 
en faveur de la nationalisation 
de l'électricité.

Il a annoncé que des sous- 
comités de la commission poli­
tique seront formés pour étu­
dier différents problèmes de 
législation sociale, du travail, 
de la santé, de l'éducation, des 
affaires économiques et autres.

"Ces comités, a-t-il dit, pour­
ront avantageusement et démo­
cratiquement aider les respon­
sables des différents ministè­
res".

Des quelque 150 résolutions 
qui seront soumises et étu­
diées aujourd’hui dans les di­
vers comités de la Fédération 
libérale, une seule concerne la 
politique nucléaire du Canada. 
11 s'agit d'une résolution pré­
sentée par l'assoèiation de 
la Bcauce, proposant que la 
“Fédération appuie fortement 
le parti libéral fédéral dans sa 
politique de défense nucléai­
re et que le Canada fasse hon­
neur à ses engagements."

Rares sont les résolutions 
qui offrent un intérêt capital. 
Quelques-unes réclament l'abo­
lition du Conseil législatif. 
D’autres demandent que le 
traitement des ministres cl 
des députes soit plus élevé. On 
se plaint des lenteurs adminis­
tratives dans la distribution 
des prêts agricoles et on exige 
la mise à pied des responsa­
bles, mémo s’il s’agit de hauts 
fonctionnaires.

Certaines associations récla­
ment l’institution de l’assuran­
ce-santé, une loterie provincia­
le et un département des loi­
sirs. Dans le domaine syndical, 
une résolution exige que le 
gouvernement accorde le plein 
droit d'association et de négo­
ciations aux fonctionnaires 
provinciaux.

L'Association dr'! Français 
liberaux du Québec réclame 
que le congrès réaffirme le 
droit de faire éduquer ses en­
fants dans les écoles de son 
choix, et prie le ministère de 
la jeunesse de faire en sorte 
que les protestants français ne 
soient pas considérés comme 
des êtres inférieurs aux agnos­
tiques ,et que des subventions 
leur soient accordées selon la 
règle établie dans cette pro­
vince.

À RIVIËRE-DES-PRAIRIES

Mouvement favorable à l'annexion à 
Montréal; opposition à Montréal-Nord

L’Association civique pro­
gressive de Rivière-des-Praines 
a fait parvenir deux télégram­
mes. l’un au premier ministre 
.lean Lesage, l'autre à M. Pier­
re Laporte, ministre des affai­
res municipales. Ces télégram­
mes font partir de l'opposition 
de l'Association à une clause 
du bill de Montréal-Nord qui

Johnson accorde...
(Suite de la première page)

dre aux questions que l'oppo­
sition et toute la population se 
posent quant à son rôle dans 
cette affaire:

al Comment M. Georges- 
Emile Lnpalme, avec une de 
ces nriscs en scène auxquelles 
il nous a habitués, pouvait-il 
parler de cette “bombe” lors 
d’une assemblée à Ville Bras­
sard le vendredi, 2 novembre 
1962, veille de l'arrestation de 
M. Lagarde?

b) Pourquoi M Lapalme, qui 
a la responsabilité et de la 
police provinciale et des pour­
suites judiciaires, a-t-il auto­
risé des procédures qui ont 
empêché les accusés de se 
faire juger avant les élec­
tions?

c) Qui avait intérêt à em­
pêcher que la lumière se fas­
se avant la tenue du scrutin?

d) Qui a profité des effets 
d’une machination de nature 
à causer des préjudices incal­
culables à l’Union nationale et 
à ses dirigeants au moment 
où nous mettions tout en oeu­
vre pour maintenir la lutte 
sur le terrain de la plus scru­
puleuse honnêteté et de la 
confrontation sereine des prin­
cipes et des programmes, 
comme il convient entre mem­
bres de la grande communau­
té quéhécoise',

La maladie d'un...
(Suite de la page 3)

Ouimet déridera s’il doit libé- [ 
rer ce juré.

11 est permis dans le cadre 
de la loi de poursuivre un pro­
cès pour meurtre devant 11 
jurés seulement. A condition 
que les deux parties au litige 
soient consentantes et fassent 
connaître leur acquiescement 
par un écrit versé au procès 
verbal.

Me Yves Mayrand procureur 
de Marcotte, a déclaré au re-l 
présentant du journal "Le De­
voir" qu'il refusera un procès 
devant 11 jurés.

S’il maintient cette dérision, 
le procès de Marcotte prendra 
fin immédiatement, l^s jurés 
seront libérés et le procès sera 
reporté à un autre terme des 
assises criminelles de la Cour 
du banc de la reine.

Au cours de la fin de se­
maine, les (autres) jurés iront 
en excursion à l’extérieur de 
Montréal. Et ils meubleront 
leurs (autres) loisirs par des 
séances de cinéma autorisées 
par la Cour.

Boisjoly et Sauvé ont...
(Suite de la première page)

Les mandats d'arrêt avaient été demandé* pour incitation 
au parjure par André Legarde, par la bouche da son procureur 
M* Claude Denis.

Entre temps. I* préenquét» du juge Blain s'»it joursulvi* 
hier matin. Plusieurs témoins ont été entendus,.

L'un d'eux est un imprimeur du nom de Pietro Citti, pro- 
priéteire d'Artistic Press, ru» Pepineau. On sait gue I. police 
n’* jamais identifié l'imprimeur gui a fait le travail de» faux. 
Or. il semble, selon eerteins informateurs, gue M. Citti n'e pas 
trempé du tout dans l'affaire. M. Citti est bien le beau-frère 
de Marcel Jolivet, mais on croit savoir que les deux hommes 
n* s'étaient pas vus depuis près de deux ans lorsque Jolivet, 
un autre imprimeur, • été arrêté et condamné pour fabrication 
de cartes de hockey.

Il arrive aussi que M. Citti est le beau-père d» Me Bruno J. 
Pateres, procureur adjoint de le Couronne dans l'affaire des 
faux.

Hier, "LE DEVOIR" a mentionné ce fait dans un article 
Intitulé: "Johnson commentera les faux, aujourd'hui". Il l'a 
mentionné comme un simple fait et une coïncidence. Ce n'était 
pas du tout son intention, ni d* l'auteur de l'article d'ailleurs, 
d» laisser planer quelque doute que c* soit tur l'intégrité de 
Me Pateras. Si I» lecteur a mal interprété ce paragraphe, "Le 
DEVOIR" s'en excuse. M* Pateras jouit d'un# excellente ré­
putation auprès du publie en général et d» tes confrères d» le 
Couronna et du Barreau en perticulier.

La préenquèt* reprendra mardi prochain.

AVIS DE DÉCÈS
LAMARRE. — A Montréal, le 
21 février 1963, à l’àge de 77 
ans, est décédé, Monsieur S. 
Emile Lamarre, ex-membre du 
quatuor Alouette, époux de 
Adrienne Beaudry, demeurant 
au 6603 Fabre. Les funérailles 
auront lieu lundi, le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
du .salon .1 -Paul Marchand, No 
4228 rue Papineau, à 8 heures 
30. pour se rendre à l'église 
St-.lean Berchmans, où le ser­
vice sera célébré à 9 h. Et de 

! là au cimetière de la Côte-des- 
i Neiges, lieu de sépulture. Pa- 
I rents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

| LEBEUF. — A Salaberry de 
Vallcyfield, le 22 février 1963 
à l'àge de 59 ans. est décédé, 
subitement M. le chanoine né 
Gaétan Lebeuf, curé de la pa- 

j roisse du Sacre-Coeur et fils de 
i Donat Lebeuf et de Mathilda 
j Deault, décédés, il est le frère 
de Monseigneur Paul Lebeuf, 
curé de la paroisse St-Pie X 
de Valleyficld. La dépouille 
mortelle est exposée au presby- 

| tère du Sacré-Coeur. La transla­
tion des restes aura lieu diman- 

! cbe après-midi à 3 heures pour 
! l'église paroissiale, où le service 
sera chanté lundi à 10 h. L'in­
humation dans la crypte de la 
cathédrale. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.

ITRUDEL. — A Montréal, le 21 
février 1963, à l'àge de 89 ans, 
est décédé, Louis Trudel, époux 
de feu Marie Filiatrault et père 
de Jeanne (Mme Gérard Fa- 
vreau) et laisse un petit-fils 
Jean-Louis Favrcau. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 25 
courant. Le convoi funèbre par­
tira du salon J.R. Dcslauners , 
Liée, No 5650 ch. Côte-des-Nei-1 
ges, a 8 heures 45. pour se ren­
dre à l'église Saint-Germain 
Outremont, ou le service sera 
célébré à 9 h Et de. là au cime- j 
tièrr de la Côte-des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans au­
tre invitation.
VIAU. — A Outremont, le 22 
février 1963, à l'âge de 82 ans, ( 
est décédée, Alice Plamondon, 
épouse de feu Charles-Théodore j 
Viau, mère de Charles, Paul, 
Marcel, S.J., Louise (Mme Al- : 
fred Versailles). Les funérail­
les auront lieu lundi le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
du salon J.R. Deslauricrs. Ltée, 
No 5650 ch. Côte-des-Neiges, 
pour se rendre à l'église St- 
Germain d'Outremont. où le ser­
vice sera célébré à 10 h Et de 
W' au cimetière de la Côte-des- 
i.ciges, lieu rie sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation. I

prévoit l'annexion d'un sec- 
leur de Rivière-des-Prairics, du 
Mont-Providence à la 13e Ave­
nue incluse. L'Association fait 
part également de son appui 
au projet d'annexion de Rivié- 
re-des Prairics à la Cité de 
Montréal.

Voici le texte des télégram­
mes rédigés de façon identi­
que : “Nous de l'Association 
civique progressive de Rivière- 
des-Prairies avons pris posi­
tion définitive lors de notre 
dernière assemblée sur la pré­
sentation du bill de Montréal- 
Nord, à Québec. Nous sommes 
en totalité contre l’annexion 
d'une partie de Rivière-des- 
Prairies à Montréal-Nord. Une 
délégation sera présente à Qué­
bec lors de la présentation de 
ce hill, afin de s’opposer fer­
mement à ce projet.

A l'unanimité, nous somme* 
en faveur de l'annexion ds 
notre ville à Montréal. La mé­
mo délégation sera présente à 
Québec afin d’approuver cett» 
partie du bill de Montréal.

Sincèrement vôtre, l'Associa­
tion civique progressive de Ri­
vière - des - Prairies, Jean-Guy 
Fgenette, président".

65 bourses...
(Suite de la page 19) 

l’umversite da

M. Lesage...
(Suite de la première page)

le chef du gouvernement e dé­
claré:

"Ce* gens-là sont tellement 
aveugles qu'ils "montent" 
alors que les citoyens du Qué­
bec les ont repoussés. Le fait 
qu'ils ont en Chambre une re­
présentation disproportionnée 
au vote reçu ne démontre 
qu'une chose: c'est que la dis­
tribution des sièges ne permet 
plus une représentation équi­
table de notre population en 
Chambre et qu'il est grand 
temps d'y apporter des change­
ments importants."

Avec les 56.4 pour cent du 
vote populaire le 14 novem­
bre dernier, M. Lesage estime 
que les libéraux auraient dû 
obtenir 90 sièges et non 63, si 
l'on considère que l'Union na­
tionale avait fait élira 82 dé­
putés en 1948 avec seulement 
51.24 pour cent du suffrage.

Le matin même au parle­
ment, le comité spécial da la 
Chambre chargé d* l'étude de 
la redistribution des sièges 
électoraux avait tenu se pre­
mière séance.

sociologie 
Montréal.

Rosaire Marcel Gilbert, No­
tre-Dame d’Hébertville (univ. 
Laval), pour étudier les rela­
tions internationales à l’uni­
versité Laval.

Jacques Albert Godbout, 328 
Cadieux, Sorel (univ. Laval), 
pour étudier la sociologie à 
l’université Laval.

Anne Elizabeth Thompson, 
612, rue Green, St-Lambert

univ. Bishop’s), pour étu­
dier la psychologie a l'univer­
sité McGill.

Rodrigue Tremblay, 18, ni» 
Thibault, Matane (univ. La­
val), pour étudier les sciences 
economiques à l'univ. de Mont­
réal.

Jocelyne Valois, 1140, ni» 
Marguerite-Bourgeoy» (univ. 
Laval), pour étudier la socio­
logie à l'univ. Laval.

Serge Vincelettc, 549, ru» 
Douvillo, Granby (univ. do 
Montréal), pour étudier les 
sciences économiques à l'univ. 
de Montréal.

Braux arts : Glaire Gagnon. 
5510, nie Stirling, Montréal 
(univ de Montréal), pour étu­
dier rhistoire de l'art à l'uni- 
versite Columbia.

Peter Wilson Mcllen, 57, 
Stratford Road, Montréal (uni­
versité McGill), pour étudier 
l’histoire de l'art à Tumversité 
de Londres.

Pharmacia Grignon, è St-Jovlta, située centra des affairas 
locale*, très moderne, chiffre d'affaires alléchant.. Con­
ditions avantageuses è acheteur sérieux.

Infomutlons :
S. GRIGNON, gérant
Tél. : 425-3503 ou 425-3111

PHARMACIE A VENDRE

L» Commission des Ecolss CtthollquM d» Orinby 
demand» :

Institutrices pour école Irlandaise (cours primaire). 
Instituteurs pour le cours secondaire.
1 bibliothécaire.
1 Professeur d’éducation physique.
Excellentes conditions de travail et de salaire.

^'adresser, dos maintenant, k :

M. Lucien LAMBERT, Directeur général des écoles,
385, Principale — C.P. 325, Granby, Qué.

Tél. : FR. 8-3985

TITULAIRES DEMANDES

une importante Revue d'Affaires de Langue Française. 
Cette situation offre l'opportunité d'une carrière pour un 
homme qui possède plusieurs années d'expérience dans le 
journalisme.
Il sera chargé du planning et mise au point de la politique 
de rédaction. Un programme complet de bénéfices pour les 
employés sera mis à sa disposition. Veuilles envoyer tout 
résumé è :

Directeur du Personnel

Les Editions Maclean-Hunter Limitée
2055, rue Peel Montréal 2, Qué.

REDACTEUR en CHEF
POUR

“L'ÉPICIER”

Un PREPOSE è l’ANAIVSE et aux PROCEDURES
pour travailler dans un* entreprise d'assurance-vi* cane- 
dienne-française, laquelle poursuit des objectifs économi­
ques et sociaux.
FONCTIONS :

») analyser tea procedure* existantes pour tea critiquer et tea 
améliorer.

b) élaborer d# nourellea procedures:
c) écrire les procédure* mise* su point.

QUALIFICATIONS :
• i liittrurtlon : Atudm tupérleure» (llcenca «n eora-

merclftlca déMiable);
b) rxpértrncc : avoir 3 k 5 un# rl>xp*rlenct d§ bur*»u, tvnlr 

travaillé dana l’analyae du travail rt lea procédure*, enfin 
avoir connu le*» ressources d’un ordinateur électronique;

o) caractère : contact facile, eaprlt d analyse et de aynthè.*#. 
de la méthode, de l'initiative et de l'imagination; capacité 
d'écrire correctement et facilement en français.

Discrétion absolue assurée à ceux qui écriront k :
CASE POSTALE 1504,

Place d’Armes, Montréal, Qué.

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ EN STRUCTURE
Un ingénieur en slructure, de langue française, avec 
de bonnes connaissances de l'anglais et un intérêt 
spécial en béton de structure, est demandé immé­
diatement comme ingénieur en charge d'un impor­
tant contrat pour une usine de béton préfabriquée, 
située aux environs de Montréal. Par la suite, son 
travail le conduira à suivre la production de l’usine 
ou suivant son habileté comme ingénieur des ventes.

Ecrire ou téléphoner è i

SCHOKBETON QUEBEC INC.
Boit* 278, St Euitaehe, tél. 627-4727

«



Trajan Constantin intente une poursuite de 
$100,000 contre le juge Ouimet et Wagner (

M* CLAUDE WAGNER

Par Marcel VLEMINCKX
Me Trajan Constantin, procureur-conseil de Georges Mar­

cotte, a entamé, vendredi, après-midi, les préliminaires d'une 
poursuite de $100,000 contre le juge Roger Ouimet, contre Me 
Claude Wagner, substitut du procureur général, contre Jean- 
Paul Fournel, témoin-clé de la Couronne contre Georges Mar­
cotte.

Le motif de sa poursuite : des "injures personnelles” qui 
découleraient d’événements qui se sont produits, au cours de 
la lemaine, durant le procès de Georges Marcotte.

Vendredi matin, Me Constantin s'est présenté h la Cour 
avec une heure de retard. Il a avisé les chroniqueurs judiciai­
res de son intention bien arrêtée d’intenter des procédures 
contre les trois personnes ci-haut désignées.

A 2 heures, vendredi après-midi, il inscrivait un "fiat” en 
Cour supérieure. Un “fiat" (jargon juridique pour les profa 
nés) est une demande faite par un citoyen, à la Cour supé­
rieure, en vue d’obtenir un bref d'assignation.

Dans ce bref qui compterait, selon Me Constantin, 22 
allégués, le demandeur, représenté par lui-mème, associerait 
étroitement Me Claude Wagner, un des substituts du procu­
reur général à Montréal, à Jean-Paul Fournel, dans une “cons­
piration pour déshonorer" Me Constantin.

Dans son "fiat” d’inscription qui porte le no SSA 049 du 
plumitif de la Cour supérieure, dont il a montré une copie aux 
chroniqueurs judiciaires, Me Constantin décrit Fournel “com­
me voleur de banques".

Me Constantin poursuit Fournel parce que celui-ci, durant 
sa longue déposition devant la Cour, contre Marcotte, a décla 
ré que ce plaideur, né en Roumanie et admis au Barreau de 
la province de Québec grAce A un bill privé adopté en 19.19,

chef de l’opposition a 
fait remarquer qu’une motion 
sur le chômage, présentée par 
Maurice Bellemare, est à Tor­
dre du jour depuis deux se- 
méines. Le premier ministre 
Lesage a répliaué que la jour- 

naredinée du vend 
gouvernement,

était celle du 
non celle des

éputéi et qu en conséouence, 
H ne pouvait accepter la sug­
gestion de M. Johnson.

"Noue croyons aussi que le 
chômage est un problème im­
portant, a-t-il dit, mais ce n'est 
pas une heure ou deux de dis­
cussion qui va le résoudre.”

Le comité spécial de la car­
te électorale, forme de 48 
membres, s'est donc réuni sous 
la présidence de M Lucien 
Clicne, ministre des terres et 
forêts.

Le ministre du travail, René 
Hamel, leader du gouverne­
ment au comité, a dit que le 
problème majeur venait de 
Montréal qui ne jouit pas d’u­
ne representation suffisante A 
la Législature. Il a dit qu'il 
n’était pas possible de fixer 
un nombre exact d'électeura

fiour chaque circonscription, 
les facteurs tels que l'econo- 

mie régionale, les groupes 
ethniques et le type de popu­
lation devaient .être considé­
rés.

Advenant une modification 
de la carte électorale, il fau­
drait peut-être compter avec 
17 et non 12 ou 13 comtés aux 
limites protégées par la cons­
titution. a déclaré M. Daniel 
Johnson, a la première séan­
ce du en uté.

M Johnson a ajouté qu'une 
étude "très fouillée" qu'il a 
confiée à des conseillers juri­
diques conclut à l’extension 
des garanties constitutionnel- 
leis aux subdivisions pratiquées 
à même ces circonscriptions 
depuis la Confédération, mais 
qui n'en ont pas changé les 
limites.

Dans une annexe de l’Acte 
de l'Amérique britannique du 
Nord, 12 comtés du Québec ne 
peuvent voir leurs limites 
changées sans le consente­
ment de la majorité de leurs 
représentants. Il s’agit d'Ar- 
genteuil (UNI, Brome (UN), 
Compton (UN), Huntingdon

(UN), Mégantic (L), Missis 
quoi (UN), Pontiac-Ottawa (U 
N), Richmond (L), Shefford 
(UN), Sherbrooke (L), et 
Stanstead (L). Généralement, 
on parle de "13 intoucha­
bles”. remplaçant le comté de 
Hull (L), a la place du comté 
disparu d'Ottawa et acceptant 
Wolfe comme une aubdivision 
presque Immédiate de Rich- 
mond. L’Union National# 
possède aept de ces treize siè­
ges, ayant gagné Wolfe au der­
nier scrutin.

Avantages

\ l’intérieur des limites origi­
nales, le député de Bagot ajou­
te Frontenac (UN), formé à 
partir de Compton, Gatineau 
(L), détaché de Hull, Labclle 
(UN', pris dans Pontiac, Papi­
neau ( UN i, émanant de Pon­
tiac et Témiscamingue <Li, né 
de Pontiac. L’UN se retrouve­
rait alors avec un avantage de 
10 A 7.

M. Hamel avait ouvert la sé­
ance en parlant du principe fon­
damental de la démocratie, 
s'arrêtant particulièrement à la 
situation de comtés montréalais 
de plus de T.VOOO électeurs alors 
que le maximum en province se 
situe daas les 45,000. certains 
comtés jouant autour des 10,- 
000 Le rétablissement de la si­
tuation. selon le ministre du 
Travail, n’imposera pas de di­
visions arbitraires, mais tien­
dra compte des circonstances 
particulières.

M. Johnson devait réaffirmer 
les vues exposees l'an dernier 
au nom de son parti; aucune 
objection à l'addition de cir­
conscriptions dans la région 
métropolitaine et dans quelques 
secteurs, mais respect intégral 
des limites des comtés ruraux 
et non seulement de ceux qui 
sont protégés par la constitu­
tion.

Comme preuve de la bonne 
volonté de son groupe, le chef 
de l’UN a admis l’opportunité 
de corrections A l’intérieur des 
limites des comtés existants. 
Ainsi, une partie du comté de 
Gatineau, comprenant un sec 
leur de la ville de Hull, gagne­
rait à passer au comté de Hull.

La démocratie, a soutenu M. 
Johnson, n'est pas une simple

la planification de 
file échoue à la 
cité de Montréal

CENTRE MÉDICAL ST URBAEV

3875 ST URBAIN, à prolimité det hôpitaux Hotel DIou, 
Ste-Jeanno d ire, Notre-Dame, etc.

DANS UN CENTRE MODERNE 
EXCLUSIVEMENT MEDICAL

• Bureaux é louer le 1er mal pour: médecins, dentistes, 
opticiens, radiologie, laboratoire • Un restaurant
• Un vaste stationnement • CONSTRUCTION à l'épreu­
ve du leu, Insonorisée • Air climatisé central. • 
Deux ascenseurs.

OCCUPATION 1er MAI, 1963 
Pour informations: RE. 7-6755

La Corporation de Montréal 
Métropolitain a confié "offi­
ciellement" hier au service 
d'urbanisme de Montréal la 
planification du territoire de 
l'He de Montreal comprenant:

a) l’inventaire économique, 
démographique et topographi­
que de l'He de Montréal;

h) un plan général des prin- 
eipales artères dans toute nie 
de Montréal.

Quelques membres de la 
Corporation ont émis des In­
quiétudes qnant au coût d'une 
telle planification, mais tous 
se sont ralliés A la résolution 
après que le président du co­
mité exécutif de Montréal, M. 
Lucien Saulnier leur eût expli­
qué que Montréal ne pouvait, 
en vertu de la présente loi. 
soumettre un compte pour ce 
travail.

Le président Saulnier a dit 
que le service d'urbanisme de 
la métropole travaillera con- 
mintement avec les municipa 
lites et utilisera les renseigne­
ments que les villes de ban­
lieue possèdent déjA.

Dans le cas où une vills n'au 
ratt aucun plan d'urbanisme ni 
aucune information A donner, 
alors Montréal tentera de con­
clure une entente particulière 
avec telle ville afin de pou­
voir poursuivre le travail de 
planification sur son territoire.

“Si au cours de ces études 
nous en arrivons A la conclu­
sion que les villes de banlieue 
devraient participer financiè­
rement à l'entreprise, a dit M. 
Saulnier. il est évident qu'alors 
nous reviendrons devant vous 
pour discuter”.

Tout au cours de cette étude, 
le service d'urbanisme conti­
nuera la publication de ces
"Cahiers” afin de renseigner 
le# dirigeants de# municipali­
té# cur 1# progréa du travail.

aurait été “l’instigateur d'un hold-up” de banque perpétré en 
septembre dernier.

Fournel a précisé : "J'ai commis ce hold-up A la succursale 
de la Banque canadienne impériale de commerce de la Côtc-rie- 
Liesse en septembre. J'avais commis un hold-up à cette banque 
à la fin de mai ou au début de juin. Puis, il y a eu le hold-up 
du 14 décembre, toujours à cette même banque''.

L'avocat Constantin poursuit Me Claude Wagner qui. pré 
tend-il, aurait tramé cette déclaration-choc avec Fournel et l'y 
aurait amené par ses questions devant les jures

Enfin, ü poursuit ie juge Roger Ouimet parce que re der 
nier, à titre de président du tribunal des assises, a permis que 
les propos de Fournel soient formulés dans le cadre de la preu­
ve faite contre l'accusé Marcotte.

LE DEVOIR
MONTREAL, SAMEDI, 23 FEVRIER 1963

UN : le chômage est un problème plus 
important que la carte électorale...

QUEBEC. — L'Union national* ait d'avis qua la chômage **t un problème plui 
urgent qu# celui d« la carte électorale. Elle s'est opposée hier è un# motion 
d'ajournement présentée par les ministériels afin "de permettre è un comité spécial 
de la carte électorale de se réunir”. L# vote de 46 contra 18 a donné raison au 
gouvernement.

Le juge Roger Ouimet

question de nombre. Autre­
ment on n'aurait qu'à appren­
dre le chinois aux Russes pour 
former un bloc solide d’un 
milliard de personnes.

Comme l'an dernier, 1« re 
présentant de Bagot a insisté 
sur la vie caractérisée de nos 
comtés aux points de vue ci­
vil, religieux, économique et 
social, caractères continuelle­
ment en contact avec la Ju­
ridiction provinciale, ainon 
avec la fédérale.

L'histoir# du Québec, selon 
M. Johnson, témoigne de sub­
divisions nombreuses. mais 
rarement de chambardements.

Avant d'aller siéger en co­
mité, le chef de l’opposition a 
essuyé un vote de 46-18 contre 
sa motion demandant d’ajour­
ner la Chambre plus tôt pour 
étudier le problème du chô­
mage.

Le comité s'est donné com­
me président M. Lucien Cli­
che, ministre des Terres et Fo­
rêts M. Cliche fers aussi 
partie du comité directeur de 
dix membres chargé de facili­
ter les travaux du comité gé­
néral.

L'Union National# y a dé­
légué, outre M. Johnson. MM. 
Maurice Bellemare (Cham­
plain). Jean Jacques Bertrand 
(Missisquoi) et Paul Dozoïs 
(Montreal-StJacques). l/€s li 
héraux y ont délégué cinq de 
leurs six membres. Ce sont, 
outre MM. Hamel et Cliche. 
Mme Claire Kirkland-Casgrain 
(Jacques-Cartier), M. Gérald 
Hervey (Jonquière-Kênogami) 
et Gérard Dallaire (Kamouras- 
ka).

Le comité directeur doit se 
réunir !» semaine prochaine, 
en principe jeudi.

C'est IA l'une des deux crises 
que traverse actuellement le 
Canada De l avis de M. de 
Bellefeuille, la seconde crise 
réside dans le fait que "le 
Canada n'est pas gouverné".

"La façon dont Ottawa • 
disposé de la crise cubaine 
n'est qu'un exemple qui dé­
montre que le gouvernement 
actuel n'est pas apte à gou­
verner et qu’il ne fait que 
semblant.

"Le cabinet fédéral a mi* 
plus de 48 heures à répondre 
au président Kennedy pour lui 
faire savoir s’il approuvait 
l’intervention de Washington 
A Cuba.”

Abordant le problème du 
séparatisme, le rédacteur de 
l'édition française du Maga­
zine Maclean a avoué qu'au 
tout début, il s'imaginait lui- 
même qu’il s'agissait d'un sim­
ple feu de paille.

"Mais il me faut avouer que 
tel n'est pas le cas Ix" sépa 
ratisme prend de plus en plus 
d'ampleur, se gagnant chaque 
jour de nouveau partisans.

Pour combler le fossé qui 
divise le Canada français et 
le Canada anglais, M de Belle 
feuille a recommandé aux Ca 
nadien.s de langue anglaise de 
faire aux Québécois trois con 
cessions.

"D’abord, nous réclamons un 
‘new deal' au sein du fonc­
tionnarisme fédéral. Puis, nous 
voulons également avoir notre 
part dans la gestion des entre­
prises qui sont exploitées au 
Québec.

“Enfin, une réforme fiscale 
s'impose, y inclus un examen 
détaillé des accords fiscaux 
entre le gouvernement fédéral 
et les provinces”, a conclu le 
conférencier.

Avant l'ajournement, vendredi après-midi, le juge Roger 
Ouimet a accueilli une demande de Me Constantin. Celui-ci a 
requis la permission de "voir son client Marcotte entre 3 heu 
res et 8 heures, samedi après-midi, au quartier général d« la 
Sûreté provinciale”

A Me Constantin qui se plaignait de la besogne écrasante 
qui l'accable depuis une semaine, le juge a rétorqué : "Votre 
lâche vous laisse le temps. Maître, d'entamer des procédu­
res civiles marginales à ce procès”

"11 s'agit d’une autre chose. Votre Seigneurie”.
"Nous verrons bien s'il s'agit d'autre chose." Puis. 1» Juge 

Ouimet a poursuivi ; "Je vous ai invité, Maitre, à vous retirer 
du dossier, hier.

"Ceux qui me eonnaissent savent que je ne renone# Ja 
mais." de répliquer le plaideur.

"11 ne s agit pas de renoncer, il s'agit d'avoir le «en» de 
certaines choses", a tranche le president en martelant bien ces 
mots

M le juge Ouimet a refusé de commenter les procédures 
préliminaires entamées par Me Trajan Constantin au civil.

Me Claude Wagner, les yeux pétillants et perçants, a louri 
Il s est contenté de dire : "Le jour n'est pas venu ou quelqu'un 
viendra dire a la Couronne quoi faire dans une cause Cela 
n empochera pas la Couronne de presenter toute sa preuve 
comme la loi l'y autorise". K

Me Yves Mayrand, co-procureur de Marcotte » dit "Je 
desapprouve entièrement la décision et les actes posés par Me 
l nnstantin Lundi i aviserai sur l'attitude que j adopterai en 
lace de ce développement que je réprouve".

Me Claude Wagner a appris avec tout autant de sénérite 
souriante que Me Constantin aurait porté plainte contre lui 
auprès du Barreau de Montreal. M# TRAJAN CONSTANTIN

La maladie d’un juré force le juge 
à suspendre le procès de Marcotte
après-midi. L instruction en reprendra lundi matin, à 10 heures.

LE MÉTRO

Une séance spéciale du Conseil 
pour voter des expropriations

L# Conseil municipal sera convoqué on séanco extraordi­
naire, probablement d'ici une douzaint da jours, dans la but 
de décrétor dot «xpropriations devant permettre la construc­
tion da certaines stations do métro.

Lo président du Comité exécutif, M. Lucien Saulnier a dit 
hier que le temps presse et qu'il n'y a aucune minute é perdra 
al l'on veut que lo métro soit on opération on mers I960.

M. Saulnier a euaal révélé que dès le semaine prochaine la 
ville entrera en pourparlers avec tes autorités des Chemins de 
fer nationaux du Canada pour discuter do la possibilité d'utiliser 
la voie qui part de la gara Centrale et qui passe sous lo mont 
Royal, pour fins de métro.

Dans la cas det stations, l'administration voudrait adjuger 
■ans délai les contrats pour la construction dos stations com­
prises dans les contrats da creusage du tunnel déjà donnés, 
toit dans la partie nord da la ligna nord-tud at dans la partis 
ouast du circuit ast-ouast.

Les expropriations permettront l'aménagement des stations 
et en surface des emplacements où s'offoctuera la jonction du 
métro avec lo service d'autobus.

Au cours do cotta séance spéciale, le conseil sertit appelé 
é décréter cinq ou six expropriations é cette fin.

Quant au métro da surface qui emprunterait la voit du 
Canadien National, M. Saulnier a dit que la villa a fait préparer 
dos plana préliminairoa qui seront soumit la tamaina prochaine 
aux autorités de la compagnie da chemin de fer pour voir al 
cot voies peuvent être utilisées pour fins de métro.

Depuis longtemps on parla de l'utilisation de cet voies. L'an 
dernier la ville de Montréal a obtenu las pouvoirs nécessaires 
da la Législature lui permettant de négocier avec les Chemins 
de fer nationaux du Canada et ai la projat est réalisable d’amé­
nager un circuit do métro an surface partant da la gara Windsor 
et sa rendant d'une part é Cartiervilla et d'autre part é Tinter- 
section Papineau at Sauvé, dans la nord est.

Depuis ce temps les ingénieurs de la villa at det Ingénieurs- 
conseil ont fait det études. Les plant préliminaire! tont prêts 
at Ton on ait rendu au atads dat négociationi avec le compa­
gnie de chemin de fer.

PIERRE DE BELLEFEUILLE À TORONTO

Jamais le fossé racial 
n'a été aussi large!

TORONTO — Le fossé qui divise aujourd'hui les 
Canadiens de langue française et leurs compatriotes de 
langue anglaise est le plus large qui se soit vu dans toute 
l'histoire du Canada en temps de paix. C’est ce qu a 
soutenu mercredi soir A l'université de Toronto le 
rédacteur en chef de "Le magazine Maclean”, M. Pierre 
de Bellefeuille

Cel Incident vient compli­
quer un procès engagé diffici­
lement depuis lundi dernigr. 
Ajoutons à ce nouvel incident, 
1» décision avouée de Me Tra 
jan Constantin, procureur con­
seil de la défense de poursui­
vre conjointement le juge Ro­
ger Ouimet, le porte-parole de 
la Couronne. Me Claude Wa­
gner, et le témoin-étoile de ce 
dernier, Jean-Paul Fournel, 
pour “injures personnelles". 
La conclusion s’impose d’elle- 
même: on s'éloigne rapide-

970 maîtres ont 
suivi des cours de 
mathématiques

QUEBEC. — Les cour* de 
perfectionnement, organise» 
par le Département de l’ins­
truction publique en collabo­
ration avec nos universités 
pour les professeurs de mathé­
matiques dans les classes de 
10 et 11 années, ont remporté 
un grand succès. En effet. 970 
instituteurs et institutrices se 
sont inscrits A ces cours de 
hautes mathématiques et les 
ont suivis avec un vif intérêt.

Ces cours, qui étaient o'"."1 
nisés pour la première fois 
cette année et dans au moins 
17 principaux centres de la 
province, ont été donnés le» 
quatre samedis de janvier der 
nier par d'éminenls mathéma­
ticiens des universités de 
Montréal. Québec et Sherbroo­
ke. Chaque samedi, ces cours 
*e partageaient en deux le 
çons de cinquante nrinutes sui­
vies d'une heure d'exercices 
pratiques, de questions des 
professeurs et de discussions.

La première partie de ces 
cours portait sur les connais­
sances qu'un professeur d al­
gèbre élémentaire doit possé­
der concernant, en particu-, 
lier, les fondements de Talgè 
bre. les méthodes de démons 
tration, la structure des prin­
cipaux systèmes de nomnres. 
tandis que la seconde partie 
cherchait à illustrer comment 
de telles connaissances peu­
vent être utilisées dans l'en 
seignement de l'algèbre elé 
mentaire au niveau de la 10e 
et de la lie années.

Parmi les principaux cen­
tres où ces cours ont été don 
nés, citons celui de Ste-Foy, j 
en banlieue de Québec, qui a 
groupé 110 professeurs, et si 
gnalons que Hautcrive, en dé 
pit de son éloignement, a réu­
ni 34 instituteurs et institutri 
ces de la région de la Côte 
Nord. Les autres centres «nnl 
Chicoutimi, Alma. St Georges 
de-Beauee, Trois Rivières, .to­
ilette. Granby, Sherbrooke. 
Drummondville. St-Hyaeinthe. 
Hull. St Jérôme < Terrebonne i. 
Rimouski. Rouyn, St-Laurent 
et La Malhaie.

Cet cours, destinés aux pro 
fosseurs cl qui ont été orga 
nisés à la suite d'une recont 
mandation du sous-comité de 
mathématiques de l'enseigne­
ment secondaire, reprendront 
Tan prochain et seront com­
plétés pour les instituteurs 
qui ont suivi la première sé 
rie.

ment du but de ce procès qui 
e.st d établir la culpabilité ou 
l’innocence de Marcotte.

Un rappel bref George.» 
Marcotte est accusé du meur­
tre (qualifié) du policier 
Claude Marincau. mort sou» 
les balles de bandits qui ve­
naient de commettre un hold- 
up à la succursale de la Ban­
que Canadienne Impériale de 
Commerce, le 14 décembre 
dernier.

Ses deux présumés compar­
ses, Jean-Paul Fournel et Ju­
les Reeves, subiront leur pro­
cès (individuel) en mars, ac­
cusés egalement de meurtre 
qualifié.

Deux témoins seulement ont 
pu déposer, au cours de l'au­
dience de vendredi, avant 
qu'on apprenne la maladie du 
juré Gaudreault.

M. Jeffery Wiessler, ven­
deur A l'emploi de la compa 
gnie Internationa] Firearms, a 
dépose que le 14 décembre 
1962. il avait vendu à un in 
connu une carabine FN 
Browning.

Il a reconnu qu'il avait vendu 
une arme similaire A un incon­
nu le 14 décembre également 
En ces deux occasions, il avait 
également vendu à l'acheteur 
des balles de calibre .308.

'Ce serait l'avis de la Cou­
ronne que ces deux armes, dont 
une aurait servi au hold-up de 
St-Laurent. auraient été ache­
tées par un membre du trio de 
bandiLs assassins).

Mais le vendeur n'a pu iden­
tifier en Georges Marcotte cet 
acheteur. D'ailleurs, ce client 
avait donné à chaque reprise 
un faux nom et une fausse 
adresse que le vendeur ne- 
lait pas tenu, dit-il, de vérifier 
quand il s'agit de carabines et 
de fusil.» et quand l'achat est 
fait au comptant

Le policier Roland Aubuchon 
a déposé quant à son enquête 
auprès de l'entreprise ci-haut 
mentionnée.

Ces deux dépositions ont été 
les seules qui ont été entsn 
dues, vendredi. Au cours d'un

bref «journement, le Juge Ro­
ger Ouimet a été aeisl d ua 
problème nouveau: le juré No 
11, M Paul-A Giudre»ult, d# 
LaSalle, était indisposé II eouf- 
frait. disait-il, d'un "engoué 
disscment dans toute 1» partie 
gauche" de son corps.

Ce juré, chauffeur d» ca­
mion, réclamait son médecin.

Le code prévoit la maladie 
d'un juré. I) autorise le juge 
à mander un médecin qui, 
sous la foi de son aerment, 
entre en contact avec le jure 
malade pour lui prodiguer le» 
soins requis par son état.

Un gendarme provincial, at­
tache à la surveillance de» 
jures, a téléphoné à ce mé­
decin. Ce dernier s’est réeuté.

Il • précisé que M. Gau­
dreault lui était presque in­
connu, qu’il l’avait reçu deux 
fois à son bureau seulement, 
la seconde visite de M. Gau­
dreault ayant pour but de se 
procurer un certificat médical, 
attestant que son état de santé 
l'empêchait de servir com­
me juré s'il était choisi.

Le président de la Cour a 
mandé le Dr Jacques Baillar- 
geon. de Montréal, auprès du 
malade. Son état ne serait 
pas grave et serait imputable 
à une extrême nervosité avi­
vée par les événement.» dont 
ce citoyen est maintenant té­
moin depuis cinq jour».

Ce juré profitera donc d'un 
repos sous surveillance médi­
cale durant la fin de semaine.

Lundi matin, sur la foi de» 
bulletin» médicaux, le juge

(Suite à la page Tj

Lapsus
Vendredi matin, dan* 1» rHutirv» 

du proc** de O^orpf» Marcott*. 
1* lournallât* a écrit, k Ik pre­
miere ligne du 4e paragraphe, tm 
nom ' Me Trahan" On compren­
dra aan* peine qu'il aura failli 
lire "Me Trajan Comtantln 
que loua les plaideur* montrealaia, 
répondant au nom Trahan, nouâ 
pardonnent ce lapa ils
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Rafraîchissements Orchestre populaire

ADMISSION : $1.00 par personne

49 maires veulent l'Expo de 
1967 dans l'Est de Montréal

49 maires de municipalités le long du St-Leurent et de Tile 
de Montréal ont accordé leur appui à la campagne en vue de 
favoriser TEst de Montréal comme site de l'Exposition univor- 
«elle qui aura li#u é Montréal en 1967.

Il» ont répondu é l'invitation do huit association» d'hom­
me» d'affaires, dont le Centro commercial de Montrée! Inc.; la 
Société det hommes d'affaires d# TEst Inc.; l'Association dos 
hommes d'affaires du Nord; l'Association des hommes d'affai­
res du quartier Frontenac; l’Association des hommes d'affaires 
du Plateau Mont-Royal; le Quartier français de Montréal Inc.; 
(‘Association des hommes d'affaires d'Ahuntsic; l'Association 
dot hommes d'etfeires de Pointe aux-Trembles, qui leur ont de­
mandé d'accorder leur adhésion é cette campagne.

Les melrtt ont signé une résolution priant les autorité» 
compétente» de choisir TEst de Montréal comme site de Texpo 
II» estiment que la croistence da le population dan» Tost et Té- 
qulllbr# économique de le cité de Montréal ê rétablir (ustiflont 
I# choix d# Te«t de la ylll# cemmo ait# de Texpo.
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EDITORIAL

Comment
Il n>st pas facile de s'émouvoir A date 

fixe; de se sentir particuliérement chn 
ritable telle semaine, et telle autre de 
s'attendrir sur la propreté ries rues. < 'est. 
pourquoi ‘‘l’article de circonstance" est 
difficile a écrire, et le plus souvent d» 
lecture ingrate.

Je me sens en parfait accord avec .< 
Semaine de la fraternité, organisée par 
le Conseil canadien des chrétiens et des 
Juifs, et qui se termine demain. Peut 
é re l'aurais-jc rappelé comme on essaye 
de faire son devoir, c’est a-dire un peu 
froidement, si une lettre n’avait réchauf 
fe mon zèle.

J’avais donne au Varia.vnt Unclean 
une chronique sur l'antisémitisme. Je 
reçois depuis ce moment un fort cour­
rier antisémite. Les lettres anonymes 
vont au panier, c’est la régir, et nous ne 
les lisons même pas. Il en est de même 
des petites feuilles fanatiques géné­
ralement rédigées en anglais aux Ltats 
TJnis • qu'on nous expédie avec une in­
lassable patience.

Pourtant une de ces lrttr<\- a. je ne 
sais par quel hasard, échappé a la règle 
générale: je me suis laissé prendre par 
la sincérité de l’accent et. l'énormité des 
affirmations.

Le correspondant anonyme est teune. 
Il se dit étudiant a l’université de Mont­
réal; s'il refuse de «igner son nom. c’est 
nu'il ne \eut paf «e livrer a ‘'un agent de 
la Révolution ludaistr". (C'est a moi 
s'il vous plaît que ce discours s'adresse).

La lettre commence curieusement. 
L'étudiant se dit indigné de ia façon dont 
on traite les Noirs à Montréal: en quoi 
je lui donne raison, car nous pratiquons 
aur ce chapitre un racisme aussi réel que 
discret. 11 a réussi à louer un apparte­
ment. que le concierge avait promis à 
deux Noirs, parce que le propriétaire 
de l’immeuble est intervenu: il veut des 
locataires blancs. Mais notre correspon­
dant découvre que ce propriétaire ségré 
gationiste est juif : a la suite de quoi, en 
quêtes, recherche' sur les Juifs, lecture 
des Protocoles de Sion. nouvelle philoso­
phie de la vie affirmée au nom du clirix 
tisnisme.

Ainsi, l’étudiant est passe d une reac 
fion très saine contre le racisme antinoir 
à un antisémitisme délirant. Je ne re 
produirai pas toutes les insanités qui dé 
coulent de ces prémisses, et. qui d'ail­
leurs appartiennent à l’antisémitisme 
classique. En voici une cependant, que 
je résume, h titre d’exemple:

Comme U n'ji avail que 500.000 Juifs 
cii AüenWfins, Hitler n'a pas pn en 
tvrr sir millions. I.n plupart drs Juifs 
Hvpuosfs avoir rfS extermines par 
Hitter se promènent sur fe Rmarlnny 
efe Xc tu-York et dans les autres f/ran-

e ’ - ■ •«.«wr™

on déraille
des miles américaines Quant aur 
Juifs tués en Allemagne. rest bien 
triste pour evr. maia re n'est pas le 
premier pogroms: on dirait gne le 
peuple iu.it a été marque par le sort, 
parce qu'il a. renié et crucifié Jésus- 
Christ. Eté.

Dont on pourrait tirer que le "chre 
tien" qui tue le "Juif" est un instrument 
de la Providence

L’étudiant ne veut même plu? se sou 
venir qu’il y avait des Juifs en Pologne, 
en Roumanie et dans la plupart des p?' s 
occupés par Hitler. Je ne vais pas re 
prendre cette affreuse question re 
sumée en cent publications, et particulie 
rement aux derniers chapitres d’une très 
belle Histoire du peuple juif, écrite par 
Cecil Roth, de l’université d'Oxford. < e 
qui m’intéresse, c’est la déformation de 
l'antisémite.

Il découvre un Juif raciste. Il est 
scandalisé. Il a raison de l’être. Et ici 
je le crois sur sa parole anonyme: il y 
a des Juifs racistes, comme il y a des 
chrétiens racistes. C’est absurde, mais 
c'est exact. Ne pas être antisémite ce 
n'est, pas croire que les individus juifs 
snnt tous de pauvres diables innocents 
et persécutés: ils sont hommes et failli 
blés.

Mais voilé: ils sont hommes. Comm» 
les Noirs. Comme les pauvres. Comme 
le» Canadiens français .

Chaque groupe humain a ete marque 
par l'histoire : d’où ce que son comporte­
ment a parfois d'étrange a nos yeux, 
comme nous sommes souvent singuliers 
aux siens. 11 a ses intérêts, ses faibles­
ses et sa grandeur particulières. Tenter 
de le comprendre, ce n’est pas démission­
ner devant lui. Mais c'est refuser de le 
juger sur sa naissance ou la couleur de 
sa peau.

Qu'après l'aventure hitlérienne le ra­
cisme, réfugié dans les caves, ose réap­
paraître et recommencer à s’exprimer, 
c'est un fait humiliant pour l'espèce hu­
maine. Je n'en crois pas d’abord les 
Juifs, car comme toute minorité dure 
ment traitée, ils ont la peau terriblement 
sensible et s'imaginent parfois qu'on les 
attaque ou les méprise quand on ne son 
geait même pas a eux. Mais j’en crois 
re que j’en lis.

On aurait, tort de crier à l’incendie: le 
feu couve plutôt sous la cendre, avec ici 
et là de brèves flammes rapides. Il faut 
le constater: le vieux mythe de la race 
déicide et rapace n'a pas disparu. Quant 
nu racisme blanc, dans certains pays, il 
s'exaspère et fait les manchettes des 
journaux.

Rref. nous avons besoin que l'on nous 
parle de fraternité.

André LAI RENDE AL
H!jjjWi‘3BlOUl np;' -r- .!OT.I5!Ærcili®l^ MiiÜlüi’tJ

Mission prometteuse
te brpve visite du prince Albert de Liege e* 

H un* mission commercial* belg* n'aura pas seulement 
permis de faire connaître au publie les rapports corn 
mcreiaui qui existent deja entre la Belgique et le Ca 
nada. Elle a aussi ravive d'interessantes perspectives 
concernant la possibilité d'une participation belge h la 
creation d'un complexe sidérurgique au Quebec.

Déjà, des sociétés belges 
possèdent dans notre pays des 
investissements d'une valeur 
de plusieurs millions de dol 
lare i es capitaux sont surtout 
Insestls dans la province de 
Quebec Fis alimentent d im 
portantes entreprises d» ci 
ment d huile et de bouteill» 
rie On ajoute couramment 
que aurtout depuis les événe 
trente eongolais. de» capitau* 
additionnels seraient dopent 
blés pour le Quebec

Cette perspective os* d au 
tant plus prometteuse qu» lea 
intérêts belges établis au ("a 
nada ont fait montre .luaqu’é 
maintenant d'une rigueur 
technique, d un souci d'adap 
talion et d un esprit social re 
«narquablm

Dans une entreprise fonde» 
par de» canadiens mais pas 
eee il y a quelques années 
anus le contrôle de capitaux 
belges, le» nouveaux propi''* 
taire.» n'ont pas tarde par es 
e-nple. a instaurer un style de
relations patrnnaleô-ouvrières 
témoignant d’un esprit 'ra­
ment progressif

' es fait* t'ajoutent a un» 
t-Tirpathie naturelle qui existe 
députa longtemps entre Belge» 
et Canadiens de langue fran 
raise t ea Oanadtena qui par 
ticlpent à des rencontres in­
ternationale* font toujours 
bon ménage avec les déléga­
tion.» belges, l.es realisations 
aociales et religieuses de ce 
ps:s «nt exerce une forte in 
f uenoe sur les injtitutlon.» de 
not*e peo\|nee Enfin les Be' 
gej ou; immigrent au Canada 
Xent prévite de qualité» d s

daptatton qui leur permettent 
détre considéré* en peu de 
temtvi comme de* Canadiens 
authentiques.

Vltant de raisons qui non» 
portent à esperer que la visite 
de ta mission belge au Parle 
ment du Québec sera suivie, 
dans quelque temps de déci­
sions significative* pour te de 
' eloppemeiit «eonomlqu* d* 
la province

Débat Trqvos* Nobeet
tors du recent congrès du 

Barreau, quelque* délégués 
ont dénonce '‘le* empiete 
ments intolérable*'' dont a* 
raient victime» les membres 
du Barreau dans le domain* 
des relations ouvrières

Selon Me Paul Rebel, d* 
Quebec et Me Yvan Marches- 
«aull, de Druntmondville. les 
employeurs et le.» *y ndieat.s 
auraient tendance a confier 
trnp .souvent le réglement d» 
leurs litige» i des spécialistes 
He» problème» ouvrier-, au lieu
f|e »>n remettre s des avocats

t avocat a un rôle * louer 
dan» ce champ des relation» 
patronales ouvrière», • preci­
se Me T.ebel. Le Barreau doit 
voir À ce qu'il obtienne plei­
nement et exclusivement t» 
droit de tenir ce rôle". Le 
communiqué de la Presse ca 
nadienne ajoute laconique 
ment l'assemblée a approuve 
une resolution en ce sens.

ta reaction du mou'ornent 
ou'Tier ne « est pas fsit atten
dre "t a Federation des te» 
'ailleurs du Quebec s ausatét
rCpon(S’J 'f Beger Pery-n;*

BLOCS
NOTES

s'opposera à ce que le gouver­
nement accorde des privilèges 
spéciaux aux membres du Bar­
reau dans le domaine des re­
lations ouvrière». Nous nous 
opposerons fermement à toute 
tentative de nous retirer le 
droit de plaider notre eau.** 
quand non* estimons avoir la 
competence voulue pour le 
•air», ee qui est fréquemment 
!• ns te domaine patronat 
ouvrier est un domaine trèe 
complexe où il entre, bien sO» 
des données juridique», mai.» 
qui comporte aussi, et souvent 
au premier chef, des données 
économiques, sociologiques et 
psychologiques

Ta seule compétence de l'a­
vocat ne suffit pas pour per­
mettre à ce dernier d'exceller 
dans ce genre rie problèmes. 
Maints employeurs, «étant 
trop fie.» s de» avocat» plu» 
soucieux d'ergotage» légaux 
que d» relations industrielle» 
ont eu | payer cher le.» eonsc 
quepce.» d» leiiv erreur ri'au 
tre part 1* mouvement ou 
'Tier »t les employeurs se soot 
donné depuis quelque» in 
nees, des hommes qui sont de 
véritable» spécialistes dans ce 
genre de travail.

Rien ne s’oppose è ce que 
l'avocat qui consent à «e spé­
cialiser dans les problèmes de 
relations industrielles apporte 
un précieux concours aux or- 
gamenico patronaux cl ou­
vrier» Mai» il serait utopique 
de loulorr réserver aux «culs 
avocat.» le privilege de repre- 
aenter emplo'eurs et empio 
'é.» devin* les tribunaux du
f*l', S'.l TJ liber** <•]# choisir
'eurs représentants dent dv 
pesent présentement les errs 
msmes patronaux et euvrio ■» 
nous spparalt plus saine 

Me François Npber». béte*. 
mer de la province « heureu­
sement précisé que la résolu­
tion adoptée par le Barreau 
n'avait en vue que la forma­
tion d'un comité d'étude. Sou­
haitons que ee comité d elude 
aborde le problème en peu- 
«anl d'abord au bien des prin 
eipaux intéressé» el non rux 
«eul» privilèges de» membre» 
du Barreau.

C R.
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L* prince Albert passe nos troupe* en revue

g lettres au DEVOIR

Il n y a pas longtemps, les 
chiropraticiens p r e sentaient 
leur bill a Québec. Le premier 
ministre Lesage recourait à une 
commission d'enquête pour étu­
dier les doléances des chiros.

Or. ce qui me trouble, c’est 
précisément le recours a une 
enquête. Car. que veut on prou 
ver? ou plutôt que veut-on trou 
ver entre les médecins et les 
chiros?

Les médecin.» ne connaissent 
pas du tout la chiropratique, et 
ne veulent point la connaître. 
Les chiros n’ont pas l'envie d'é-

Vourquoi ?
tudier la medecine et n’ont au 
cune préoccupation des moyen» 
médicaux dans le traitement 
des malades.

On assistera à quelle sorte 
dènquète?. . Sur la médecine 
ou sur la chiropratique?... Car 
ces deux disciplines sont corn 
plèfernent séparées.

La science chiropratique trai­
te par la correction de la struc­
ture osseuse, avec les mains 
•seulement. Et cette science 
s'applique a tous les humains 
quels qu’ils soient.

Les connaissances médicales

considèrent le corps humain 
malade par l'envahissement ve­
nant de l’extérieur.

Si les chiros demandaient un» 
enquête sur les principes ly en 
a-t-il?' qui conduisent les mé­
decins a exercer leur art, ceux- 
ci résisteraient-ils a supporter 
une enquête"

Le gouvernement Lesage at­
tend-il la tenue d'une election 
pour prendre une décision sur 
la chiropratique comme il a te­
nu une election pour la nationa­
lisation de l'électricité?

Chiroméd*

Les superstitieux
On n« croit plus beaucoup 

eue "siffler appelle le diable"
Je l'ai pourtant entendu dire 
dans ma jeunesse. Apparem­
ment on y croyait. On cruyait 
d'aillev.re encore, à cette épo­
que qui n'est tout de meme pas 
h loin, à un tas de choses plus 
ou moins illogiques. Il en res­
te des traces. Renverser une 
salicre annonçait la chicane, 
faire des croix était de mau­
vais augure. Au début de la co­
lonie, il en coûtait cher à ce 
lui qui traitait son voisin de 
''sorcier" ou de “vieux loup 
On était porté à croire l’accu­
sation. Le pauvre voisin ris­
quait le bûcher ou l’étrangle­
ment, ou quelqueehose du gen 
re. si l'accusation était prise 
un peu au sérieux, et l'accusa­
teur à peu près la même chose 
si ce qu'il avait dit n’était pas 
vrai. Car enfin, quoi de plus 
dutigeretu, quoi de pire qu'un 
sorcier ou un vieux loup?

C'était l'horloge qu'on n’a­
vait pas remontée depuis des 
années qui, comme ça, un soir, 
à minuit, bien entendu, son­
nait les coups exacts. C'était 
le imse en cristal, posé sur la 
table autour de laquelle on 
veillait dans la gratule salle, 
qui re brisait tout à coup en 
miettes C’était les pas du 
grand Philippe, le beau jeune 
homme mort .tragiquement, 
que l’on entendait, venant du 
jardin. Avertissements. Demon 
des de prières. Toujours à mi­
nuit. Jeunes, .nous .étions 
frmiuis de ces histoires et nous 
nous rendions souvent chez ma 
grand-mère maternelle qui ne

abus, les pères jésuites ton» 
naient, excommuniaient, man 
rien ne semblait y faire. Or 
vers cinq heures et demie de 
l’après-midi, ce jour-là, des 
grondements sinistres se fi­
rent entendre des entrailles 
de la terre qui trembla, s'en- 
t T’ouvrit, faisant crouler !-:s 
murs, sonner les cloches, se­
mant la panique. Les secousses 
furent particulièrement violen­
tes dans la région de Quebec, 
La glace du fleuve se brisait 
dans un bruit terrible, se for­
mait en montagnes d'aspect 
effrayant. Ce déchaînement, 
des éléments était accompagné 
d’éclairs et de tonnerre. Nos 
gens crurent la fin du mond* 
arrivée, abandonnèrent filles, 
bouteilles, danses, et s'en fu­
rent à l'église. Du coup, dit-on, 
quatre cents confessions à 
Sainte Anne, ce qui était pres­
que le total de la population 
de la Côte de Beaupré à l'épo­
que. Catherine de Saint-Augus- 
tiir avait naturellement prévit 
les événements. Marie de ’ In­
carnation écrivit (2) que. "Vu 
peu devant que le tremblement, 
arrivât (elle aurait) apperçvt 
quatre Demons furieux et cu­
rage» aux quatre eoins de Qué­
bec qui ébranlaient la terre 
avec tant de violence, qu’i's 
témoignaient vouloir tout ren­
verser"

Les habitants de Québec 
voyaient alors toutes sortes de 
choses dans leur ciel: globes 
de feu, démons, êtres étranges. 
Ce tremblement de terre n’é­
tait pourtant pas le premier. 
On en avait connu d'autres. Et

L'iiidépetulance et les vaches maigres
Le Devoir publiait le 20 

février une lettre ou un incer­
tain IJ.R. établit un rapport 
nécessaire entre l'independan- 
<•* et l'appauvrissement gene­
ral

b'agil il, a se» jeux, d'unn 
loi economique ou d’une lata 
lité s'attachant par prédilec 
(ion a notre peuple"

En accédant a rindopendan- 
c», la République sud-africai­
ne s'est elle condamnée à deux 
générations de vaches mai­
gres? Enfin, PR. a-t-il vrai­
ment étudié la question ou sa 
crainte ne lui viendrait-elle

pas d’un simple manque de 
confiance en son peuple?

Est-ce que les Etats-Unis 
seraient passés par une régres 
sion économique après avoir 
secoué le joug de la metru 
pole il v a près de deux 
sieeles” Les eireoiistances ne
sont pas les mêmes, rrlm-qiir 
ra l’.R et avec raison 
mais pourquoi aujourd hui 
I acquisition des pouvoirs poli 
tiques enl rainerait-elle pour 
nous la désorganisatinon de 
l’industrie et du commerce?

P.R. ne le dit pas.
Toutefois, il est rempli d’ap 

préhensions. Mais, que craint

il au juste’ Que plus person­
ne ne veuille acheter ] amian- 
le ou le papier-journal d'un
Québec coupable du péché 
d'émancipation? Que la Repu 
lilique du Québec érige une 
muraille etanche autour du 
territoire ou qu elle interdise 
tes échangés commerciaux 
avec I étranger? Que l’Ouest 
canadien refuse de nous ven 
dre le Ide dont nous avons 
besoin pour faire le pain et 
les hosties?

Trêve d’hypothèses extrava 
gantes, que P.R. s’explique lui- 
même.

R.S.V.P.

se faisait jamais prier pour 
nous les raconter avec tant 
d'autres, mystérieuses et fasci­
nantes. On se rapjiellc le fa­
meux voyage par air, en ca­
not, le diable lui même diri­
geant l'expédition, en raquei 
les. marchant, les mains derriè­
re le dns, à côté de l'cmbarca 
lion qui emmenait les lurons 
du chantier de la région de 
Hull vers Lanoraie où ils 
avaient décidé, au Jour de 
l'An, d’aller voir leurs blondes. 
J’ai toujours pensé qu'ayant 
pm un verre de trop, les co­
pains s'étaient aventurés de­
hors, au grand froid. Certains

Un mauvais calque: le (flilium candidum"
Le choix du "üiium candi 

duni" comme emblème floral 
de la province de Québec a 
provoque une telle avalanche 
de protestations, d’observa 
lions savantes, ne mises au 
point, qu'un de vos correspon­
dants a peut être déjà men 
lionne les précisions linguist! 
ques qui suivent Je vous les 
envoie cependant 

Un point est sût dan» tonte 
cette querelle, c est que la 
fleur de lis, emblème héral­
dique, ne représente nulle 
ment une fleur de lis. La 
fleur naturelle qui, stylisée, 
se rapproche le plus de la 
fleur de lis est l'iris. Ce fait 
a déjà été mentionné mais 
je ne sache pas qu'on ait sou­
levé, à son propos, un point 
intéressant de linguistique his­
torique et de traduction.

Nous savons que, dès le mi­
lieu du II le siècle de notre 
erp. plusieurs tribus gerniani 
ques (“les Barbares") fran 
ehirent le Rhin et pénétrèrent 
en Gaule Parmi eux, les 
Franc» Saliens s’installèrent 
d abord a l'embouchure do 
l'Escaut et de la Meuse iBel f 
gique et Hollande actuelles 
puis, tu Ve siée!» sous '• 
régné de Clovis étendirent 
leur domination vers !e sud 
(en France, au nord de la 
Loire). Le peuplement franc 
étant de densite décroissante 
au fur et a mesure que Bon 
descendait de ia mer du Nord 
a |a Loire, il s'ensuivit que là 
où les Francs étaient nom­
breux, ils conservèrent leur 
langue germanique d’où sont 
issus le néerlandais et le fla­
mand modernes. Au contrai­
re. là où les Francs ne for­
maient qu'une minorité d'or- 
eupants. ils »e romanisèrent ci 
adoptèrent la langue gallon' 
mane issue du latin et ance 
tre du français 

Cependant, cette romamsa 
tton fut très lente et. pendant 
plusieurs siècle» i jusqu'aux 
t.Xe-Xe siècles), ! aristocratie 
traequ» » commencer par 
les rois mérovingiens puis ca 
rolmgiens ainsi que tous 
les administrateurs du royau 
me, furent bilingues Nous sa 
von s que cette époque vit l'in­
troduction en langue roman* 
de quantité de mot» germani­
ques dont bon nombre survi 
vent en français moderne 
i hache, heurter, gerbe, jardin, 
baron, osier, échine, poche, 
orgueil, boute, etc), de même 
que de nombreux patronymes 
qui sonnent pourtant autour 
d'hui bien français mais vien­
nent neanmoin. du francique 
i Aubert. Guillaume Baudoin 
Flaubert. Lambert. Léger, B'- 
gaud Thibaud. etc i 

Or oui dit bilinguisme dit 
r'vqu' d* mauvaise traduc 
tien Nous sommes bien pla­
cés au Quebec pour !» savoir' 
ép neertandai: moderne iqui 
went rappelons!» du franci 
que1, un " des noms utilisé' 
pour désigner l’iris est lis 
bletm (prononcer “lis»‘ 
Mourn‘‘ Cette forme suent, 
selon toute vrai'emblanc*. 
d'un mot francique lieschbloe 
me d'ancienne orthographe 
néerlandaise est du reste: 
lischbloem ou lieschblocmv 
Fleur de-lis »erait donc ainsi 
que l'a déjà soutenu 1e linguis­
te brl.-e Fric Btiyssen*. lino 
main aise traduction de lies 
ctibfoem» francique a l’époque 
du très ancien français bloe 
me ayant »t» traduit, comme 
il »» devait par fleur tandis 
que hesch uijjnifiapt insi

était mai compris el traduit 
par lis (venant de lilium la­
tin). ou tout, simplement gar­
de tel quel. Rappelons que en 
genre de mauvaise traduction 
est assej frequent; voir, par 
exemple, la country dance 
anglaise traduite au XVlle 
siecle par contredanse plus 
près de nous, le corned beef 
traduit - ou plutôt interpre 
te — par certains français du 
peuple par cornet de boeuf’ 
Notons enfin qu’en néerlan­
dais moderne, iis se dit lelie 
( venant, de üiium; cf. anglais 
ItlUJ-

Bien que la fleur-de-lis, 
comme emblème héraldique, 
ne soit par particulière à la 
monarchie française, il est in­
téressant de rappeler qu'elle 
a fait son apparition en Fran­
ce, pour la première fois, à la 
partie supérieure du sceptre 
de ('harles-le Chauve (d’origi­
ne franque, polit fils de Char­
lemagne, né a Francfort-sur-le 
Alain el roi de France de 8M 
a 877). donc précisément pen 
dant la période de bilinguis

L’opposition

Les Républicains ne con 
damnent pas celle nouvelle 
marotte de l'aptitude physi 
que; ils trouvent simplement 
que » il faut (aire marchei 
nuelque chose, e est l'adnunts 
tration elie-même. qu'ils tu 
gent embourbée en Furope, » 
Cuba, au Canada et *u.\ État- 
Unis mêmes En fait, l'opposi 
lion reprend du poü de la bê­
te, et le leader qui monte, 
c est Rockefeller.

Préparation poor
Le gouverneur de l’Etat de 

New York se prépare petit à 
petit à faire face à Kennedy 
aux elections présidentielles 
de Fan prochain. I.a tâche se 
ra d’envergure, car la tradi 
lion s'est implantée de re­
nouveler un premier mandat 
présidentiel: de plus, malgré 
tout ce qu'on peut reprocher 
a Kennedy, son prestige p"i- 
senne) »,<* incontestable on 
sent en lu) ' homme qui se 
plait a G Maison Blanche e* 
qui s applique a la tâche ave' 
«ntrain on sent aussi atr 
conférence? de pre?»e. sa ma! 
irise étonnante des moindre? 
détails de politique étrangère 
ou intérieure.

Mais Rockefeller ne manque 
pas d'armes. Il a pu parcourir 
ie pays en disant que le pre? 
tige des Etats-Unis et leur 
influence parmi les p.a>\. allies 
sont notablement en baisse, 
que l'administration porte une 
lourde responsabilité quant 
aux fissures qui se -ont ma 
n-festee» dans l'Alliance allau 
Fque; du point de vue Iule 
rieur. lînT -fe'lrr noie que 
l'économie n'a ivh progresse 
de façon marquee puisque le 
chômage augmente et que 1» 
taux d» eroissanr» demeure

me, alors que le francique 
cohabite avec le roman. Il est 
donc vraisemblable de croire 
que c'est également pendant 
cette période qu'elle a pris 
ie nom que nous lui connais 
«on»

Nous ne discuterons pas ici 
l'origine même de la forme de 
celle figure héraldique, lais 
saut le soin à plus compétent 
que nous de déterminer s'il 
y a eu emprunt à FOrient 

1 motif dérivé, peut-être, du 
lotus) ou s’il s'agit d'une poin­
te de javelot stylisée.

La fleur de lis iou fleur 
de-lys, ou Fleurdelis) n'a donc 
rien a voir, à quelque point 
de vue que l'on se place, avec 
le lilium candidum. Si cet em­
blème floral est rejeté par le 
Conseil législatif, il pourrait 
au moins être adopte par les 
sociétés de traducteurs (Tra- 
duttore, traditore) auxquelles 
elle rappellera l'exemple d'un 
mauvais calque,

André Rigault.
7fl, Rnxton Crescent. 
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stationnaire, que l’abaisse 
ment escompté des impôts fa 
voriserait moins le secteur in 
dustriel. secteur essentiel 
pour un» éventuel!» reprise, 
que 'es contribuables en ge 
néral, que Kennedy n'a pas 
donne suite a sa promesse 
d’introduire une nouvelle lé 
gislation dans le domaine des 
droits civils.

Rockefeller, conscient de sa 
réputation de gouverneur 
progressiste et relativement 
liberal, hérite du problème 
peut être insoluble qui consis­
terait à lui rallier les suffra­
ges des républicains modérés 
et des conservateurs: c'est 
pourquoi, dans scs voyages, il 
cherche à gagner la confiai) 
ce de ces derniers en concen 
Irani -es attaques sur le- m 
succès économiques de Ken­
nedy et en assurant ses audi 
leurs qu'il saurait conser 
’ »r' l». prestige américain au 
dehors
Fs» Républicain» défend»!») 

de Gaulle)
1 » oui irrite '• piu? !*: 

démocrates cè?t peut-être 
d’entendre Roe.kefeùer s'insur­
ger contre les méthodes bru 
taies et précipitées" em­
ployées par Washington a l'm- 
terieur et a lextérieur ou 
s'opposer a ce qu'on critique 
le général de Gaulle. En réali­
té, Rockefeller n'est pas seul 
à penser ainsi, et les Fran 
çais seraient surpris non pas 
tanl de l'objectivité avec la 
quelle la pre- c et les po’iti 
eiens trail eut île la polili 
que de leur pajs. mais par 
fuis d’y trouver même des 
partisans' Ainsi. I» senatem 
républicain Scott e accuse 
l'administration de faire pren

y étaient restes. Plus chan­
ceux, le cuisinier, s'était ré­
veillé dans la neige, avait re­
joint son poêle, el une fois ré­
chauffé. cette fois pas avec du 
v'tit blanc, avait raconté l'his­
toire de la randonnée et du 
chavirement . •

Les soirées d hiver étaient 
longues jadis, bien que je. dou 
te qu'on ait été encore debout 
à minuit . pour entendre les 
fameux douze coups de Vhor 
loge. Les imaginations étaient 
fertiles. On se faisait peur avec 
des histoires. On passait le 
temps. Les grands-parents de 
nos premiers ancêtres au pays 
sortaient tout juste de la nuit 
du moyen-âge dominé par la 
peur. D’eux nous vient notre 
riche et merveilleux folklore.

l.e lundi gras, 5 février 
165,1 (1), on s’amusait ferme 
dans la colonie. C'était le car- 
naval. On chantait, on tria 
quai*, on dansait. Contre les
•MmnmmmMBtii.iiM'amMmam

te de "neutralité a l'égard de 
ses ennemis, d'amitié pour les 
neutralistes et d'hostilité en 
vers ses amis”. Le sénateur 
Goldwaler. républicain de l’.A 
rizona. reprenant la these de 
de Gaulle a dit qu i! lui pa 
raissait logique que la F'ran 
ce ne veuille pas rester "sans 
defense si. un jour, l’Améri 
que devait retirer d’Europe 
ses forces nucléaires de cram 
te que leur presence ne con 
duise à un conflit mondial" 
Enfin, Madame Clare Boothe 
Luce a pu écrire que la poli­
tique des Etats-Unis semble 
être de continuer à faire de 
l’Europe "une colonie amé­
ricaine" et que la decision de 
de iiaullc "était la seule que 
put prendre un Français pa­
triote".

Bien entendu, tous eea cri- 
tiques ne sont pas animes des 
memes motifs Goldwater. par 
exemple, est un ultra-conser 
' ateur que !» dessein gaulliste 
rai it dans la mesure ou il per 
mettrait aux Ftats-Lms de se 
replier sur eux-mêmes En re 
vanche l'attitude dune Clare 
Boothe Luce et surtout d'un 
Rockefeller, un Président en 
puissance, inquiète davantage 
les milieux de l administra­
tion Aussi, le sénateur Ful- 
hright notamment et plusieurs 
autres leaders démocrates 
sont-ils passés ces jours-ci à 
une contre-attaque énergique 
'I n'est pas jusqu'au Président 
qui n'ait indiqué non sans bu 
meur à -a conférence de près 
-c qu'en en» de désaccord 
aire un pays etranger, il ne 
i iul pn» aulumatiquenient en 
conclure que le» Etats-Unis 
ont tort' Cela est fort juste, 
niais on conçoit que Fopposi 
(ion passe outre

républicaine relève la tête
De notre correspondant particulier, Ivan PHILIP

On a beaucoup parlé cct 1empi-ci de la dernière vogue de la “Nouvelle 
frontière" iainsi qu’on dénomme l'élan vital que Kennedy voudrait imprimer à la 
nation), cf cetto vogue, c’esf la marche à pied. Il n’est question que d'abatfre 80 km 
pendant le week-end, et l'esprif d'émulation esf tel que le corps medical s'en est 
inquiète : la meilleure volonté du monde ne saurait remplacer une forme physique qui 
tait defaut ehcx la plupart des Américains motorisés depuis leur plut tendre jeunesse.

l'on voit que "durant l'hiver 
1660 1661 (le) conseil de Que­
bec refuse d’attribuer à des 
interventions diaboliques les 
tremblements de terre qui se­
couent la colonie" (.7),

En plein régime anglais 
(1776). la Gazette de Québec 
rapporte le plus sérieusement 
du monde les méfaits du loup- 
garou et met les habitants «’• 
garde contre cette bête immon­
de: "L'on apprend de Saint’ 
Koch, près du Cap Mauraska, 
qu'il y a un loup-garou qui 
rourt sur la côte sous la forme 
d'un mendiant, qui, avec le 
talent de persuader, et en pro­
mettant ce quil ne peut te­
nir, a relui d'obtenir ee qu'il 
demande. On dit que cet aire 
mal, avec le secours de scs 
deux pieds de derrière, amrel 
et Quebec le 17 demies, et qu'il 
repirtit le 18 suivant, dans le 
dessein de suivre sa mission 
jusqu’à Montréal Cette hèn 
est, dit-on, dans son espèce 
aussi dangereuse qu» celle qvi 
parut l’année derniè-e dans 
Gévauchan, c’est pourquoi 
qu'on exhorte le public de 
s'en méfier comme d'un loup 
ravissant" (4)

Rien cependant de plus fan­
tastique que l'histoire de ce la­
boureur qui décida du sort de 
la monarchie française en 
18.10 (5). Il s'appelait Martin, 
vivait à Gallardon, à quelque* 
milles de Rambouillet ou te 
trouvait, nu mois d’noùt, Char­
les Y ff omit reçu, a ce qu'on 
disait, la visite de Varchanoe 
Saint-Michel, puis, les appari­
tions ayant cesse percevait 
vuiintenant sa voir qui lui 
avait apporte des messages, 
d’abord pour Louis XVIIf qui 
l avait, reçu en audience, puis 
pour Charles X. Ce dernier 
n'etait pourtant pas en mau­
vaise posture ee jour là du 3 
août 18,10, en mesure quit 
était de forcer Paris avec trei­
ze mille hommes, six mille che­
vaux, el quatre cents canon'. 
Au lieu d'agir, le roi rêve, perd 
du temps, s'interroge. Il pense 
à Martin, lui dépêche La Ko- 
chejaquelein en pleine nirt 
pour eonnaitre l'oracle. Martin 
accueille le messager sans sur­
prise. l’U disant qu'il a nret-i 
ra visite, que la réponse de 
I archange c~t toute prête “t e 
roi ne montera pis sur le trô­
ne. Une main ininsible le re­
pousse" La Roche ja.qurJe"j 
n’a pa.» le coeur à rapporter 
une telle nouvelle au roi, in­
siste pour que Martin le suivi 
et délivre le message, lui-mê­
me. Celui ci refuse, disant qui 
le message est clair et net. L» 
roi s'incline, ordonne à se» 
troupes de se retirer, et le len­
demain. s'éloigne de Rambouil­
let avec son cor.'egc. par 11 
route de Maintenon

Jean-Jaeques Le Françou*

■ 11 Ranen-Llenel .s«*ulr "L* 
cTrrell«-ir tu C»n«Aa lr»ï»-* 
’*»'.-' ohet Dufburm») men- 
unnn» ir 5 renvltr t, »h-4 
Vsn- Cujrrsin ' Histoire a* ’» 
p«.--o!ss» Ue L »nse-Osr<l!«n' ) uimqu» !» !un4! rts» S tt- 
rrter 1S«3

(2 Lettres dr 1« vénèrent mèr* 
Mint dé !Tne«rn»t!on . C!t4 
os- Hohé-t-Llonei Séguin ■'I* 
leroéüértè . . ."I

(3) J. B A FtrWnd (Coure dUl»» 
toire au c»n»a» >. ia

(4) P. Cl. Rov ' ‘U»s pétltéé rhoM* 
ae notre hi«tolrt"i, ia.

(SI A contulttr '«-dtésuè "loul* 
XVT1" d’Andrt O»télot, cht* 
Arthèmé Fayard. Paris.
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Washington est déçu par 
(’intransigeance russe

WASHINGTON. — Les Etafs-Unis ont fait savoir à l'URSS qu'ils 
pourraient accepter sept inspections sur place pour contrôler l'efficacité 
d une interdiction des essais nucléaires, si Moscou voulait se conformer à 
une méthode d’inspection "qui ait du sens",

L« delegué américain déniait

deux

de de 3 à 10 inspection.* sur pla 
ce tandis aue l'URSS n'en ar 
ceple que deux ou trois Une 
déclaration officielle de Wash 
ington exprimait bien ta décep 
tion des Etats-Unis devant la 
mauvaise volonté de Moscou 
qui ne veut pas poursuivre les 
entretiens tripartites sur un 
traité interdisant les essais nu­
cléaires. Mais, poursuit la de­
claration, M William Foster, 
chef de ta delegation américai 
ne a la conférence du désarme­
ment, retourne à Genève cette

L’ATTENTAT CONTRE 

LE GENERAL DE GAULLE

Libération de 
prévenus

PARIS' — La police fran 
taise a élargi deux des quatre 
suspects arretés récemment 
sous l'inculpation d'avoir com­
ploté contre la personne du 
président de Gaulle.

Ua veille de la visite du pré­
sident de Gaulle à l’Ecole mi 
litalre de Paris, siège de l’E 
cole supérieure de guerre, la 
Sûreté d'Etat avait arrête 
quelques suspects soupçonnés 
d'avoir tramé le complot vi 
sont à faire assassiner le géné 
ral au moment ou il passerait 
dans ta cour d'honneur rie 
l’institution.

Une carabine munie d un» 
lunette, avait été produite 
comme pièce à conviction en 
cette affaire. Elle devait *tre 
1 arme du crime.

T/es suspects relâches son» 
les capitaines Maurice Maul 
bon d'Arbaumont et Jacques 
Gvé-Jaequot L'information au­
rait permis d'établir qu'ils n’a 
valent pas trempé dans cette 
affaire,

Deux autres prévenus sont 
toujours détenus. Il s'agit de 
la comtesse Paule Roussoulet 
de Uiffiac, professeur dan 
glais. et du capitaine Robert 
Poinard,

Ce eomplnt aurait etc orge 
nisé par Georges Watin, dit 
"la boiteuse", dont on sait 
qu't! participa â i'attentat du 
Petit Clamsrt Le nommé Wa­
tin est toujours en fuite

fin de semaine pour tenter d« 
nouveau, d'arriver à un accord 
praticable pour interdire les ex 
plosions nucléaires

Cette déclaration a été pu 
hliee par l’Agence sur le con 
trôle des armes et le désarme­
ment, que dirige M Foster. 
Fille fait suite a une déclara­
tion du délégué soviétique à Ge­
nève refusant de discuter plus 
longtemps si on n’acceptait pas 
un maximum de trois inspec 
lions sur place.

Plus tôt dans la journée, la 
delegation soviétique avait de 
clare a Genève qu’elle insiste­
rait pour que les discussions 
sur l’interdiction des essais 
nucléaires se poursuivent non 
plus en sous-commission mais 
en assemblée plénière Les 
travaux de la sous-commission, 
auxquels participent la Uran 
de-Bretagne, les Etats-Unis et 
l'URSS, ont beu a huis clos.

Les observateurs dipiomati 
que.* estiment que cette nou­
velle exigence soviétiqûe com­
promet l’espoir que pouvait 
nourrir le président Kennedy 
pour la conclusion d un accord 
d'ici le 1er avril.

U autre part, Moscou a ame­
né un nouvel élément de com­
plication dans les débats en 
assurant que les Etats-Unis 
devaient être plus étroite­
ment surveilles que l’URSS — 
dans le cas d’un accord sur 
les essais — car les zones sis­
miques sont plus nombreuses 
dans ee pays qu’en Union so­
viétique.

Les Etats-Unis et les pays 
neutres se sont montrés gran­
dement déçus des déclarations 
faites par la délégation sovic 
tique. Ils sont d'avis que des 
négociations à caractère aussi 
complexe que celles qui sont

actuellement menées ne g? 
gneraient rien â être débat 
tues dans un forum constitué 
par dix-sept délégations

Harold Wilson : 
reconnaître le 
régime de 
Pankow

I-ONDRF’S. Le nouveau 
chef du parti travailliste bn 
tanuique, M. Harold Wilson, a 
declare hier soir que les Occi 
dentaux devraient se preparer 
â accorder "une reconnaissan 
ce de fait" au gouvernement 
communiste de l'Allemagne d* 
l'Est en échangé d'une garan 
tie du maintien des voies d’ac 
cès à Berlin-Ouest.

II a ajoute que l'Ouest de­
vait faire d'autres concessions, 
pour un règlement de la que 
tion de Berlin, et reconnaître 
les frontières de 1 Allemagne 
de l'Est avec la Pologne et la 
Tchécoslovaquie

Parlant de l'OTAN, le leader 
travailliste a déclaré qu’il ne 
pensait pas que la Grande-Bre­
tagne apportait une contribu­
tion suffisante à cet organis­
me.

M. Wilson a ensuite dit que 
le parti conservateur avait 
créé une ‘‘légende" en préten­
dant que l’adhesion de l'Angle­
terre dans le Marché commun 
avait été compromise par la 
seule méchanceté de ee "Fran 
gais brutal" qu'est le général 
de Gaulle.

Au contraire, \L Wilson es­
time que l’avenir de la Grande 
Bretagne doit être tourné vers 
le Commonwealth.

La marine E.-U. propose maintenant 
d'utiliser d'anciens cargos comme 
bases de surface des fusées Polaris

WASHINGTON De* etudes feitet per le mirlne 
des Etets-Unis Indiquent que les peys membres de l'OTAN 
pourraient économiser le moitié de leurs mises de tonds 
et un an de travail en utilisant des navires marchands 
transformé* eu lieu de tout-marins comme bases de 
lancement des futées Polaris.

Changeant subitement d'attitude, las Etats-Unis incli­
nent maintenant a panser qu'il vaut mieux remplacer, au 
moins au début, las sous-marins Polaris par det navires 
da surface utilisant ces engins, pour créer une force 
nucléaire maritime multinationale.

Les experts ont calculé qu'il faudrait environ 
76,000,000 pour adapter le coque de certains navires de la 
seconde guerre mondiale de façon é ce qu'elle puisse 
recevoir des Polaris. Après une première transformation 
et quelques expériences ce prix tomberait a $58,000,000 
Un sous-marin équipé de fusées Polaris coûterait environ 
$170,000,000.

GAGNER DU TEMPS
Ces études indiquent en outre qu'il faudrait environ 

deux ans pour opérer ta transformation d'un navira da 
aurface, et qui ait un an de moins que le temps nécessaire 
pour mettre eu point un sous-main Polerit.

La marine espérait installer des Polaris sur det navi­
res de surface, mais las dirigeants de la défense américaine 
ont rejeté cette idée, parce que les sous-marins sont 
beaucoup moins vulnérables. Cependant, un bon nombra 
da personnalités da la marina des Etats-Unis pensent qu’un 
navire de surface serait egalement difficile e détruire 
event qu'il envoie set missiles.

II existe déjà un navire équipe de Polaris, ('Observa­
tion Island, utilisé pour essayer les fusées de ee type.

Les rampes de lancement pour Polaris pourraient être 
préfabriquées aux EtatvUnis et installées ensuite dans le 
coque du navire, sur un chantier étranger. Cependant, une 
coque de navire marchand classique aurait é être équipée 
de stabilisateurs plut efficaces afin de diminuer le roulis 
et le tangage qui nuiraient ê la précision det fusées.

Droit de poursuite contre Cuba?
WASHINGTON. Il se 

pourrait qu’en vertu d’une ro 
vision des ordres permanents 
que le president a demandée 
au département de la défense 
d’émettre, les navires améri­
cains aient le droit de poursui­
te en cas d’attaques dirigées. 
Le president a souligné jeudi, 
au cours de sa conference de 
presse, qu’aucune décision n’a- 
avait alors été prise. Le droit 
de poursuite est presque aussi 
vieux que la marine et a été 
invoque lors d'opérations con­
tre la eontrebande; il avait ce 
pendant suscité une vive con 
troverse lors de la guerre de 
Corée.

A UX QUATRE COinJS 
OU MONDE

"EHEUTT k NEW YORK

Les ménagères 
et les aubaines

NEW-YORK. — cinq mille 
personnes en quête d’aubai­
nes — surtout des femmes — 
ont failli provoquer une véri 
table émeute a la porte d’un 
grand magasin du Bronx qui 
annonçait hier matin sa vente 
reclame annuelle, â l'occasion 
de l'anniversaire de Washing 
ton.

Deux personnes ont été blés 
eées. dont une femme qui a 
"traverse ’ une vitrine sou» 1» 
poussée de ses "concurren 
tes”. Deux vitrine s ont été 
cassées

Troll agents avaient été 
postés aux abords du nfaga 
sln. mais il fallut leur envoyer 
cinq collègues et deux ambu­
lances de renfort.

L» raison de cette "course 
au trésor", le magasin a ra 
yona offrait sa marchandise * 
des prix défiant toute concur­
rence Lea rôtissoires électri­
ques étaient offerte* à ÿl.Pfl: 
les chandails de cachemire se 
vendaient $9.95 et les disques 
en solde, dans certains ra*. 
neuf cents. 1a prix des arti­
cles en réclame allait de 
rente pour un tube d» rient' 
frtee, jusqu’à $999 pour un 
manteau de vison

Le gérant du magasin a con 
fié qu il avait certes déjà vu 
des foules d’importance pour 
les ventes - réclame Wa 
«hington. mais que c'est bien 
la première fois qu'il est té 
mom d'un tel déchaînement.

Dés 7 heures du matin, la 
foule se formait sur les trot­
toirs. Jusqu'à l’ouverture du 
magasin, à 9 heures, la queue 
«'allongea. C'est au montent 
où l'on ouvrait les portes que 
les clientes se sont pressées, 
brisant les vitrine»

nOÇTRINF
WASHINGTON. — Lé prê*t 

dent Kennedy * affirmé que ie* 
Efefs-Unis ne désirent pes im- 
peser une formule philosophi­
que ou une doctrine étranger* 
è la Guinée, ni à aucun autre 
Etat africain. La chef d'Etat a 
fourni cetfa assurance au nou­
vel ambassadeur da la républi­
que da Guinée è Washington, 
M. Karim Bangoura, è l'occa- 
aion da la présentation da sas 
lettres da créance. "Nous pen­
sons. • déclaré M. Kennedy, 
que nos intérêts et ceux de 
l'Afrique sont mieux servit si 
les peuples efricains iouissenl 
d'un* Indépendance réelle, vi­
vent dans la dignité el »v«n- 
eenf dans la pair el le stabi­
lité par la vol» du progrès".

YÉMEN
SANA. — Le président du 

Yémen, El-Sallal, a demandé 
hier la formation d'une Fédé­
ration arabe englobant la Ré­
publique arabe unie, l'Irak, 
l'Algérie et le Yémen. Il * 
également assuré que son régi­
me accordere tout *on appui 
aux adversaire* du roi Séoud 
de l'Arabi* séoudite. Sellai 
parlait » Sana a l'occasion du 
5* anniversaire de la fusion 
•emporeire — da la Syrie e* d« 
l'Bgypé* dan* U r*rir« d« I* 
RAU.

COMMONWEALTH
LONDRES. — Quatre-vingt 

deux membres du parti travail­
liste britannique ont déposé 
hier une motion demandant au 
gouvernement Macmillan de 
faire diligence pour mettre 
sur pied une nouvelle politi­
que economique et commercia 
le du Commonwealth. Cette 
politique serait ensuite propo­
sée à tous les pays membres 
de l’organisation pour “eonsi 
derations et amendements’’, t 
T,a motion travailliste suggère 
également que le processus 
proposé soit suivi d’une confe 
renee des ministre* de* affaires 
commerciale» du Common 
wealth

LIBÉRATIONS
KAKAVIA, — L»f autorités 

albanais** ont libéré hier 177 
otages gtees amené* en Albe 
nia par la* rebâties communiâ­
tes grac* anfra 1946 at 1949 
Las otaga* ont été accuaillis 
par la ministra du blan-étr* 
social è Kakavla, villa fren-, 
tièra. Le Grèce » remis è l'AI 
béni* un* vieill* femme qui 
avait fui son pty* en compa­
gnie de «on mari, an 1959. 
Après la décès da «on mari. I* 
vieille femme evaif manifest* 
la désir d* retourner dans son 
p»y* da neissarc*. Les otage» 
avaient été enlevé* par les 
rabella* grec» qui ont trouvé 
refuge •" Albanie et qui »e 
livraient # de* eefe» d* lerie 
rism* *n Grèca durant le* en 
nées d'après guerre Quelques 
evar.Hont sent fouiour» com­
mises au* frontières grecques

CUBA
LA HAVANE. — Fidel Cas­

tro a annoncé que des navire-s 
de guerre cubains ont capturé 
huit contre-révolutionnaires 
qui tentaient de faire passer: 
des armes en contrebande. En 
oulre. les navires cubains ont 
récupéré deux bateaux de pè­
che qui avaient été saisis par ! 
des elements contre-revolution- ; 
natres. Le communique officiel ' 
ne donne pas les noms des 
captifs et ne précise pas le 
lieu de leur capture. La semai- j 
ne dernière les autorités cas- 
tristes avaient fait savoir que 
les deux bateaux d# pêche 
avaient été saisis au cours d un. 
raid près de Cayo Roque.

LABOUR PARTY
LONDRES. — L’élection ré­

cente de M. Harold Wilson à 
la tète du parti travailiste n’a 
entraîné aucun changement 
spectaculaire dan.* le cabinet 
fantôme du "Labour”, où l’aile ; 
droite semble conserver une 
place prédominante La liste 
du nouveau "cabinet" travail 
Ifste. publiée hier soir a la sui­
te d’un remaniement dû princi- 
lement au remplacement de 
M Wilson en tant que port* 
parole aux affaires étrangères. I

indique en effet qu’une seule 
tribune, celle des affaire* 
scientifiques, est confiée à la 
gauche du parti, en la person 
ne de M. Richard Crossman. A 
l’exception de M Crossman. il 
apparaît donc que M. Wilson 
est entouré de collaborateurs 
qui. selon toute probabilité, ont 
voté contre lui au cours de l e 
lection du nouveau chef du 
parti

PAKISTAN - CHINE
KARACHI — M. Zulfiker 

Ali Bhutto, ministra des affai 
ras étrangères du Pakistan, 
quittera Karachi è destination 
de Pékin la 74 février, efin da 
aigner avec la gouvernement 
chinois, un accord délimitant 
la frontière commune des deux 
pays entre le Cachemire et la 
province chinoise du Sinkiang. 
Ces accords avaient été annon 
cét par Pékin et Karachi le 77 
décembre dernier, è la suit» 
dat négocietiona entre les deux 
pays. M. Bhutto, dont la visita 
avait d'abord été prévu* pour

la mois d'avril, restart a Pékin 
4 ou 5 jours, il discuter* égale­
ment d'une coopération écono 
mique entre le Chine et le Pa- 
kistan et transmettra au pre­
mier ministre chinois, M. Chou 
En-lai, un message du prési­
dent du Pakistan.

ITALIE
ROME — Ln deuxième de­

pute communiste italien a quit­
té hier les rangs de son parti. 
1! s’agit de Vincenzo Misefari 
d* la Calabre, qui a expliqué 
que les structures du parti 
communiste ne le satisfaisaient 
plus. It y a une semaine, un 
autre député communiste. Giu 
seppe Bufardeci, de la Sicile, 
avait rejoint le parti socialiste 
affirmant que la ligne de con 
duite du parti communiste 
était ‘contradictoire, confuse 
et mal adaptée aux besoins: 
des masses". Le parlement ita 
lien a été dissous la semaine 
dernière et les prochaines 
elections sont prévues pour le. 
28 avril.

Le problème du droit de 
poursuite a fait l'objet d'un de 
bat en 1951 lors de l’enquête 
du sénat sur le renvoi du gê­
nerai Douglas Mac.Arthur, alors 
commandant des troupes amé­
ricaines et de l’ONU en Corée. 
Au cours des auditions, on de 
manda à feu l'amiral Forrest 
Sherman, alors chef des opera­
tions navales, de parler du 
droit de poursuite.

II déclara . "C’est la pour­
suite d'une opération contre un 
navire ou, dans le cas d’un 
avion, contre un appareil qui 
vient de la Coree du Nord et 
nous attaque ; on engage un 
combat et on le poursuit au 
delà de U frontière".

La juridiction internationale 
précise les conditions du droi' 
de poursuite.

Les conditions
Un ouvrage récemment pu 

blie par l'Institut de la mari ; 
ne des Etats-Unis souligne que j 
la poursuite doit être "ani 
mée", c'est-à-dire que l’appa 
reil ennemi doit être suivi de 
près et qu'on doit agir contre j 
lui continuellement. Cela si ! 
gnifie qu'elle ne saurait être , 
interrompue par un avion el 
reprise par un autre.

En réponse à des questions 
qui lui ont e'.é posées jeudi au 
cours de sa conférence de 
presse, le president Kennedy » 
déclaré qu'il fallait juger si 
on devait faire valoir ce droit 
de poursuit* jusqu aux côte* 
de Cuba.

AU JARDIN RESIDENT IFL
DU

NOUVEAU ROSEMONT

(/.- 11 lare ^ 11 layraad,

220 LUXUEUX DUPLEX
FACE

au 5800, rue De Repentlgny t4e rue à l'est de 
Cadillac, nord de Sherbrooke) aussi au nord 
du boulevard Rosemont entre la rue Carignan 
et le boulevard Langelier

PRIX A COMPTER DF

$21.950

I toi fer tous les jours 
E»tr« Î.00 et 3.00 et 7.00 et 9.00 p.m

CL. 5-77TR CL. 5 2427

T
C'est facile et rapide de

PARLER ANGLAIS
tire la METHODE

II luffif de 69 heure*
Iss prsuvci sent !è 1 

73 DISQUES HI-FI - 49 IIÇONS
Spsslttr - HENI! *E*Ot*CH

/nnenesur Pisftttlenncl
éunt: MÉTHODES ESPAGNOLE — 

ITALIENNE *1 FRANÇAISE

1

UNE
CIGARETTE 
DE
MEILLEUR 

I GOÛT...
ET ELLE 
EST 
FAITE 
CHEZ NOUS

•Poitei r® coupon pou: documentation complète — - —

POLY-GLOT lnc.0963) 15, rue St-Pierre, 
Ouébec, P.Q.

Meilleurs : —
Seni obllpetion me rert. Teuitlec me faire rerttnlr 

yotr* DISQUE D’ESSAT GHATUIT et !ei re*'Beifnement# «ur 
[«Méthode POLY-GLOT «tr ponvenetlon ANGLAISE n 
ESPAGNOLE Q ITALIENNE [*]

NOM .............................. ...........................................
RLE ........................................................... ......... ..............
VILLE ...........................m................. . COMTE ........................... ..
EMPLOI ,,st>****«m...... ......... ....  AGE  ............ ..

Moscou: une guerre mondiale 
si Washington attaque Cuba

MOSCOU. — Le ministre de la défense de l’Union soviétique, le 
maréchal Malinovsky, a menacé les Etats-Unis de destruction nucléaire 
si Washington déclenchait une attaque contre Cuba.

"Nous aimerions avertir les 
milieux agressifs américains 
qu’une attaque contre la Repu 
blique cubaine signifierait une 
troisième guerre mondiale", a 
déclaré hier le ministre de la 
défense dans un discours très 
ferme prononcé à l’occasion 
du 45e anniversaire de la 
constitution des forces armées 
soviétiques, Il a ajouté que 
l’Union soviétique serait parmi 
les premiers pays à prêter ai 
de et assistance ‘Nous tenons 
une nouvelle fois à rappeler 
aux Occidentaux que l’Union 
soviétique ne sc laisse pas 
intimider. La puissance de no 
tre riposte sera plus que sut 
Lisante pour anéantir nos 
agresseurs dès les premières 
heures de la guerre"

Le premier ministre Khrou­
chtchev était aux côtés du ma­
réchal Malinovsky qui a encore 
déclaré: "Nous ne disposons 
pas de faits qui témoignent que 
ies cercles impérialistes améri­
cains ont abandonné la polili-

Jten plus
procède a de nouvelles provo­
cations. Iis dirigent leurs sous- 
marins contre nos bateaux pa­
cifiques de commerce et, se li­
vrant à toutes sortes de ma­
noeuvres dangereuses, se met­
tent en travers de leur chemin, 
ce qui peut être dangereux à 
l’extrême ",

Advenant une attaque contre 
Cuba, a répété le ministre de

la défense, les forces pacifiques 
du monde ne se contenteront 
pas de protestations et de de 
monstrations. Elles se lèveront 
à la défense de la victime d’u­
ne agression

Malinovsky a précise qu’une 
guerre touchant Cuba ne serait 
pas limitée a Cuba mats frap 
perait également le» Etats 
Unis, car la politique des 
Etats-Unis à Cuba fait partie 
du système général "agressif 
des Américains

Le maréchal a egalement dit 
que si les Etats-Unis utilisaient 
les fusées 'dont M. McNamara 
menace l’URSS", la riposte de 
l'Union soviétique .serait plu­
sieurs fois plus puissante et 
détruirait " tous les centres 
industriels, administratifs et 
politiques des Etats-Unis”. Les 
pays où sont établies les bases 
américaines seraient égale 
ment totalement dévastés par 
notre riposte

Traitant ensuite des bases 
nucléaires sous marines des 
Etats-Unis, le ministre a affir 
me que ce fait “ne donnerait 
pas aux dirigeants du Penta­
gone les avantages militaires 
qu'ils escomptent, car notre 
flotte agissant conjointement 
avec les troupes de fusées et 
l'aviation, est capable de venir 
a bout aussi efficacement des 
hases de fusees sous-marines 
que des bases terrestres"

les satellites

Entre temps, prenant 1a pa­
role sur les ondes de la radio 
d'Etat, à Moscou, le général 
Biryuzov, responsable du pro­
gramme stratégique des fu­
sees en Union soviétique a de­
clare que l’URSS pourrait uti­
liser les satellites comme ram­
pes de lancement de fusee-. 
L’URSS a maintenant les mo • 
ens techniques de lancer 
telles armes sur terre à n un- 
porte miel endroit ou moment 
de la trajectoire d’un satellita 
et ce par un système de télé­
commandé

Un autre général sovietiqua 
a précisé que les engins russe* 
pouvaient détruire nTmporta 
quelle base sous-marine Pola­
ris, ou qu’elle soit.

AVALANCHE
NAPLES — Un gliuamen» 

de terrain * partiallement 
inondé de boue le village d* 
St-Ant-ni, près de Naplas, for­
çant le* 75 habitant* a fuie 
leurs demeures. L'avalanche 
est due eux fortes pluies qui 
•e sont abettues sur la région 
depuis une aemaine. II n'y a 
pas eu de victime. Un autre 
glissement menaçait hier le pâ­
tit bourg de Nerano et ses 400 
habitants. Ceux-ci ont été éva­
cués.

POUR 13950SEULEMENT 

RENDEZVOUS PAR RE ACTÉ 

SANS ESCALE ET 

SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

A NASSAU

EfÈmÉmik

LE SEUL SERVICE DIRECT

PAR REACTES

VERS L ILE ENSOLEILLEE
Profitez du luxe, des commodités et de l’économie 
que vous offre un voyage confortable à bord d’un 
réacté DC-8 d’Air Canada, équipé de. moteurs 
Rolls-Royce. II vous conduira agréablement vers les 
régions ensoleillées du Sud!

Allez à MIAMI sans frais supplémentaires!
fn revenant de Nassau par Air Canada et par les lignes de eorrespon 
dances, pourquoi ne pas vous arrêter a Miami, la ville enchanteresse, 
une nuit ou plusieurs jours’ Aller ensuite â Tampa ou vous pourrez mon­
ter à bord d’un avion d’Air Canada pour votre retour à Montreal. Cela 
ne vous coûte pas plus cher: tout est Inclus dan* i* prix du billet 
dAIr Canada, classe economique-17 jours, aller-retour, pour Nassau!

i* socisTe pp* tsttscj autspc 
INC.

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, ou téléphonez 
à AIR CANADA, HU. 9-3411.

*Tir/f txcunion—T7 Jours, class» éeenom/qu», aflar-ratour. 

Vovaeez à la canadienne.. .voyagez par Air Canada

AIR CANADA
TRANS ÇANADA AIR UNES
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La Banque de Commerce Canadienne Impériale traite du capital au travail

potins financiers
L» Bourse de N. Y. était fer­

mée, hier, à l'occasion de l'an- 
niver'aire de Washington, d'où 
l'accalmie sur nos Bourses de 
Montreal et de Toronto. Sur 
celle de Londres, le ton a paru 
firme.

0 •
Présentement las spécula­

teurs canadiens semblent plus 
influencés par les incertitudes 
politiques dans leur pays que 
par les nouvelles économiques. 
D'ici donc la fin de la campa­
gne électorale actuelle, soit 
d'ici le 8 avril, nos marchés ne 
devraient guère fluctuer sur 
une haute échelle, é moins 
qu'un courant en faveur de 
l'élection d'un gouvernement 
stable paraisse évident au 
cours de la présente campagne 
électorale,

• O •
Les administrateurs He Ca­

nadian Celanese Ltd enten­
draient accepter pour eux- 
mêmes l'offre d’échanges d'ac­
tions, faite par Canadien Che­
mical Co; ce qui incitera 
maints actionnaires è faire de 
même.

- O -
Price Bros, publiera son rap­

port annuel lundi et ce der­
nier laissera voir un bénéfice 
moindre que précédemment.

•0-

Foreign Power Securities 
Corp a gagné 19 cts l'action 
en I96Î vs 17 cts précédem­
ment.

-0-

Vaulcan Containers a réalisé 
un profit de 30 cts l'action 
l'an dernier, comparativement 
è 44 cts antérieurement.

-O -

Pour les 9 mois terminés le 
31 janvier 1963, Mount Royal 
Rice Mills a vu son gain at­
teindre les 62 cts l'action, a 
raprpocher de 42 cts durant la 
même période l'an dernier,

-O-
Nous annoncerons, lundi, 

l'élection de 2 des nitres, en 
vedette dans le monde de la 
finance, comme administra­
teurs du Trust Général du Ca­
nada, dont l’assemblée annuel­
le a eu lieu hier. Nous feront 
feront aussi ressortir les prin­
cipaux extraits du magistral 
discourt, prononcé par ton 
président et nous commente­
ront le bilan de l'Institution.

Notre marché des obliga­
tions ne fut guère achalandé 
cette semaine et les prix n'ac­
cusèrent pat beaucoup de 
changements, Les hydro de 
l'Ontario, 1983, è 5Va p.c. co­
taient 99 a 99'a et les provin­
ces de Québec 1987, à SVa p.c. 
cotaient 97Ve è 97Ve.

■ O ■
Mistango River Minet Limi­

ted a avisé la oBurte Cana­
dienne que W. D. Latimer & 
Co., Limited, en son nom et 
au nom d'un client, tous deux 
pour la moitié, a exercé les 
options en cours couvrant 600,- 
000 actions è 25 cts, 30 cts 
et 35 cts, conformément è 
l'accord en date du 19 novem­
bre 1962, pour une tomme de 
$180,000.00.

-O

Pacific Petroleums Ltd a 
fait savoir è la oBurse Cana­
dienne qu'au 15 février, un 
total de 1,072,758 actions de 
la classe A et 5,964 actions de 
la classe B de Bailey Selburn 
avaient été échangées pour 
860,334 actions de Pacific. En 
outre, un total de 555,036 ac­
tions de la classe B de Bailey 
ont été achetées comptant, 
conformément è l'offre en 
court.

Le conseil d’edmlnlstratlon 
de le Brasserie Molton Ltée 
a autorité le rachat le 1er 
avril 1963 de toutes les actions 
privilégiées de la compagnie 
en circuletion, eu prix de $40 
chacune, plus le dividende 
couru de 55 cts l'action.

-O-
La C. S. de St-Frengols-de- 

Sales, celle de St-Damlen, celle 
de Sl-Hyacinthe et celle de 
St-Félicien emprunteront sous 
peu.

-O-
Les commissaires d'écoles 

pour la municipalité du vil­
lage de St-Pie, comté de Be- 
gol, ont vendu récemment è 
Bélanger Inc., au prix de 
98.91, une émission de $90,000. 
d'obligations è 5% rembour­
sables en séries en dix ans. 
Ainsi le coût moyen de la 
finance revient è 5.374%. 
L'emprunt comporte un solde 
de $16,500. è renouveler en 
1973 pour un terme addition, 
nel de dix ans. Le gouverne­
ment provincial a accordé, 
pour cette émission, un octroi 
de $70,000.

commentaires sur
I_i’.A.OTTJ-A-LjITE 
FTIsT-A-NOIERE

La BCN et la Société de Placements Ltce 
obtiennent l'émission de Grande-Rivière

I.e villaKe rie Grande-Rivière, comté rie Gaspé-Suri, a ven­
du, au prix rie IHi.7B. une émission de $327.0(H). d'obligations 
remboursables en séries en dix ans, è un syndicat composé de 
Ranquc Canadienne Nationale, et Société de Placements Ltée. 
L'émission comprend $18,500. de titres è 5'ï 1904 68 et $308,- 
500 é 6% 196973. A ce compte, la municipalité obtient son 
argent a un loyer moyen net de 8.4531% L'emprunt comporte 
un solde de $280,500 it renouveler en 1973 pour un terme addi­
tionnel de vingt ans. Datées du 1er mars 1963. les nouvelles 
obligations échoient en séries du 1er mars 1964 au 1er mars 
1973 inclusivement Autorisé par le règlement no 121, que les 
électeurs propriétaires avaient approuvé lors d'un référendum 
tenu le 27 août 1962. l'emprunt est contracté pour des travaux 
d'aqueduc et d'égouts. L'évaluation imposable du village, pour 
1962, l'élevait ê $1.419.484 l.e 31 décembre 1962. la dette con­
solidée nette de la corporation se chiffrait par $7,500.

La C.S. de Pont-Viau adjuge une émission de 
$1,045.000, série 10 ans

Les commissaires d'écoles pour la municipalité de Pont-Viau, 
comte de Laval, ont vendu, récemment, au prix de 98 415, una 
émission de $1.045,000. d’obligations remboursables en séries 
en dix ans, ê un syndicat composé de Banque Provinciale du 
Canada, Cliche A- Associés Ltée, Corporation de Prêts de Qué­
bec, Oscar Puhé A- fie Inc.. Durochcr, Rodrigue k Pie Ltée, J E. 
l.aflamme l.tee, Jacques I^garé A Cie Ltée, Grenier, Ruel A 
( ie Inc., W C. Pitfield A Co Ltd . Murent A Veille! Inc., et 
Société de Placements Ltée. L’émission comprend $634,000 de 
titres à 5'«% 1964 68, $78,000 à 5M:% 1969-72 et $333,000 « 
6% 1973 Ainsi le coût moyen de la finance revient è 6 0244%. 
L'emprunt comporte un solde de $311,000. à renouveler en 1973 
pour un terme additionnel de dix ans. Le gouvernement 
provincial a accordé, pour cette émission, un octroi de $665,000. 
Datées du 1er mars 1963, les nouvelles obligations échoient en 
series du 1er mars 1964 au 1er mars 1973 inclusivement Elles 
ne sont pas rachetables par anticipation. L'emprunt est contracté 
pour la construction d'une école secondaire. L’octroi de $665,- 
00(1., applicable au service de l'émission, est payable en cinq 
versements annuels et consécutif de $133,000., de 1964 à 1968 
Inclusivement. L'évaluation imposable de la corporation, pour 
196263. s'élève à $37.979.577., y compris $3,629,648. pour les 
compagnies, l.e 36 juin 1962. la dette consolidée nette de U 
corporation se chiffrait par $2,173,500. et un octroi total de 
$734.601 92 s'y appliquait.

Lu Maison Bienvenu Ltée a obtenu Arvida 
Scolaire, disputée par 8 soumissionnaires

La Commission des écoles catholiques d'Arvida, comté de 
Jonquière Kenogami. a adjugé, récemment, é la Maison Bienvenu 
Liée, au prix de 97 904, une émission de $749,000 d'obligations 
remboursables en séries en vingt ans L’émission comprend 
$192,500. de titres è 5% % 1964 67 et $556,500 à 31 s % 1968-83. 
Ainsi le coût moyen de la finance revient à 5.7558%. Le gouver­
nement provincial a aeeorde, pour cette émission, un octroi do 
$135.000 Datées du 1er mars 1963, les nouvelles obligations 
échoient en séries du 1er mars 1964 au 1er mars 1983 inclusive­
ment. Elles ne sont pas rachetables par anticipation. L'emprunt 
est contracte pour l'agrandissement de l'école Ste-Lucie, la 
construction d'une résidence pour les religieux, et pour des 
dépenses supplémentaires pour l'école secondaire Guillaume- 
Tremblay. L'octroi de $135,000, applicable au service de l'émis­
sion, est payable en quatre versements annuels et consécutifs de 
$33.750 , de 1964 a 1967 inclusivement. L'évaluation imposable 
de la corporation scolaire, pour 1962 63, s'élève à $66,752,530, y 
compris $57,892,605. pour les compagnies. I-e 30 juin 1962. la 
dette consolidée nette de la corporation se chiffrait par $3,344, 
000

Inscription en substitution sur 1$ Bourse des 
nouvelles «étions privilégiées de Dominion 
Glass Co.

260,000 actions privilégiées. 7% cumulatif, d'une valeur 
au pair de $10 chacune, de Dominion Glass Company Ltd., en 
substitution des actions privilégiées présentement inscrites, fi­
gurent sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal depuis 
son ouverture le 20 février. La proposition de compromis ou 
d'accord, a laquelle ont dûment adhéré les détenteurs d'actions 
ordinaires et privilégiées lors d’assemblées spéciales tenues le 
25 septembre 1962, a etc sanctionne par l'hon. F. T. Collins, 
un juge de la Cour supérieure du district de Montréal, sous 
réserve d'un amendement en vertu duquel chaque action privi- 
legice retiendra son droit de vote (1) alors que chaque nouvelle 
action fractionnées aura, aussi, un droit de vote il). Cet amen 
dement a ete approuve par les membres du conseil d'administra­
tion et la compagnie a été notifiée par le secrétaire d’Etal que 
des lettres patentes supplémentaires, confirmant la proposition, 
telle qu'amendée, seront émises sous la date du 10 janvier 1963. 
Chaque action privilégiée est convertible en actions ordinaires, 
au^jré de leur détenteur, en tout tempi d iet 1» 2» décembre

Ma reel CLÉMINT

ELUS VICE-PRESIDETNS DE L'ALLIANCE MUTUELLE-VIE

M. Ignace Brouillet, LC. M. Roger Des Groseillers, LL.B. M. Gérard Plourde

•S»'

M Wilfrid Gagnon, C.B.E., président de l'Alliance Mutuelle-Vie, annonce l'éleefion è la vice-pré­
sidence de MM. Ignace Brouillet, LC., Roger Des Groseillers, LL.B., et Gérard Plourde, tous trois 
membres du Conseil d'administration de la compagnie depuis plusieurs années. M. Brouillet, in­
génieur, est un associé de la Maison Brouillet et Carmel, M. Des Groseillers esf président de A. 
Bélanger (Détail) Liée et M. Plourde est président de United Auto Parts, Inc.

$1,459,000,000.00 
de gain pour la 
General Motors

Molybdenite Corporation of Canada Ltd
Affiche un profit net de $70,890.91 

vi $16,686.25 précédemment
Les ventes turent de

$14,600,000,000.00 en 1962
General Motors Corporation 

annonce que le chiffre des 
ventes a atteint un niveau re­
cord. 14,600.000,000.00.

C’est la plus grosse somme 
d'argent jamais recueillie par 
une firme américaine.

Le rapport préliminaire, pu­
blié par le président du con­
seil o'administration, M. Fre­
deric G. Donner, et par le pré­
sident de la compagnie, M. 
John F. Gordon, precise que 
la plus grande société amé­
ricaine a réalisé des records 
dans presque tous les secteurs: 
ventes, revenus, dividendes, sa­
laires, et livraisons d'automo­
biles et de camions.

En 1962. les ventes ont été 
de $14 6 milliards, contre $114 
milliards en 1961. et abaissent 
le record de $12.7 milliards 
établi en 1960.

Quant au revenu net, établi 
ê $1.459 milliard, il dépasse 
largement le revenu net de 
$893 millions de 1961 et rem­
place l'ancien record de $1.189 
milliard établi en 1955.

I-e revenu par action ordi­
naire a été en 1962 de $5.10, 
contre $3 11 en 1961.

Canadian Aviation 
Electronics

A subdivise son capital-actions
A l'occasion d’une assemblée 

générale spéciale des action­
naires de Canadian Aviation 
Electronics, ceux-ci ont ap­
prouvé un fractionnement des 
actions ordinaires de la com­
pagnie sur une hase de 3 
actions pour une. Avant que 
soit décidé ce fractionnement, 
C A E avait 344.576 actions 
en circulation.

L'assemblée a aussi approu­
vé l'augmentation du nombre 
des administrateurs de la com­
pagnie de 10 8 11 et, par con­
séquent, à une réunion du 
ronseil d'administration, M. 
Francis G. Winspear a été élu 
pour remplir le nouveau pos­
te

M James F. Tnoley, prési­
dent, a révélé aux actionnai­
res présents que la compagnie 
avait conclu une entente avec 
Energy Conversion laborato­
ries. de Détroit, pour la fa­
brication et la mise en marché 
d'une nouvelle invention. Cel­
le-ci, è laquelle on n'a pas 
encore donné de nom, aidera 
8 régulariser et à nerfection- 
ner les systèmes de change­
ments dans les circuits utili­
sant le courant alternatif.

Ce produit sera probable­
ment manufacture aux usines 
de la Canadian Aviation Elec­
tronics, à Montréal.

Cours des changes
Afrique du Sud, Rand 1.51 5/18 
Allemagne. D. Mark 2694
Angleterre, Livre 3 02'x 
Argentine, Peso .0082
Australie, Livre Aust. 2 42
Autriche, Schilling 0419
Belgique. Franc .0216,7
Brésil. Crureiro .0024
< hili. Escudo 39
Danemark. Couronne .1562
Espagne. Peseta .0181
France, Franc 22
Hollande, Florin 2994
Italie, Lire 001738
Japon. Yen .00302
Mexique, Peso .0869
New York. Dollar 1.07 25/32 
Norvège, Couronne .1509
Nouvelle-Zélande,

Livre Nlle-Zolande 3 01'«
Pérou, Sol .0404
Suède, Couronne .2080
Suisse, Franc .2494
Tchécoslovaquie,

Couronne .1508
Venezuela. Bolivar 2380

■ >

A noter..,
Ls ville de Sf-Geerges, com­

té de Reeuce, e vendu res 
|«ure derniers 6 Cliche A As. 
sociét Lfée. su prix de 97.72, 
une émission de $69.000. d'o­
bligations remboursables en 
séries de vingt ans. L’émis- 
sion comprend $24,SOO. de fi­
fres i 5'4% 1964-73 et $44,- 
500. è S'/i% 197483. A ce 
compte, le municipelifé ob­
tient son argent è un loyer 
moyen nef de 5.7222%.

• O •
Le Cité de Fernham, comté 

de Missisquoi, e adjugé ces 
jours-ci. è Crédit Interprovin- 
ciel Inc., au prix de 98.09, une 
emission de 525.000. d’obliga­
tions è S',Y% remboursables 
en séries en vingt ans. A ce 
compte, le municipalité ob­
tient ion argent è un loyer 
moyen net de

Molybdenite Corporation of 
Canada Limited a fait parve­
nir à ses actionnaires son rap­
port pour 1962. Cependant. M. 
Paul Ranger, y déclare que la 
décision prise, il y a deux ans, 
d'augmenter la capacité du 
moulin l'est justifiée dans le 
bilan de ectle année. Le pro­
fit net est passé de $18,686.25 
è $70.890.91. Ces résultats sont 
extrêmement satisfaisants,sur­
tout si l'on considère que ces 
profits furent réalises avec 
une teneur de minerai plus 
faible que la moyenne de nos 
réserves.

L'argent que nous avions 
avancé à Preissae Molybdenite 
Mines Limited nous a été en­
tièrement rembourse. Preissae 
-Molybdenite Mines Limited 
dans laquelle votre compagnie 
détient un intérêt important a 
utilisé à date, près de $1,000,- 
000. investi par une autre com­
pagnie pour développer sa 
propriété. Les résultats des 
travaux d'exploration demeu­
rent prometteurs.

Peu après la fin de notre 
année fiscale, M. Gonzague 
Langlois, ing. p., gérant de la 
mine, donnait sa démission et 
à notre grand regret nous 
avons dû l'accepter. Grâce à 
ses grandes qualités, il s'e-st 
mérité un poste important 
dans une association entière­
ment dévouée au service de 
toute l'industrie minière de la 
province de Québec. Son assis­
tant, M. Camille Marcoux, ing. 
p. qui dirigeait le développe­
ment minier depuis trois ans 
environ, lui a succédé.

Notre production 
d'électricité 

accrue de 3.3%
Selon la ifatltfique 

fédérale, en 1962
La production nette d’élec­

tricité par les centrales qui 
produisent normalement 10 
millions de kilowaatts-heures 
ou plus par année a baissé d« 
0 9 p.c. en décembre ( 10.187,• 
981 megawattsheures contre 
10.278.686 un an plus tèt). Les 
importations d'électricité ont 
monté au cours du mois (338.- 
509 mwh contre 235,318 un an 
auparavant), tandis que lej 
exportations ont baissé (281,- 
951 mwh contre 374,560). I,e 
total disponible aux usages 
primaires a monlé de 2.5 p.e. 
en décembre (9.844,743 mwh 
contre 9.606.639 en décembre 
1961), tandis que la quantité 
employée dans les bouilloires 
électriques a reculé de 25 p.c. 
(399.796 mwh contre 532,805 
mwh).

La production nette s’est ac­
crue de 3.3 pc. en 1962 <117,- 
003.171 mwh contre 113.221,- 
413 un an plus tôt). Les im­
portations ont monlé au cours 
de l'année (2,791.100 mwh 
contre 1.393.960 en 1961), tan­
dis que les exportations ont 
baissé (4,049.481 mwh contre 
4.180.022). L'électricité mise à 
la disposition des usagers pri­
maires en 1962 a augmenté de 
5 4 p c. (110,123,362 mwh con­
tre 104.511.080), tandis que 
celle utilisée dans les bouilloi­
res électriques a diminué de 
5 1 p.c. (5,621,428 mwh contre 
5.924,271).

Ia> 21 décembre 1962, un in­
cendie a détruit deux édifices 
a la propriété. Ces édifices 
abritaient les bouilloires à va­
peur et les compresseurs. Les 
pertes materielles furent con­
sidérables, mais couvertes par 
nos assurances. Grâce à l’ini­
tiative du gérant actuel de la 
mine, M. Marcoux, et au tra­
vail efficace fourni par son 
équipe, les pertes de produc­
tion seront temporaires et li­
mitées.

Solon le rapport du gerant 
de la mine, durant celte pé­
riode 289,297 tonnes furent 
hissées et après élimination de 
12.928 tonnes, votre concen­
trateur a traité 276,222 ton­
nes. La moyenne quotidienne 
de minerai traité fut de 896.8 
tonnes, sur une base d’opéra­
tion de six jours par semaine. 
C’est une augmentation quoti­
dienne de 166.8 tonnes compa­
rée aux chiffres de l’année 
précédente. Ceci a été rendu 
possible par l'addition de nou­
velles unités â votre concen­
trateur. Ces nouvelles unités 
sont entrées en opération au 
mois d'août 1961.

La production de molybdène 
s'est élevée à 821,839 livres 
dont 755,503 livres ont été 
transformées on oxyde molyb 
dique et 66.336 livres ont été 
vendues sous forme de con­
centré de molybdenite.

Au cours de la dernière an­
née Dseale, l'usine de bisul­
fure de molybdène n'a pas 
fonctionné. Une décision en ce 
sens avait été prise par votre 
bureau de direction en juillet 
1961, apres avoir constaté 
qu’il était impossible de reti­
rer des profits de cette pro­
duction étant donné que son 
coût rie production s'avérait 
trop élevé en comparaison du 
prix du marché.

139.525 livres de bismuth 
ont été produites en lingots 
impurs â votre raffinerie de 
bismuth.

I-e recouvrement moyen 
pour la molybdenite a été’ de 
92.51 p.c. et de 77.31 p.c. pour 
le biscuth.

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs 

et auxgrossistes en fruits et 
légumes au Marché Central. 
Ces prix sont fournis par le 
Service de l’horticulture, divi­
sion de l'inspection, minustère 
provincial de l'agriculture, 396 
est rue Craig, Montréal.

POMMES: McIntosh, belles,
1 65-1.85, à cuire .90-1.00, en 
rangées 2.25-2.50. Fameuses 
125, Cortland 1.50, Délicieu- 
aes, belles 4.50-5.00 le minot.

BETTERAVES: 2 00 les 50 
livres.

CAROTTES: 1.90-2.25, Rrns- 
ses 1.75 pour 50 livres. 3.00- 
3.25 cellos de 50 livres.

CHOUX 2.00-2.35 le cageot 
ou le sac de 50 livres; rouges 
ou savoie 1.75-2.00 le cageot.

NAVETS: No 1. 3.00, No 2,
2 00 pour 50 livres.

OIGNONS: Jaunes 2 50 2 75,
gros 3.00. petits 2 00, rouges 
2.50 pour 50 livres.

PANAIS: 2.00 pour 12 cellos 
de 24 onces, 2 50-3.00 le minot, 
1.25-1.50 le demi minot.

POMMES DE TERRE 2 00 
2.10 pour 75 livres; 1.40-1.50 
pour 50 livres.

POIREAUX: .75-1.00, petits 
.50 .60 la douzaine.

Baissiers, moins agressifs à la bourse
Le total des intérêts à découvert sur les Bourses de Mont­

real et Canadienne atteignait, le 15 février. 48.681 actions, con­
tre 51,695 le 31 janvier et au regard de 56.164 le 15 février 1962. 
On trouvera dans le tableau ci-dessous des détails pour chaque 
valeur:

BOURSE DE MONTREAL
Compsgnla Actions Compagnie Actions

Algoma .................... .. 100 Cdn Industries 200
Aluminium ....... .. 400 Cnns Mining A- Smelt. 100
Banque de MU......... .. 483 Dupont nf Canada .. 113
Banque N. E............. ion Falennbridge ........... 600
Brazilian Traction .. .. 1000 Power Corp................. 130
Canada Cernent .... 100 Shell Oil ........... 2200
Canada Iron ............. Trans-Can. Corp.......... 100
Crin. Celanese ......... 100 Weston "A" ........... 150
Cdn. Chemical......... .. 1000 Weston "B” ............. 100

Valeurs 18 Total: 7,176
BOURSE CANADIENNE

Compagnie Actions Compagnie Actions

Anglo Amer Molyb. .. 1800 Int Helium .............. . 1000
Allas Telefilm......... .. 1200 Jubilee Iron ............... , 12000
Belechasse ............... .. 3500 Kiena ............. 1800
Blue Bonnets ......... 105 Loblaw "A” ........... 900
Campbell Chib 500 Mount Pleasant ....... . 5600
Can. Southern Pete. . .. 1000 Orchan ...................... 200
Dorn. leaseholds .. 9000 Spart on ........................ 100
Glen Uke ............... .. 2000

Valeur» 18 Total: «1.608

Massey-Ferguson 
établit un record

Pour set ventes è 
$596,097,449.00

Le chiffre global des ventes 
de Massey-Ferguson Limited 
accuse une augmentation de 
15% à $596.097.449 (un re- 
cord) et celui du revenu nel 
de 18% a »18.074,094, pour 
l'exercice terminé le 31 oc­
tobre dernier, par rapport à 
l'exercice précédent.

Le président du conseil d'ad­
ministration et principal diri­
geant de la compagnie, M. W. 
Eric Phillips, dans son rap­
port aux actionnaires, affirme 
que l'amélioration du profit 
net a etc réalisée en dépit 
de déficits d'exploitation su­
bits en France et au Brésil, 
et malgré des difficultés dans 
le domaine des taux de chan­
ge.

M. Phillips affirme que la 
tendance actuelle pourra être 
maintenue. Il ajoute qu'on ne 
peut prévoir aucun change­
ment important dans la con­
joncture économique à l’échel­
le mondiale, au cours de 1963.

Il a précisé sa pensée en 
disant qu'en Amérique, les 
conditions ne seront pas modi­
fiées au cour* de la présente 
année, mais qu'en Europe, g 
cause des incertitudes quant 
à l’évolution de la C.E.E., la 
aituation «era un peu plus 
délicate.

Le fonds de roulement de 
Massey-Ferguson, au 31 octo 
hre dernier, était de $189,- 
744,142, soit une hausse de 
$10.3 millions par rapport â 
l’exercice précédent. Les nou­
veaux investissements, a u 
cours de l'année, ont été de 
$21.6 millions, et le président 
prévoit qu’ils seront de l’or­
dre de $24 millions en 1963. 
Les profils réinvestis dans la 
société, au 31 octobre se chif­
fraient à $136,924.999.

Le coût de la production 
s'est établi à 78.6% du prix 
de vente, alors qu'un an plus 
tôt, il avait été de 79.2%, ce 
qui indique, selon le rapport 
une amélioration du rende­
ment au niveau de la fabrica­
tion en même temps qu'une 
augmentation du volume dans 
les principales usines de la 
compagnie.

Le rapport indique qu'en 
1962, 85% des ventes étaient 
faites d'articles et de produits 
que la compagnie ne fabri- 
quait pas il y a cinq ans.

Bourse de Toronto
La marché minier a bitn 

terminé ta semaine
TORONTO. — Les cours ont 

progressé hier en Place to- 
rontoise. Pourtant, l'activité 
a été la plus faible depuis cinq 
semaines.

On croit que ce fait est at­
tribuable à la fermeture des 
principales Bourses américai 
nés. qui ont cessé leur activité 
hier pour marquer l'anniver- 
aaire de Washington.

L'indice des industrielles a 
gagné près d’un demi point. 
Dans ce secteur. Investors 
Syndicate A a gagné 1 18 et 
Canada Cernent 7-8. Gatineau 
Power, Steel Co. of Canada et 
Dominion Foundries & Steel 
accusaient des gains variant 
de 1-4 à 12

Par contre. Oshawa Whole­
sale A a cédé 1-2. Walker 
Gooderham 5-8. Canada Pack­
ers B 7-8 et Federal Grain 
2 points.

Le virement a été de 2.453.- 
009 actions comparativement 
â 2,938,000 jeudi.

Dans le compartiment des 
métaux commuas, Faiconbnd- 
ge et Hudson Bay Mining ont 
gagné 1-2. cependant que In­
ternational Nickel a cédé 1-4. 
Dans le secteur des aurifères, 
Hollinger a gagné 3-8 et McIn­
tyre Porcupine 1-4.

Dans le secteur des Pétro­
lières, Home a cédé 1-4, Home 
B 1-8, et Hudson's Boy OU a 
gagné 1-8.

Canadian Int. 
Freight Forwarders 

Association Inc.
A élu set dirigeants peur 

ta term* 1963-64
Lors de l'assemblée gêné - 

raie annuelle, tenue au Club' 
du Montreal Board of Trade, ' 
mardi, le 7 février 1983, les j 
membres de la Canadian Inter- j 
national Freight Forwarders > 
Association Inc. ont élu au 
terme d'office les personnel 
suivantes, pour l'année cou­
rante :

PRESIDENT — M. R. Bon 
rassa, St. Arnaud & Bergevin 
Ltd., Montréal, P.Q.;

VICE PRESIDENT — M ,T. 
M Dover, Johnson & Dever 
Ltd., Montréal, P.Q.;

SECRETAIRE — M F. 
O'Rourke, Thos Meadows & ! 
Co. Canada Ltd., Montréal, 
P Q *

TRESORIER — M R A 
Booth. Raltklnck Bros. Ltd., 
Montreal. PQ.;

DIRECTEURS M A N 1 
Kirsch. David Kirsch Ltd., i 
Montréal, PQ; M. R A Stan 
ford, W J. Ross Ltd., Mont­
réal. PQ; M H H fonke, : 
Border Brokers Ltd., Mont­
real, P Q ; M Jean Racine, 
C. E. Racine & Co., Ltd., Mont­
réal, P.Q.; M J. D. Murray,! 
Murray & Robinson Ltd., To- [ 
ronto, Ont.; M. Harrison Moo-1 
re, Vancouver Weighmark 
Ltd., Vancouver, C.-B.;

EX-OFFICIO — M. H. D. ! 
Walmsley, Gillespie • Munro 
Ltd.. Montréal, P.Q ;

SECRETAIRE ADJOINT — I 
M. J. J. Giltigan. The A W. W 
Kyle So. Ltd.. Montréal, P.Q.

Dos certificats de membres 
honoraires â vie ont été éga­
lement présentés à J. O. Slrat 
ton, H. D. Walmsley et J. J 
Gillivan en reconnaissance des 
services rendus à titre d’an- 
ciena presidents d* l'associa­
tion.

Dans son dernier bulletin
Dans un examen succinct et 

complet des affaires canadien­
nes, il apparaît que 83.5 pour 
cent des ventes pour 1960 fu­
rent effectuées par des compa­
gnies dont l'exploitation accu­
sait des bénéfices. Les 16.5 
pour cent restant des ventes 
furent effectuées par des epm- 
pagnies qui déclarèrent soit 
une perle, soit une opération 
sans pertes, ni profits.

Pour les compagnies ayant 
réalisé un profil, ce profit 
moyen sur les ventes fut de 
3.8 pour cent.

Telles sont certaines consta­
tations rapportées par la Ban­
que Canadienne Impériale de 
Commerce dans une analyse 
du "Capital au travail” paru 
dans l'édition de février de sa 
Lettre commerciale. L'analyse 
de la banque est basée sur les 
dernières statistiques du gou­
vernement concernant les dé­
clarations d'impôt des corpo­
rations.

Dans deux des industries 
manufacturières étudiées, tou­
tes les ventes furent effectuées 
par des compagnies fructueu­
ses — les boissons alcooliques 
et la gravure, la stéréotypie et 
les industries connexes. Pres­
que toutes les ventes furent 
efectuées par des compagnies 
accusant un bénéfice dans l’in­
dustrie du téléphone (99.6 
pour cent) dans les manufactu­
res d’instruments agricoles 
(99.5 pour cent), dans les usi­
nes de pâte â papier (98.9) 
dans les manufactures de sa­
von et de produits de toilette 
(98 3) et dans les aciéries 
(98.1).

I-« plus faible pourcentage 
des ventes réalisées par des 
compagnies accusant un béné­
fice apparaît dans la produc­
tion d'huile brute et de gaz 
naturel (14.9 pour cent), les 
transports aériens (45 pour 
cent), le commerce en gros du 
bétail et du grain (43 8 pour 
cent), les pêcheries (61.8). la 
sylviculture (67) et l’agricultu­
re (67.9).

Les cas étudiés dans l’analy­
se contiennent environ un 
cinquième de toutes les décla­
rations des corporations, com­
prenant toutes celles ayant dé-

Bourse de Montréal
La marché local est calma 

è causa d* la fermeture 
d* Wall Street

MONTREAL — Les murs 
ont progressé hier en Place 
locale.

Les cnmpagnies d'électricité 
du Québec ont progressé à la 
faveur de la déclaration du 
premier ministre Jean Lesage 
exposant en détails l'offre d'a­
chat de snn gouvernement. 
Shawinigan a gagné Li à 30, 
Gatineau •% à 34'i et Quebec 
Power à se11*.

Building ProducLs a haussé 
de 2,i à 26'"«, Dominion Glass 
de % â 20%. Massey-Fergu­
son et Dominon Textile de H 
à 12’» et 19 respectivement.

Dans le secteur des métaux 
communs, Asbestos a cédé un 
point â 26 et Consolidated 
Smelters '< â 23%.

Canada Cernent i gagné *« 
â 34%, Banque Canadienne 
Nationale -N à 72% cepen­
dant que Hudson's Bay Compa 
ny a cédé % â 12 V 

Dans le compartiment des 
mines, Mistango a gagné 13 
eents â 83 cents sur un dépla­
cement de 233.700 actions Ro- 
berval a haussé de 5% cents 
à 29% cents au milieu d'une 
forte activité. North Ameri- 
ran Rare a gagné quatre cents 
â 57 cents cependant que Do 
minion Leasehold a cédé qua­
tre cents â $1,05.

Cours du dollar
Le dollar américain entait 

hier de $1.07 23/32 â $1.07% 
en devises canadiennes.

Jeudi, il valait de $1.07% 
à *1.07 25/32.

La livre sterling valait de 
$3.01 15/16 à $3.02 1/16. Jeudi, 
elle colait de $3.02 à $3.02%.

claré des actifs de $1.000,000. 
ou plus nu un profit pour l’an­
née I960 de $50.000 ou plus. 
Les déclarations sur le capital 
sont analysées dans les 51,114 
corporations prises comme 
exemple qui ont déclare un 
profit.

Les profits constituent un 
facteur important pour faire 
avancer l’économie et créer 
des emplois”, nous dit la Let­
tre commerciale. 'Sans les 
profits des corporations, l'a­
vancement de notre économie 
esl paralysé."

"Les profits sont nécessaires 
non seulement pour fournir 
des recettes fiscales, mais aus­
si pour permettre le paiement 
de salaires à un taux satisfai­
sant, pour rendre des services 
efficaces, pour renouveler les 
outils de production et pour 
financer les recherches néces­
saires à un développement fu­
tur.'1

Parmi toutes les cnmpagnies 
fructueuses examinées dans 
cette étude, la déclaration 
moyenne sur le capital total 
investi fut dp 7 8 pour cent et 
le profil sur la valeur nett» 
fut de 8 7 pour rent. Igi pro­
portion des inventaires par 
rapport aux ventes fut de 13 
pour cent et celle des effets â 
recevoir par rapport aux ven­
tes de 10.1 pour cent.

Industrie par industrie, voici 
ce que fut la moyenne des pro­
fits réalisés sur les ventes psr 
les rnmnagnies ayant déclaré 
un profit:
Transport, entreposa­

ge. communication et 
service public . 7 8 %

Mines, carrières et 
puits de pétrole . 7 1“

Services ................ 5 6 “
Agriculture 5.1 ”
Toutes les Industrie» 
manufacturière» ... 45“

Sylviculture ........... 39 “
Pêcheries ................ 3 5 "
Construction ......... 3 1 "
Commerce en gros 20 "
Commerce de détail 2.0 "
La déclaration sur le 
capital incesti présen­
te un aspect différent.
En voici les chiffres:
Construction ........... 14 8 %
Services   12.2 "
Commerce en gros . 11.3 ” 
Commerce de détail 10.1 '
Sylviculture ..........  92 ”
Agriculture . 8.5 “
Toutes les Industries 
manufacturières .. 8.2 “

Pêcheries................ 6.1 "
Mines, carrières et 
puits de pétrole 56 " 

Transport, entreposa­
ge. communication et 
service public ....... 5.0 “

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN

L'Assemblée générale ordi­
naire et spéciale des actionnai­
res du CREDIT FONCIER 
FRANCO - CANADIEN, convo­
quée pour le mardi 12 mars 
1963, aura lieu ledit jour, â 
15 heures, à PARIS, Salle Ga­
briel llanotaux, 9 avenue Fran­
klin-Roosevelt.

I.e secrétaire général 
R LECLEC

IMPERIAL OIL LIMITED

AVIS PR P1VIPENDB

Un dividende trimeatriel d» 
trente cenU (30é) par action 
a été déclaré sur le capital- 
actions émis de ITmperiaJ 
Oil Limited et sera payé la 
29 mars 1963 aux action­
naires enregistrés k la clôtura 
dee affaires le 4 mars 1963.

Par ordre du Conseil 
d ' Administration 

Le Secrétaire général, 
G. M. Henderson

Toronto, Ontario
ce 2hème jour rie février ).9fi$

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahme, U. laequelii» farad», C.».
Comptabl* agréé

Comptable! agréé

Cdlflca Sa La Sauvaaarda 

1U est, ru* Notre-Dame 
UN. 6-2681

milice *e La favvefarde

152 ait, rua Notra-Dam* 
Ch. S2, 51

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptables agréés
•OGEP ®ROVOST. C A. 

Syndic Uctncié
» OLAND P&OVOST. C 4. 

GKORQES H. HOTTg c.A.
2596, bout. Rosemont 

RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
Comptables agrééi

LUCIEN D. VIAU. C.A
H. LIONEL ROBIN. C.A.
JACQUES R. CHAOILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAU, C ».
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871»
4926, ave. Verdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.
Comptables agréés

M. Sermon, O B E.» C.A. 
Léon Côté, C.A.
Hemley Bourgouln, C.A. 
Albert Gerneeu. C.A. 
Benoît Sylveln. C.A. 
Dennit Bell. C A 
Reymond CouHIard. C.A. 
Marthe Geuthler. C.A, 
Marcel imbleeu, C.A.

Luclen-P. Belelr, C.A. 
Jean Lacroix. C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Percy Auqer. C.A. 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinard. C.A. 
Gilles Trahan. C.A.
Georges Poussin. C.A.

E. H. Knlght, C.A. 
Lionel Poussin, C.A. 
Reymond Portier. C.A. 
Clément Primeau, C.A. 
V annev Forget. C.A. 
Pierre Barry, C.A. 
Adrien Côté. C.A. 
Robert Gariépy. C.A. 
Paul Gonthier. C.A.

MONTREAL QUÉBEC RIMOUSKI
Conseils i Maurice f MARTRE. ■*' A A. Cmlle BEAUVAIS. DSC TA 

Gérard MARCEAU. C.A.

132 «uctt, Salnt-JacquM — VI. 2-4691
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Interprovincial 
Pipe Line Co.

Atteint de* record! pour le*
• rrivaget et livraison! 

de pétrole
Selon des chiffres compilés 

par Interprovincial Pipeline, 
les réceptions de pétrole, par 
l’entremise de son pipeline, au 
cours de février 1963, se sont 
élevées approximativement en 
Alberta à 305,321 barils par 
jour, en Saskatchewan et au 
Manitoba à 191,161 barils et au 
Minnesota, E.-U., à 2.500 ba­
rils, pour atteindre un total 
pour le mois de 499,182 barils. 
Les chiffres exacts eorrrpilés 
pour le mois de janvier 1963 
révèlent que les réceptions de 
tyHrole en Alberta ont été de 
287,000 barils, contre 275,076 
en janvier 1962, celles de la 
Saskatchewan et du Manitoba 
de 183,019 barils, contre 166,- 
515, et au Minnesota de 2,381, 
contre 0 en 1962.

Toujours par l'entremise de 
son pipeline, Interprovincial 
Pipeline a expédié 89,625 barils 
de pétrole par jour vers l’ouest 
du Canada, contre 91,840 en 
janvier 1693 et 101,936 en jan­
vier 19662, 113,536 barils vers 
les Etats-Unis, contre 118,269 
en janvier 1963 et 117,919 en 
1962, et 290,146 barils vers 
l’Ontario, contre 258.244 et 
239.939 en '63 et '62 respecti­
vement.

Le total des expéditions pour 
le mois de février 1963 s’élève 
donc approximativement à 
493,307 barils par jour, contre 
468,353 en janvier 1963 et 459,- 
794 barils par jour en janvier 
1962.

Les réceptions et les expédi­
tions au cours de janvier cons­
tituent des records de tous les 
temps pour les activités de la 
compagnie, et il semble bien 
que ces sommets seront dépas­
sés au cours de février. Ces 
hausses sont surtout le résul­
tat de la demande plus élevée 
que de coutume pour ce temps- 
ci de la saison, et des réajuste­
ments d'inventaires effectués 
par les raffineries de l’Onta­
rio.

Cependant, on ne prévoit pas 
que ces hauts niveaux soient 
maintenus durant toute l'an­
née présentement en cours.

Rapports financiers
Greater Winnipeg Gas Com­

pany, pour l'exercice terminé 
le 31 décembre 1962 : $895,000 
au regard de $852,000 pour 
l'exercice précédent.

Robin - Nodwell Manufactu­
ring Ltd., pour l'exercice ter­
miné le 30 septembre 1962 : 
$204,563, soit l’équivalent de 
33.8 cents l'action, au regard 
de $222,251, ou 33.8 cents, 
pour l’exercice précédent.

Ventes des magasins en séries
Accrues de 4.5 p.c. en 1962 i $3,731,562,000.00

Les ventes, en décembre 
1962, des magasins en séries 
ont été évaluées à $446,629,- 
000, soit 2.7 100 de plus que 
les $435,066,000 d'un an plus 
tôt. 11 y a eu gain durant tous 
les mois précédents de l'année, 
sauf en septembre, et les ven­
tes de l'année entière ont aug­
menté de 4.5 p. 100 ($3,731,- 
562.000 contre $3.569,241,000 
un an auparavant). Les stocks 
du 1er décembre (au prix coû­
tant) étaient évalués à $538,- 
042.000. augmentation de 5.8 
p. 100 sur les $508,776.000 de 
l'année précédente.

Les ventes des épiceries et 
épiceries-boucheries en séries

Rio Algom Mines 
achète Atias Steel

Pour $54,573,864 soit 
l'équivalent da $34.74 l'action

TORONTO. — Les action­
naires de Rio Algom Mines 
Ltd, ont donné leur approba­
tion hier à l’achat d’Atlas 
Steels Ltd pour une somme de 
$54,573.864. soit un prix équi­
valent à $34.74 par actions.

L'assemblée d'hier a été 
ajournée au 25 février, au cas 
où seraient soulevées certai­
nes teehnicalités avant la date 
de clôture de l’offre d'achat, 
le 28 février.

Selon ce qui a déjà été con­
venu, Atlas Steels vendra tous 
ses actifs à une filiale récem­
ment incorporée, Atlas Steels 
Co. Ltd, en retour des actions 
et d’un billet promissoire de 
cette même filiale.

Par la suite, Atlas Steels 
Ltd, vendra ces actions et ce 
billet promissoire de la filiale 
à Rio Algom, moyennant le 
paiement de $10 millions pour 
les actiins et de M4.573,864 
pour le billet promissoire.

Le président de Rio Algom. 
M. Robert H. Winters, a décla­
ré que cet achat obligerait Rio 
Algom à emprunter une som­
me de $30.000.000, et que déjà 
les arrangements avaient été 
pris en conséquence.

Rio Algom Mines Ltd, est 
un important producteur d'a­
cier inoxydable et d'alliages 
d’acier spéciaux, avec une usi­
ne à Welland en Ontario. La 
compagnie continuera de por­
ter le nom d'Atlas Steels, et 
poursuivra ses activités en 
tant que division de Rio Al­
gom Mines Ltd, à condition 
toujours que l’entente soit ra­
tifiée par les actionnaires con­
cernés.

ont baissé de 2.1 p. 100 en dé­
cembre ($158,452,000 contre 
$181,889,000 en décembre 
1961). 11 y a eu avance au cours 
des mois précédents, sauf en 
avril et septembre, et les ven­
tes de l'année 1962 ont monté 
de 3.2 p. 100 ($1.704,033.000 
contre $1,651,658,000 en 1961).

Les ventes des dix autres 
commerces observés, sauf les 
bazars, ont été supérieures en 
décembre à celles d'un an plus 
tôt. Voici les chiffres de dé­
cembre, en milliers de dollars: 
bazars, 55,672 (55.844 en dé- 
cembre 1961); vêtements pour 
hommes, 4,916 (4,409); vête­
ments pour la famille, 10,759 
(10,429): vêlements pour da­
mes, 13.529 (13(341); chaussu­
res, 11,164 (10.688); quincail­
leries, 6.830 (5,899); bois et 
matériaux de construction, 
6,507 (5,005); meubles, radios 
et appareils, 13.538 (12.883); 
pharmacies, 6.747 (6.647): et 
bijouteries, 12.511 (11,900).

Canadian Homestead 
Oils Limited

Canadian Homestead Ods Li­
mited a augmenté son revenu 
d’exploitation en espèces de 
40T> et son fonds de roule­
ment de 14% au cours du se­
mestre arrêté le 30 novembre 
dernier.

Le président de la société 
pétrolière, M. Bruce W. Wat­
son, a déclaré que le revenu 
brut de la compagnie au cours 
du premier semestre de l'exer­
cice en cours a été de $354,543 
contre $274,421 au cours de 
la période correspondante de 
l’exercice précédent.

Au cours de cette période, 
!a compagnie a participé au 
forage de 27 puits dont 22 se 
sont avérés productifs.
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American Motors 
(Canada) Limited

Maintenant entrée dent le
marché da l'exportation
BRAMPTON — La Compa­

gnie American Motors (Cana 
da) Linrited est maintenant 
entrée dans le marché d’expor­
tation de véhicules.

M. Earl K. Brownridge, pré­
sident et directeur général, a 
annoncé que commençant im­
médiatement les Rambler de 
direction à droite seront fa­
briquées à Brampton et expor­
tées aux pays du Common­
wealth.

Jusqu’ici, ces véhicules 
étaient fabriques par la Com­
pagnie American Motors Cor­
poration dans leur usine à 
Kenosha, Wisconsin.

M. Brownridge a dit que la 
nouvelle initiative, à cause de 
la position du Canada dans le 
Commonwealth, résultera en 
réductions en prixdétaillé 
d’autant que $400.00 dû aux 
impôts et aux taxes de vente 
abaissées qui s'appliquent au 
commerce entre les pays du 
Commonwealth.

A cause de ces réduction' 
en prix, nous nous attendons à 
ce que les ventes s'accroissent 
de trois fois dans le courant 
de l'année a dit M. Brownrid­
ge.

Ce nouveau programme 
contribuera à l'augmentation 
des ventes au Royaume-Uni, 
en Jamaïque, Singapour, Ma­
laisie. Hong Kong, Trinité, 
Rhodésle et Nyasaland.

M. Brownridge ajouta que ce 
nouveau programme est un 
autre résultat de la philoso­
phie “pont international'' de 
J'American Motors par laquel­
le la Division d’Exportation 
de notre compagnie-mère aux 
Etats-Unis, avec son grand 
personnel de ventes autour du 
monde, enverra à l'usine ca­
nadienne à Brampton ses com­
mandes pour les voitures de 
direction à droite, ce qui résul­
tera en profits pour les distri­
buteurs et leurs clients.

“L'opération canadienne est 
maintenant à même de s'enga­
ger dans cette nouvelle activi­
té à cause des croissances an­
térieures de la production ain­
si que l'expansion actuelle de 
l'usine et l'augmentation du 
Contenu Canadien de la Ram­
bler qui excède bien le 50 p.c. 
requis par la loi canadienne”, 
a dit M. Brownridge.
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17’'2 
52 

9% 
9*4

53%

4-
155 
1C2 

10 
51

S’* + % 
51
51%
17»* — % 
23’3 

101
37’* + % 

140 —5
64% — *4 
73’/. — Vs 
17’,
52’3 + 14 
10
9% — % 

53% — Vs 
52%

400 -HO 
22 
30
14’2 -f ’4 
20’* -t- ’* 
53% — ’ « 
9? — %
96

C Pack B 
Can Perm 
CSL
Can Wire B 
CAE 
C Brew 
C Brew pr 
CBAL Aw 
CBAL Bw 
C Cel 175 
C Chem w 
C Collieries 
C Colli or 

Curt W

14%
20 
53%
92 
96

10 $105% 105% 105% 4- 
10 $108'7 103'? 108-; — %

125 $9% 8% 8%— %
100 600 600 600 4-200
775 $9% 9 9 — %
?9S $21% 21% ?1%

10 $104 104 104 4 %
1539 $34% 33*4 34». - %

128 $29’ 7 28' 7 28’: — ’ 1
............ 18% 18%

27 7 ?»»s 4- %
21% 21% - %
71 71

100 $58% 58 58% — »s
90 $76’ 7 76% 76% -f »*

Zl4 $52% 52% 52%
100 $12% 12% 12% 4- %

2100 $9 8»« 8»'* — ’*
m..................... 10% 4- ii2770 $10% 10%

110 $52 52 52 + %
330 200 200 200
400 200 200 200
S $38 38 38 + V4

415 325 315 320 — 10
400
485
500

C Gas In pr 7600

$7%
90
90
$7%

E Moyennes de Montréal
45m Hut rba SSco Ipa 

Vendredi 118.5 113.9 123.5 118.1 103 0
22 23 Jeudi 118.3 113.8 123.2 117.9 103.0
19 19% S. pass. 1188 114.0 ’24.7 118.5 104 0

85 .95 M. pass. 120.8 115.4 128 4 120.5 103.4
37% 39 196? Bas 90.3 101.9 97 7 93 3 lié
40% 41% 1962 Haut 112.2 141.2 117J 115.1 103.3

C Gas In 
C Husky 
C Hydro 
C lmp Bk 
C Ind Gas 
CIL
C Mare 
Cdn OU 
CPR
Cdn Pet pr 
C Tire A 
CWN Gas 
C. westng 
Cap Biqg 
Chat Ga»
Col Cell 
Con Baks 
Con Bldp 
Con Bldgw 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas B 
Corby vt 
Coronation 
Cosmos 
Ciestbrk 
Crush Int 
Crush pr .
Dist Seag 1090 $49 
D Bridge 200 $%
D Coal pr z25 $8
Dom El wts 75 875 
Dofasco 808 $63%
Dom Stores 1077 $13's 
Dom Tar 2201 $18 
Dom Tar pr z75 $21 
Dom Text 
Du Pont 
Easy W pr 
Eddy Mtch 
Emco 
Exquisite

7V»
86
89

7

7%
86 —4
89 +3

7 — %
—10

-CETTE SEMAINE— ANNIE 
Vantaa Haut Baa Frm. Haut Rta 

260 83 r 83 84 an
iso 1? — — 15 12

86500 13% 1| Il 15 10
130500 11% 9 10 11% 4
•0350 r r r tî »

79 $1*4 31H 31% 32 31
13000 18 14 11 »

fl* *35 J2J 825 *40 jno &
4% 4% 7% J

1500 170 US 145 115 145
11500 f% — — • 5%
46000 4 4% 6 4 3%
37300 4% 4 4 S 4

125 48 47% 41 48 45
230 9 — — 9V4 t

8500 » » 22% 23 14%
6200 150 27$ 2» 5 375 222

21000 7 5 4 8 5
800 294 280 280 *10 245

17200 3% - - 4 2%
10500 14% 13 14% 15 10

230 20 — — JO% 20
13000 4% 3% 3% 6% 2

1108 6% 6’4 6% 7*4 6%
73750 64 41 41 64 49

10 15 — — 16 15%
2000 8 7% 7% 8% 6%

87 115*4 115’4 11 S’4 115% 110%

6% 5%
10 275 — — 3P5 795

5 29’4 — -
14100 70 47 67 75 40

6700 46 44 44 57 38
1249 14 1?H 14 12% 11%
1850 5% 5 5% 5». 5
2900 350 115 145 350 ?60

fxquisit pr 
Exqus A wl 
Falcon 
Fam F’av 
Fed F arma 
Fad Grain 
F leaf Mfg 
Fleetwood 
Ford Cda 
Fndtn 
Fralman 
Fruthauf 
Gatineau 
Gat 5 pepr 
Gat JVï pepr 
GMC
GP Drill A 
GS Weru 
Giobe A 
Goodyr pr 
G L Paper 
G L Power 
GN Cap 
GNC 290 pr 
GN Cap Bw 
GW Coal A 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Gr Wpg 56w 
Grevhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hardee or 
Herd Carp 
Hard C pr 
Hawker S 
Haves Stl 
Hecs 
Horne Pf 
Hur Erie 
Hur Erie rt 1112$ 
Imp Life 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accep 
Ind Min 
Ind Wire 
Inplis
Inland C pr 
Inland Gas

7100 275 260 265
210 $6% 6’4 6’*
150 $’6% 16% 16%
781 $63% 63% 63%
150 $9»* 9*4 9%
755 $14 14 14
t25 4 60 460 460

$56 54 54
1789 $26% 26% 26% — %
514 $11 7 l’% l *F %

1«15 $?5 2' 25
110 $%% ’8’» ’8%

40 $?»% 27% ?»% + %
300 360 360 36'»
Z25 $15% 15% 1»%

1850 $5»* 5% 4- ’X
300 8 8»s -e *i

3125 $9% 9% -5% 4-
8549 635 625 635 +5
2300 $23% 23% 23%- % 

760 $37*4 37% 37%
1167 $20% 20% 20%

110 $107 106% 106%
Z25 $17% 17% 17%
100 $»% 7 Vi 7%
200 $10 10 10
100 160 1 60 1 60 —5

1745 $13*4 13% 13*4 + % 
20 $127 127 127 

49 49
18 18 — % 

8 B
875 875 —25

é?»* 63% -f % 
13*i 13*4 % Vi 
18 18 
21 21
18% 19 4- %
42% 4?% + % 
20 20 
33% 33%
11% 11'*»
8% *’» 4- %

10% 10% 4- %
2hh JC5 -HI

1525 $’9 
462 $42% 
725 $20 

50 $33% 
150 $11’» 
300 $8 ,
200 $’0% 
450 205

136 $66% 66% 66%
1137 67 67 67
1109 $8% 8% 8%
500 $9 9 9
115 V*8 48 48

1870 $17% 17% 17%
300 $20’« 20% 20*4
190 $10 10 10
50 $49 49 49

1428 $26 25' i 26 + %
z5 4<0 445 440

275 110 105 105 -5
475 495 485 485 —10
Z25 $’8 18 18
850 $5’«

Inland G pr z100 $18’4

400 175 — — 197 175
1000 4% — — J 4

700 60 — — — —
15000 4 3% 3% 4 3%

550 12% — - — -
13300 55 40 45 80 40

2500 5 4 J 8% 4
545 40 — — 40 40
900 420 400 400 450 *85

Inland G 
Int Bronze 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr B 59w 1620 56
Inter PL 300 $79 
nt Stl P 
Inv Svn 
Jamaica P$
Jefferson

400 68
Z?5 $18 
109 $49 

1236 $64%
450 $48% 48%

75 $51

5%
18%
68
18
49
66

106’ » — — 108% 105%

9%
7»%
?«%
m
88
45’%
37%
MM
12%
38
14
32%
11%
20%
35%
27%

35’ S 
44% 
10% 
9

0% _ 0% 7% Nat Drug Z125 $’5 15 15
74% 73*4 74 78% »3»4 Nat Trust xlO $27 27 27
15 —» 15*4 15 Nia Wire B 475 $13% 13’*» 13%

102% — 101 102% Norande 49t $32»e 32% 32%
9» B 9% •% 11% ♦% NO NGas 480 $18% 18% 18%

30 79*4 30 29’4 21% NQ Pow 530 $31*4 31*4 31%
29% 30 79 Nor Phone ioo $9% 9% 9%
44*4 44% 44% 45 44 NS LP X?7 $23 23 21
47 46' ; 46% 47 45% Ogilvie zlO $13% 13% 13*4
14»* 14% 14% 14% 13% Ocean Cem 100 $12 12 17
20 27% 27% 2$ 26 Ont Steel 300 *15» i 15% 15%
25»» mm mm 26»* 25% Oshawa a 400 $32 37 3?
7% 7% 7% 7*4 7% Page Her s 2125 $21% 21% 21%

21 — — 21 20*4 Parker 200 285 205 285
32 31% 31% 32% 29% Pbina 625 $7% 7% 7%
16% M. •• 16% 16% Photo Eng 400 *14% 14% 14%
33% mtm mm 36»» 34 Pow Corp 7410 $9 • % 9
11 — _ 11% 9% rrmlum 500 165 165 165
19’i 18% 19 20% 18% QN Gas 145 $» 7 7
20 19% 19% 20% 19% QN Gas pr 140 $89% 89% 09%
46*4 44' 7 45 47% 43»4 QN Gas w 830 80 80 •0
67% 61*4 61*4 6S*i) 61% Reichhold 400 $8% 8”, 8%
137* 13% 13»-% 15% 13% Revelstoka 200 $5% 5»4 5%
11% 10»* 10*4 11»» 9% Rob 2 pr f 135 $16% 16% 16%
25% 25 25% 26 21% Rockowr pr 200 450 450 450
14', 14% 14% 15 14% Rothman 250 5”. 8H B»*

160 •w mm 184 170 Royal Bnk 726 $74% 74 74
1?»» — mm 14% 12% Royalitt pr 25 $75 25 2S
5»S 5*4 5% 6*4 5% PuAsel H 300 $10 10 10

59% 58% 38% 59% 56*4 StL Cem A 200 $15 15 15
200 _. 705 200 StL Cp A pr 15 $102 10? 10?

14% 14 14% 15% 14 St Maunce 2ûco 59 59 59
14% 14 14 15 13% Sa'ada 2030 $?% 9*4 9%
17% _ » Salada wts 45 340 340 340
19% 10*4 18*4 19% 16% Sawttte 100 275 275 275
20 21% 70 Scot Yk pr x5 $50 50 50

107% _ 107% 107% Selkirk A 300 $5% 5% 5%
36% 34 34% 36% 33 Seven Arts 100 $9% 9% 9%

— % 
— %

— ’»
4-2

+ 5

Valeur»
Shell Oil 
Shell I pr 
Shell l wit 
Sllvrwd A 
Silvrwd B 
Simpsons 
SKD Mfg 
Stater Stl 
Slat Stl pr 
Southam 
St Psv 
Steel Can 
S’einbp A 
Ster Tr 
Tamblyn 
Tor Dom 
Tower 
Tower wts 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trans PPL 
Un Gas 
U Corp B 
Un Steel 
Vector 
Vendomat 
Vic G Tr 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Wei’coast 
Wcoast vt 
Wesfeel 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4% pr 
Wstn 6 pr 
West A wts 
Wood J 
Wdwd Aw 
Y Knit B 
Zenith

Com
Ventes Haut Bat Fer. Net

2996 $14’* 14»» 14H 4- ’*
100 $27% 27% ?7*à - %
160 580 580 580 —J 
127 $)?% 12% 12% - %

Z? $13 13 13
520 $31% 31% 31% 4 %
500 315 310 315 410 
100 $9% 9% 9% — %
300 $18% 18’* 18’-*
150 $34 33% 33%
X70 $10% 10% 10%

??58 $19'. 18’s 19% 4 %
100 $19% 19’, % -%

25 $49% 49% 49%
400 $18 18 10
80 $62 62 62

2450 195 180 180
1200 26 26 26
2000 $13»k 13% 13*4
4794 $25% 25 25' 4
1685 $14% 14% 14%

100 $6% 6% 6%
985 $19 18% 18%
170 $25% 25% 25' j
z?5 $5% 5% 5%

2000 12 12 12
880 460 450 455

75 $66 66 66
1000 60 59 60

285 $50% 58% 50%
143 495 495 495
970 $14% 14 14%
660 $14 14 14
325 $13 13 13

6450 $17% 17% ’7%
365 $18% 18% 1%
450 $20 70 «J

25 $96’i 96% 96%
30'$107 106% 106%

75J $10% 10% 10%
100 $9% 9% 9%
510 300 30G 300
100 49 49 49

9425 475 465 465

4- ’4

MINES
Abacus 
Accra 
Advocate 
Agnicn 
Am Larder 
Anacon 
Ang Rouyn 
Anal)
Arion
A Arcadie 
A A read B w 900 
Atl C Cop ero
Aunor ?00 370
Bankfleld 4133 19

575
9475
600

irwoo
7000
1400
2000
6071
3000

47900

19»7 $57’4 56% 57’4- ’4 
430 $18 ’» 18
100 450 450 450 4U
105 $70 70 70 —|
120 77 77 77 —2
1O0 $24 24 24 — %
100 $175 175 175 —%

$9% 9V4 ♦%
$6% <'4i 6>4— %

5O0 $7% 7*4 7%
1090 $34% 34 34’4 + 44

225 $100% 100% 100%
5 $’04% 104% 104%

+ U

100 185 185 185
700 $6»* 6% 6%
910 $15% 14% U*. — %

1665 $14% 14 14 — %
1000 125 125 125 —50

450 $1?% 19% 19*4 + '• 
100 $61 61 61 + %

2910 365 355 355 -15
X5 $63 63 63

Z10 $19 19 19
75 $25% 25% 25%

*725 $5% 5% 5%
100 $17 17 17 + %
600 130 125 130 4-10

1260 200 195 200 4 5
700 $60% 60’i 60% 4 % 

305 285 295 410
60 $152’^ 152 15?’,

1437 $41% 41% 4’%
1015 $14% 14*4 14%

704 $6% 6% 6%— H

Bornât 
Baska 
B-Duq 
bethlrti 
Bevcon 
Bibis 
Bldcop 
Black Bay 
Bouzan 
Bralorne 
Brunswk 
Bull Ank 
Cadamet 
Camp Chlb 
C Tung 
C Astoria 
C Dyno 
C N Inca 
C Silica 
Candora 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Chesktrk 
Chester 
Chimo 
Chrom 
Coch WHI 
Coin Lake 
Comb Met 
Cornages 
C Beilek 
C B-% G 
C Caillnan 
Con C Cad 
C Halll 
C Mogul 
C Mosher 
C Northld 
Cons Que 
C Regcourt 
Con Shaw 
C Sannorm 
Con west 
Cop Corp 
Coulee 
Cowich 
Craïgmt 
Croinor 
Crowpat 
Daering 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Paa 
Demson 
Dlcknsn 
Donaide 
E Amphl 
East Sull 
Elder 
Eidrieh 
Eurêka 
F west T 
Fetim» 
Frncoeur 
Ge/twln 
Geco Mlnaa 
Cenex 
Giant YK 
Glenn Uren 
GF Mining 
Goldray 
Grenduc 
Gulf Lead 
Gunnar 
Gwillim 
Bard Rock 
Har-Min 
H of Lakts 
Headway 
Hea’h 
High Bell 
Hollinger 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Irish Coo 
Iron Bay 
Iso
J Waita 
Jacobus 
Java Expl 
Jellicoe 
Jonsmlth 
Jowsey 
Kceley F 
Kcnville 
Kerr Add 
Kopan 
Lab Min

19 
40

620 
53 
19 
29
10’, 
10 
9’%

68 67
29% ?R 

103 101
370 

18
114 105

7% 7%
16 16

29
10’ , 
10% 
9%

9000 
1500 
1200 
2700 
1000 

293000 
1500 

2COOO 
5500 44

150 630 
600 335 

1900 225 
2000 9

362 415 
200 127 

52010 17%
7090 95
6000 
1200 
1C00 
500 
19ft 

TW)
59500 

2900 
1200 
iftft 
70ft 430 

1956 24
1600 
500 

2000 
5333

500 8
500 4 ;

2700 ?7
1420 97
9000 230 

500 
2500 
3000 

19671 
5000

•f *4 
+ %

— % 
+ %

415 
— 11 
—5

18
43 41

630 -à 20 
60 48
19 41
29 -1
10% 4 % 
10 - % 
9%— % 

68 —1 
28 —1% 

101 
370
18%-1% 

114 47
7%

16
285 281 281

8 8 8 
22 19% 21% 41’%
10% 10% 10%
14 13% 13%

44 42% 44 41
630 630

330
224

330
224

9
405
127

16%
93

—5

45

4 % 
41 
— % 
—1

41

-1

103 
12 
89

$11% 11% 11%
120 117 117 -

12% 11% 12%
15% 15% 15% 41 
49 47 49 4 ?

155 155 155 —5
42* 430
24 24 41
19% 19%_1% 
47 67 —1

6 6

21
67

6
7 7 —1

8
4% 4 V 

26 -1 
96 —1

230 4 9

700 450 440 450
1500 16 15 16
1000 33 33 33
3800 95 94 94
310

19125
3500

20000
118600

1000
1000
1045

27% 27% 27% 4 .
47 44 47 4*
10 9% 9%
53 49 *2 41
5% 5% 5%-%

' 410

43 
18*4 
18 -1 
8% 41’; 

21 42
6S 

9 
74
t:%

425

$18%
18
8%

21
66

9
24

$12%

18*4
17

19%
64

9
24
12*4

425100 425
ffthft 9 |% *% — V»
3000 8% 8 , |%

400 J06 205 JOS
600 115 Hi 115 —I 

1500 19% 18% 19 -3
7833 ?4 13 1* — V%
3190 IJ % 1J
1000 1 6% 16 16% 4 %

11400 13 17% 1J 4- %
12500 9 8 % 8%

200 $26% 26% 26% — % 
1000 13 13 1J — %

300 I17H 12H 12H- % 
9000 4 4 4 41
7V» 15% 15% 15%
4700 26 24 IS —1
2400 *60 *55 *60

20500 9% • 9 41
917 970 960 945 +11

•000 
1000 

57000 
6500 
2100 
1500

4 4 4
11% 11% 11% — % 
17% 16 17% 41%
14 14 14 4 %
22% 22 22 —1 

6% 6% 6%
800 263 261 263 -I

2007
393

$34% 74»s 24*S 4 % 
$52»« 52% 52*4 4

9500 34 30 31 —3
8000 36 35 36 + 3

10448 115 110 113 -H
1Î0O 74 74 74
3000 22’;i 22 22
5500 24'i1 24 24% +
2000 11 n 11
8500 5 s 5
3500 16’»i 16 16%

500 30 30 30 —1
11700 87 85 •5 —1

1000 5 5 5
375 690 693 690

2084 11% 11%
1225 $79 , 29

5’4 — 1
18%
6R 
18
49
66% — »4i 
48% 4 %

50*« 5’ 4 %

L Dufâ'jlt 2800 640 630 630
Lake Lmg soo 9 a 9% 9%
L Osu 2000 16 16 16
L Shore ZlO 275 275 275
Lamaque 400 375 375 375
Langis 8500 35 34 35
Latin Am 8000 30 ?® 29%
Leitch SOO 139 139 139
Lencourt 6000 12'/7 12 1?

55 55 —1
79 79 4 %

2755 185 180 180 —S
/5 $60 60 60

100 $9% 9% 9%
300 $5% 5% 5*4—%
300 260 260 260
440 325 320 325 41

pr 200 $10% 10% 10%
2800 65 63 63 —1
200 $5% 5% 5%
400 1 80 180 180 —10

2007 $16% 15% 16% 4 % 
200 61 61 61 —14
125 270 270 270

7240 260 250 255 4 15
1650 $16% 16% ’6% 4%

Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C B 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Labatt 
Lefarge wts 
Lakeland 
L Ont Cem 
Lau F A
Lau F 140 Z10 $24 74 24
Lau F 1.25 745 $?o»i 70% 70% 4 »%
LêU F 2 00 100 $41% 41% 41%
Leiand 900 111% 11% 11% — %
Lavy 1125 SIS’. 15% 15% - %
Levy 2 pr ISO $11% *4 % 
LlobCo A 510 $8% 8 «
LobCo B 500 $8% 8% 8% 4 %
LobCo or 150 $49 49 49
LobG 1 pr 400 $31*4 31*4 31*4
Lob Inc x6S $10 10 10
Locana 1000 90 90 90 45
Loeb M 875 $18 17*4 18 4 *4
Macleod A Zl?5 $23 23 23
MB FR 1947 $77% 77 77% 4 ’4
Magna El 500 735 225 235 —5
\,aher 75 $25*4 25% 25% - H
Mailman pr ZlO $94% 94% 94%
M Leaf Mill ZlO $12 17 12
Mass Fer 8354 $13 12% 12% 4 %
Mas* F 109941 31 27 30 43
Mas* F 5% 25 $105% 105% 105% — %
Met Stores 125 $7% 7». 7%
Met Store p z5 $22 22 22
Mid West 800 180 180 180 4S
Milt Brick 375 395 390 395
Molson B 300 $29% 29% 29% — %
Mon Foods 2200 $8% 7% 8% 4’s
Mon Knit HO $12 12 1?
Mont Loco 150 $12% 12% 12%-%
Moore 785 $51% 51% 51%-%
Nat Contain 525 500 500 500 4 10

Lexindin 
Lor ado 
Louvict 
Lyndhst 
Macassa 
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Magnet 
Maftran* 
Malarfic 
Maralgo 
Marbov 
Marcon 
Marltima 
Martin 
Maybrun 
Mclntyra 
McKen 
McMar 
McWaf 
Mentor 
Merrill 
Min Corp 
Min-Ora 
Mt Wright 
Multl-M 
Murray M 
Name Cr 
Nealon 
New Alqer 
New Ath 
New B d 
New Cal 
Newcnntx 
N Goldvue 
New Hosco 
New Jason 
N Kelor e 
Newlund 
N Mylama 
Newnor 
New Rouyn 
N Senator 
Nick si MS 
Nor-Acme 
Norbeau 
f«or|«rtic 
Normetal 
N Coldsfrm 
Northgate 
N Goldcrt 
N Rank 
O'Brien 
Ooemiska 
Orchan 
Grenada 
Ormsbv 
O&isko 
Paramaq 
Paimo 
Par Int 
Paymast 
Peer less 
erron
Ptrk Crow
Fitch-Ora
Placer
Preston
Pros Air
Purdex
Que Ascot
Que Chib
Que Lab
Que Lith
Qunsfon
Quemont
Rediore
Raglan
Pay rock
Realm
Rexspar
Rio Algom
Rlx Athab
Roche
Rockwln
Ryanor
San Ant
Sand R’v
Salllte
Shrrrltt
Sigma
Silvmaq 
Sil Millar

23000 5» 5
4000 118 118 118

500 «% 9% 9%
29500 16 14 15

Z30 340 340 34?
10600 71 18 21
900 97 97 97

3100 237 230 235
7500 5% S 5
7800 11 10 11
ZÎOO 90 90 90
2000 9 9 9

13600 13 12 12
6000 9 1 •
1500 46 45% 45%
4C50 51 51 51
500 9 9 9
2995 $50’A 50 U 50’

15100 31 30 31
2000 3% 5% 5%
500 23 23 23

2500 33 33 33
2700 57 55 57

150 $14% 14% 14%
13500 10 9% 9%

16 J0 41 41 41
4500 20 20 20

200 116 116 116
2600 15 15 15
2500 19 17 17
500 4% 4% 4%

0000 35. 32 34
r'V 6 5% 5%
.500 20 20 20 -

100 485 485 465
500 S»* 5% 5%

8900 133 IM 133
2000 7 6% 6’ i
40C0 9% 9% 9%

24000 19% 18 18
40W 16% 16% 16%

40 0 16 15% 15%
16000 18% 18 18%
5700 9 8 9
2300 35 34% 35
1000 17 17 17
500 21 21 21

2500 18 17 16
835 299 296 299

7250 50 48% 50
8250 540 505 515
2500 20% 20 20
3500 35 33% 33%
2000 53 52 52

750 690 680 480
1300 235 2J5 25

16250 12% 11% 11%
2000 25 25 Ik
1000 39 .19 39

11%
29% 4,s 

—15

41 
—1 

5% 4 V

4 % 1

44
— 1 
—3

42

42
41 
41’% 
—1
42
43
44 
-20

—1 
-5

8050 17% 17
1266 775 775
3500 71 20

12% ‘ 
19%
10%
57 

8% 
$78%

26000
10000
16000

1016
5000

155
550 850

5050 90

12
19
10%
57

8
28%

845

17%
775 4 5

21
1? - % 
19% 41 
10%
57 —1
8% 4 % 

28% - % 
845 45

4000 
3066 
SI 50 

39500 
600 

3534 
1322 $10%

85 89 —1
10% 10 10% 41
8% 8% 1%

22 : 22 22%
6 5 5 —1

290 270 270 —20
14 13% 14 4 ’%

10%
3800 40 40 40
500 49 49 49

2200 85 83 83
4000 10 10 10
2500 16 16 16
4435 $13% 
8000 27
3500

10000
9000

500
2600
1000
206?

7
IS
14%
34

S
15%

295

13%
25

7
15
14
34

5
15%

290
550 550 540

9000 26% 26
62250 33 29% 32% 42%

13% — »$ 
25 -2 

7 
15
14 4 %
34 -2

5
J5'»
293 41
550 4 20

76 4 %

«Il Stand 9!» 34 31 11 —1
Starratt 5000 4% 6% 6%
Steeloy 1200 4% 4' , 4%
Strep R ISO 495 485 495 4-I
Sturgeon 7000 27% 27 27% +1
Sud Cont 7000 9% 9 9% 4- %
Sullivan 300 17? 177 17?
Sunburst 1500 13% 13 11 - %
Taurcan 7700 29 26 26 -2 1
Thom L 1500 70 67 67 -4
Tomblll 2000 80 79 00 +4
Torbrit 500 38 31 38
Tor mont ,28 24% 24% 74% + %
Tribag 79 78 70 -1
U Mining 22833 24 20% 23 +2
Un Buffad 600 61 61 61 -1
Un Keno 570 780 710 700
Un Fort 6500 11% 11 11
Vandoo 3000 5% 4% 4% — %
Vesper 1333 15 15 15
Violam 2100 165 160 165 -fl
Weedon 31500 3% 3% 3%
W Malar *500 10 9% 10
West Minas 3725 325 315 320 -I
W Reaver 2000 14 14 14
W Surf 1 1000 15 15 15 —f
Wlllroy 3000 159 156 159 43
Wlltsey 14500 20 19 20 4 %
Winch 1500 A A 6 -1
Yellorex 1000 6 6 6 —1
Yukeno 2000 S S 5 -1%
enmac 12000 23 22 21 -1

HUILES
AP Cons 620 39 39 39 -1%
Almlnex 2800 245 24? 247 -«
Anchor 2000 7% 7% 7%
Ang U Dev 4000 35 33 33 —1
Asamera 9n 120 118 120 4-1
Bailev S A z 30 97$ 975 975
Bailey S pr z?o $23 23 23
Bail 5*4 pr Z95 $25 25 25
Bata 3000 S 5 5
Cal Ed 725 $?’% 21% 21%
C OU ids 9500 12S 121 125 4-2
CS Pete 5625 385 370 370 -1$
C Delhi 1216 310 300 310 4-10
C Delhi w 193 121 121 171 —9
Cdn Dev 725 350 350 350
C Ex Gas 3400 109 108 109 4-1
C Homestd 9884 112 99 108 4-12
Cent Del 1160 055 850 050 -5
Charter Oil 5600 120 119 120 4-3
C Dragon 1000 7% 7% 7% 4- %
C Mlc Mac 500 390 386 390 4-5
C West P 3300 238 235 238 4-5
Duvan 7500 9 9 9
Dynamic 2000 21% 21 21% 4- %
Fargo 2116 265 263 265 -té
Glacier 10875 13 17 13
Gr Plains 3140 $12% 12% 17%
Gridoil 6152 39% 38 .39 4-1
Home A 4*0 $’? 17 12 — %
Home B 310 $12% 1? 17 - ’»
H B Oil G 567 $15*4 16’4 15% 4- %
Long Point 1000 16 16 16 - %
Medal 1559 241 240 241 - 1
Mill City 2982 23 22 23 4-3
Nat Pete 1000 215 213

11%
215 45

N Davies 2000 11% 11%
Norfhcal 63 500 21 20 21
NC Oils 537 140 140 140 4-J
NCO wts 320 21% 28% 28’, -1%
NCO pr 2135 $29% ?9% 29%
Pac Peta 1841 $17 11% 11%
Pamoll 13800 50 49 50 4- %
Permo 2500 30% 30 30
Place 3000 52 51 52 +1
rovo Gas 4552 152 149 149 —4
Quonto 5800 22 21 22
Sarcee 500 121 120 120
Secur Free 12980 745 700 740 440
Spooner 1600 10% 10 10
Trans Can 500 63 63 63 —2
Union Oil 500 $10% 10% 10*4— %
Unlspher 17500 36 35 36
U Canso vt 475 143 143 143 —10
Un Oils 1150 137 135 135
Un Reef P 6500 22 22 22
Wstafes 800 600 495 500 4%
W Decalta 5259 127 126 126 -1

TOTAL DES VENTES t 1453,806.

Fonds Mutuels
Offre Dem

All Cdn Com 8 74 « *0
Ail Cdn Div 6 32 4 93
American Growth Pi 8 % * 34
Beaubran 3? 15 35 *7
Cda Growth Fd 4 03 5 79
Cdn Investament 10 27 11 27
Cdn Tru'.teed Fd 4 41 6 4
Canafund 42 58 44 71
Champion Mutual 5 /9 A 4
Commonwealth inter • ’1 9 4 J
Commonwealth Inter Lev 7 33 0 nj
Corporate Investors 10 13 n o;
Dlv Inc Shr Sen/ h 4 ?9 - %
Div Inc Shr Serv A 7ft 85
Dominion Equity 10 ;s 19 1
Dreyfus Fund i» 0.1 17 21
European Growth 4 4? 7 25
Federated Growth 4 70 5 4
Frls* OH and &ai 4 4? 5 nf
^onds Collectif a 4 77 6 61
Fonds Collectif R 5 50 5 *5
Fonds Colectlf C 6 19 6 %
Group Inc 3 54 3 69
Growth Oi and Ges 9 64 10 "1
Investors Growth 6 44 7 U
Investors Inti 4 ?9 4 *4
Investors Mutual 12.34 13 41
Mutual Accumulating 3 64 3 -19
Mutual Income 5 23 5 7|
North Amer e Cfda 1ft 70 11 49
One William Street 13 35 14 <9
Prêt et Revenu Mutuel 4 10 6 47
Provident 4 *2 5 74
Putnam Growth 1 30 9 74
P adisson 4 4? 5 %
Regent Fd 5.91 6 44
Research Investing 10.14 11 08
Savings Invest 6 10 6 a7
1962 Exec Fd of Cda S 77 5 %
TV Electronics 7 2? 7 87
Timed Investment 7 27 7 97
United Accumulative 6.04 6 50
- EN MONNAIE AMERICAN! —

Affil Inc 7 75 8 %
American Bus Shares 3 97 4 1
Boston 9 33 10 0
Bullock 12.60 13 63
Keystone Cust A 3 16 17 17 *4
Keystone Cust R 4 1(1 05 10 97
Keystone Cust K 1 9 10 9 94
Keys’one Cust K 2 4 97 5 43
Mass Inv Growth Sbt 7 47 1 7
Wellington 14 % 13 4

Prix des grains
Cour» fourni» par 

Kippen A Company 
IISS ouest, bout Dorchastv

WINNIPEG
Ouv Haul Bas Far. PA

AVOINE
Mai 82% 87% 87’4 02% 0: a
Jull - - 80% 8 •
Ort .. - 00% 79 *
Dec ORGE ~ — — 78% 77%

Mai 128*4 128% 1?«% 128% 12= t
Juil 126% 127 126% 126% 126 »
on 121% 121% 121% 121% 121%
Dec , ... — 119% 119'4

LIN
Mai 335 336% 335 336% 334
Jull 333 334% 333 334% 332 t
Oct 329 329% 329 329% 329 «
Dec

SEIGLE
— 323 , 322's

Mai 50 1 151 149% 150% 150 •
Jull 140% 141 140 141 14 «
on ... ■ ....mm 114% 1% 9
Dec — 131** 131 >«

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INOUSTRIEIS

Atlas 4n?S4 $?»% 37% 37% 4- %
'•hawln 3nao? 1»0 79% 30 4- %
BA OH 9*88 $30 .10 30
Mass r 8154 $17 1 ’2% 4- %
Pow Cerp 7410 $9 «% 9 * %

HUILE»
N<vtheai A?ftnn 71 TR ?o% - %
Unispher I60nn 36 35 36
Pamoll 13600 50 4» 50 4- %
Secur Free 1790O 745 700 740 4-40
Glacier 10375 13 12 17 -1

MINE»
Dibit 701000 22 19% 21 4-1
Deer Hrn 113100 66 64 64 -1
Sil Miller 62250 33 29% 3? 4-2
Cheskrk 58000 12% 11% 12%
Har Min 57000 17% 16 17%+1%

Moyennes de Toronto
iom Togo ISbm 15wo

Vendredi 593 32 91.70 199 03 114 66
Jeudi 592.84 91.68 198.25 114 Ifi
Sem. pass 595 13 9? 75 197.47 114 58
Mois pass 597 55 89 9R 198 117 C2
Ann DBM A% Aft 19 36 209 08 127 74
1963 Haut 601 55 93 A8 ?"1 Al 11* 25
19 A3 M» 57A 80 00 fti 19? V 113 41
19A2 Haut 629 06 104 30 214 90 131 2ft
19A2 Bas $03 17 15.01 Ul A0 •9.51

Cours des huiles
cour* fournil par 

Hugh Mackay A Ce.

Alaska Y ripe 
r#f'ner *s PFD

Ortra Pam
— Ah
_ IV)

Anecnnde in
Bashaw ................ 2 * 2%
Blua Crown 5» 31
Cdn Fortun# ............... ... 2 3
Castle .................... ... 19 22 *
Clavbar .............. ... 10 15
Command OU .... ... 26 45
New Dom Minerals ... ... 7 11
Edoran ................ ... 1*4 2
Gateway ......................... ... 1*4 3
Kenare ................ ... 1% 7
Leduc Calmar ........... ... 3% 3%
Ment ...................... ... 28 39
Mill Creek ... 5% A
Monterey .................. ... 21 30
N Richfield ......... ... 2% 2%
Nth Continentals % 1
New Ridgeway ........... 4 7%
Nuco .................. 4 5
Ranchmans ......... ... 7 9
Sage .............. 15 K
Sasiex 9
Share 1 9%
Silver City .................. 1
Turner Val'ey ......... — *
Western Warnar .... 4M r%

Mines Hors-Listes
O. B. LIS1.II A CO. Mombra*

M«ntr*<l Stock Exchtnf* — Canadian Stock Ixahan»*
Offre Drm. Offre Derfn. Of9ra

Aisab ........
Acorle 4

f
7

• elHwev
3 laneone

— 43
'A %

*. I«* ...
Norqu# .......

. if

. 7
71
♦

Aconlc VTC . J 6 Gr Nrh Qv 19 r Ox and 1 4
Amal Mng . 10 TO Hucamp . Aft » Olympia . — 5
Amer Chlb . S 8 Hull Iron . 3ft 40 n PaacAlta . « 95
Amerlc ... _ 15 imp Min 

indepandant .
1 4 Pin# Pt . ’0M 11%

Arnore ....... — 1% 4 4 Sued on ....... _ 5
Ass Dvp ... 
Atlas Chlb .

. IOM 1?»* Kenmae . — 1 5ua|o . 4 •
. 1 3 Klikatush 4'4 4M Rusty Laka 40 50

Paid Mtn 8% 1P% .un Echo ... . 16 19 Rand Mai . 13 1A
Beaup Hdg 
Black Hawk .

. 14 17 ake Chlb . . — 10 Seaway .......
St Juda ....

1 7
. 70 23 Mam Oka . 2ft 30 — 5

Burnt Hill . 11 14 Martin B rd . ? 4 St Helen . 3 6
Bracemac 4 6 Matt Ex . 15 30 Scott Chlb . 2 4
Coastal Mgn . % 77 Milado . — 20 Spring Pole . 

Starlfgtit
__ 5

Cuvier . 27 37 N Ass Dvp .. 115 125 % r 9
Dauphin 5 10 N Gleneona 4 5 Sullicô 2% 7%
E Venture, . 41 4? N Miller Cp . 10 IS Valmont 3 A
3arney . 70 25 Natl Mai 20 73 Wm. Lays 1 1
Saspe Cpp . 30 31 *4 Lone . 6 8 Young Da.a . 11 %
Gibson 4 Nipiron 9

Transmissions automatiques
Noui réparent ou ramplaçont 

voir* TRANSMISSION
Travail fait par det axperta 

Jusqu'à 24 MOIS peur payar 
GARANTIE 100"» — Estimation et remorquage gratuit* 

SERVICE DE TÉLÉPHONE ,4 HEURES PAR JOUR

Nofra nouvelle succursale • l'nuest sera ouvert», en février prochain 
4326 Chemin Upper Lachlne — T4I. 527-3441

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.
5529, rua Papineau Mtl 34 527-3641

DACTYLOGRAPHESBREVETS D'INVENTION

MEDECIN

Encouragez nos 
annonceurs

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

an tous pays

2166, rua DRUMMOND 
MONTREAL 25

Gradué d'Europa
Génito-urinaire, peau, sang, glandes, 
désordre», psychosomatiques sexuels 
nerveux, Impo’ence. Infériorité, anxié 
té timides, dépression, bégaiement, 
alcoolisme b é s > t é rhumatismes, 
circoncision.

134 nuest Sherbrooke. — VI. $-6154

Dr C. MELILLO

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, afeltars at 
salles de montre sont déménegés 8 
918 ST ALEXANDRE, PRIS CRAIO
Vous y trouverez dactylographe*, 
machine» à calculer, è photocopier 
6 additionner, è dicter duplicateurs, 
horloges da tamps, sallas da montre 
spacieuses, de meubles de bureau, 
etc., etc . en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

Nom notro nouv.ou tél.phono ■
861-5771

jT»,

'Compagnie 
fl tiNa 4 Assurance

ÉSK _
sur U Vie

MONTREAL,
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Inventaire sur l’état des négociations entre la CEE et Londres
I. — Les problèmes définitivement réglés (Service Le Monde)

Le president- du conseil des ministres des Sept 
1 les Six et la Grande-Bretagne ), qui était à l'époque 
M. Luns, ministre des affaires étrangères des 
Pays-Bas. avait fait établir pour son propre compte 
à la fin du mois de novembre dernier une note 
récapitulant l’état des négociations entre le Marché 
commun et la Grande-Bretagne. Ce document 
n'avait jamais été rendu public ; nous en donnons 
ci-dessous la teneur, ajoutant que, depuis le 
moment où il a été établi, les négociations n'ont

guère avancé ; il reste donc valable dans presque 
toutes ses parties.

Ce texte avait pour but de mentionner “de 
façon exhaustive” l'ensemble des problèmes 
soulevés par la négociation ; mais, dressé au nom 
du président de la conférence, il n'engageait que 
celui-ci. Il distingue quatre catégories de problèmes 
selon l'étendue de l'accord auquel ils ont donné 
lieu. Mais il s’en faut que toutes les délégations, et 
singulièrement la française, approuvent le détail de 
cette classification.

• Produit» manufacturé» du 
Canada, da l'Auttrali» »t da 
la Nouvella-Zéland».

Cm produits, dont la liste 
se trouve reprise dans plu­
sieurs documents de la confé­
rence, feront l’objet d’un “ré­
gime de décalage" en ce qui 
concerne le tarif extérieur au­
quel ils seront soumis. Dans 
une première étape, l'écart 
existant entre le tarif doua­
nier anglais qui leur est appli­
cable et le tarif extérieur com­
mun des Six sera réduit de 30 
pour cent; dans une deuxième 
étape, il le sera encore de 30 
pour cent, et dans une troisiè­
me étape des 40 pour cent 
restants.

I.a communauté élargie exa­
minera en 1906 et 1969. en 
consultation avec le Canada, 
l'Australie et la Nouvelle-Zé­
lande, l'évolution de ses échan­
ges avec ces trois pays.
• Examen annuel et garantie» 

é donner aux agriculteur» de 
la Communauté.

Un examen de la situation 
des agriculteurs de la Commu­
nauté élargie aura lieu chaque 
année, sous la responsabilité 
de la commission. A la lumiè­
re des résultats de cette con­
frontation. la commission fera 
au conseil les propositions 
qu’elle jugera utiles, notam­
ment pour assurer un niveau 
de vie équitable à la popula­
tion agricole, s’il s’avère que 
celui-ci est insuffisant dans 
l’ensemble de la Communauté 
ou bien dans certaines régions 
aeulcmcnt.

• Niv«au général du tarif dou­
anier commun.
Sous réserve des demandes 

de droits nuis et du niveau des 
droits pour certains produits 
tropicaux, le Royaume-Uni a 
accepté en principe le niveau 
général du tarif douanier com­
mun, tel qu'il résulte des né­
gociations menées au G.A T T. 
è l'occasion ries propositions 
d« M Dillon.

• Union économique.

1,0 Royaumo-Unl » accepté 
les obligations du traité de
Romo dans ce domaine, sous 
le» réserves suivantes étude 
do l'application dM règles da 
concurrence aux aecteuni agrt- 
colaa; situation spéciale da 
l’Irlanda du Nord an c« qui 
roacamo la Htm# olnmlatfon 
da* travailleur»: “calendrier" 
raletlî à H réallaation de l’o-b- 
lectW d’érallaatlon de* salai­
res masculins et féminine.
• Inde, Pakistan et Ceylen.

Ua question des exportations 
de cea trois pays a été, en ma­
jeure partie, résolue lors de 
la dixième aession ministériel­
le L’arrangement comport» 
notamment les dispositions sui­
vi Mes:

1) Accord commercial- dès 
l'adhésion du Royaume-Uni, 
des négociations seront ou­
vertes par la Communauté en 
vue de la conclusion, au plus

• Droit» ds douane nul» tur 
I»» “petit* produit»".

Une decision a été prise jus- 
u'ici pour huit produits; noir 
’acétylène, barres et profilés 

en cupro-nickel (droits nuis); 
carbures de silicium et de cal­
cium (accord pour renvoyer 
l'examen de cette question au 
moment où sera examinée la 
demande d’adhésion de la Nor­
vège); pâtes à papier, ferro­
silicium, ferro-chromes (appli­
cation au Royaume-Uni des 
protocoles de la liste G, cette 
question étant de toute façon 
à revoir à la lumière des fu­
tures négociations avec les 
pays Scandinaves); colophane 
(maintien du droit).

* Arrangement» à prévoir pour 
let pay* indépendant» du 
Commonwealth qui ont re­
fusé l'association.

Il s’agit notamment du Gha­
na, du Nigeria, de la Sierra- 
Leone, du Tanganyika et. éven­
tuellement, de l’Ouganda, du 
Kenya, de la Rhodésic, du 
Nyassaland (la position de ces 
pays n’est pas entièrement 
claire), peut-être même de la 
Jamaïque et de la Trinité (ces 
pays n’ayant pas pris encore 
de décision définitive).

La conférence a arrêté les 
grandes lignes de l’arrange­
ment ultérieur: poss i b i 1 i t é 
d’une association avec la Corn- 
ntunaulé; négociations en vue 
d’un accord commercial; dé­
calage assoupli pour la mise 
en vigueur du tarif extérieur 
commun (1).

tard à la fin de 1966, d’un 
accord commercial avec l’In­
de et le Pakistan, ainsi qu’a­
vec Ceylan si ce dernier pays 
le juge opportun;

2) Disposition spéciales pri­
ses en faveur de certains pro­
duits:

— Cotonnades: décalage 
pour la mise en vigueur du 
tarif extérieur commun, du 
type 20 pour cent, 20 pour 
cent, 30 pour cent, 30 pour 
cent; engagement de la Com­
munauté jusqu'à la conclusion 
des accords commerciaux, et 
en tout état de cause jusqu’au 
1er Janvier 1967, à prendre les 
mesures nécessaires en cas de 
fléchissement des exportation» 
da l’Inde et du Pakistan ver» 
la Communauté élargie; mite 
m place d’un eyetème pour 
prévenir le* difficulté* qu* 
pourraient rencontrer le* In­
dustrie* d« 1* Communauté»;

— Produit* *n J\K*; contin­
gent* annuel», etc ;

— Matériel de cricket et de 
polo (droits nuis);

— Ensemble des autres pro­
duits industriels ( décalage as­
soupli du type 15 pour cent, 
15 pour cent, 20 pour cent, 20 
pour cent, 30 pour cent);

— Produit* tropicaux: droit 
nul pour le thé et mispenston 
totale des droits »ana limita­
tion de temps pour le gingem­
bre, le coriandre, les essences 
de cannelle et de santal, pâtes 
et poudres de curry, etc; sus­

pension totale limitée jusqu’à 
la fin de 1960 pour la cannelle, 
le piment capsicum, l'essence 
de citronnelle.

— Produits agricoles trans­
formés: décalage du type 15 
pour cent, 15 pour cent,, 20 
pour cent, 20 pour cent, 30 
pour cent dont la mise en vi­
gueur sera assortie de “consul­
tations".

C'est au lendemain de la 
réunion des premiers minis­
tres du Commonwealth que M. 
Ileath a demandé l'ouverture 
de négociations commerciales, 
dès l'entrée de la Grande-Bre­
tagne dans le Marché commun, 
avec l'Inde et le Pakistan; il a 
obtenu gain de cause sur ce 
point. En revanche, l'autre 
demande formulée par M. 
Heath à la même époque n’a 
pas été retenue; il s’agissait 
de suspendre l’application du 
tarif extérieur (T.E.C.) aux 
exportations indiennes, pakis­
tanaises et ceyianaise.s vers le 
Royaume-Uni, pour “une pério­
de de négociations raisonna­
ble”.

En revanche, les Six se sont 
déclarés prêts à envisager, 
pour les produits dont le sort 
reste à régler, diverses dispo­
sitions (le plus souvent des 
suspensions partielles de 
droit). Ces produits sont no­
tamment les tapis à points 
noués, les tapis brossés, les 
paillassons en fibres de coco, 
ia gomme laque blanchie, l’hui­
le de ricin, etc. Pour tous ces 
produits, la délégation britan­
nique a maintenu ses deman­
des initiales de droits nuis.
* Aiiociation.

Il a été convenu que pour 
un certain nombre de pays 
dépendant du Commonwealth, 
le regime de l'association 
(partie IV du traité) consti­
tuait la solution la plus arié- 

uate: Gambie, lies Maurice, 
es des Caraïbes, lies du Pa­

cifique et de l'Atlantique aud. 
La liste définitive de ce* ter­
ritoires n'» pas encore été in­
diquée par la délégation bri­
tannique, et pour d’autre* 
(Nyasaaland, Rhodéaie), la 
quMtlon n'a encor* été évo­
qué* qu’en eedre restreint.

L« problème d’Aden a été 
réglé dîna ce aent: lore de 
l’adhésion du Royaume-Uni à 
la C.E.E., Aden pourrait être 
associé sous réserve de l'a­
doption d’un protocole relatif 
aux produits pétroliers.

La conférence a commencé 
à examiner la question de 
Malte: ce territoire ayant dé­
cidé de faire le moment venu 
une démarche directe auprès 
de la C.E.E., les Britannlquea 
se sont déclarés prêts à con­
sentir au gouvernement de 
Malte une délégation de pou­
voir pour négocier; cela pose 
toutefois des problèmes juri­

diques qui ont déjà donné 
lieu à un premier échange de 
vues.

La délégation britannique 
n'a pas encore fait de propo­
sitions au sujet de Gibraltar; 
celles qu’elle a formulées à 
l’égard de Hong-Kong (notam­
ment extension à Hong-Kong 
de certains arrangements à 
conclure avec l’Inde et le Pa­
kistan) sont en cours l’étude.

Quel serait le contenu de 
l'association pour les territoi­
res qui en feraient l’objet? En 
principe la délégation britan­
nique accepte les objectifs de 
ia nouvelle convention d'as­
sociation, mais ne s’tst pas en­
core prononcée sur le texte de 
celle-ci. Elle accepte les ré­
ductions de droits pour les 
produits tropicaux évoqués 
dans cette convention, mais 
elle fait dos propositions dis­
tinctes (sur lesquelles un ac­
cord n'a pas encore été con­
clu) pour un certain nombre 
de produits, notamment:

— le café: (contingents ta­
rifaires pour l’Inde);

— le cacao (réduction pa­
rallèle des droits sur les pro­
duits demi-transformés);

— le poivre (droit nul):
— l'huile de palme brute 

(droit nul);
— l'huile de palme raffinée: 

5 p.c.
— l'ananas transformé (ré­

duction à 12 p.c.; contingents 
tarifaires pour pays non as­
sociés: Malaisie, Australie).

Etc, etc.
* Produit» egricol»» de la ion»

tampéréa.

Un accord de principe s’é­
tait dégagé à ce sujet lors de 
la dixième session ministé­
rielle. 11 était fondé sur:

— Une solution à long ter­
me (conclusions d’accords 
mondiaux).

Mais un point restait à ré­
gler: la politique des prix. On 
sait que la délégation britan­
nique formule une réserve *ur 
le passage relatif “au dévelop­
pement harmonieux du com­
merce mondial” et qui tmpll-

ue en réalité tout l’avenir
e* exportation* agricole* du 

Commonwealth "blanc” v*r* 
la Communauté élargi*.

— La mise au point da ma- 
rurat transitoires qut pour­
raient ae révéler néceusaires 
pour les produits agricole» da 
la lone tempérée. Ces mesu­
res seraient valables jusqu'à la 
conclusion des accords mon­
diaux et. à défaut, jusqu'à la 
fin de la période de transi­
tion.

Un accord est intervenu, as­
sure l’auteur du document, au 
sujet des mesures transitoires 
à prévoir pour les céréales, 
sauf en ce qui concern* 1* 
rythme de dégressivité de Ra­
battement forfaitaire. Pour 
la délégation française, ce

dernier point est précisément 
essentiel.

On sait que cet abattement 
forfaitaire est en effet destiné 
a faire bénéficier les céréales 
en provenance do l’un des 
pays de la Communauté d’une 
certaine préférence vis-à-vis 
des céréales importées des 
pays tiers. Or, les Anglais 
ont demandé que, pendant la

période transitoire, les céréa­
les du Commonwealth bénéfi­
cient d’un abattement forfai­
taire à 75 p.c. de celui qui se­
ra applique aux pays du Mar­
ché commun.

Un accord de principe s’é­
tait également dégagé sur les 
mesures transitoires à pré­
voir pour la viande de mouton 
et d’agneau.

I. — Questions sur lesquelles un accord 
n'a pu encore se réaliser

* Demanda de droits nul».

Aucun accord n’a pu être 
enregistré sur les demandes 
de la délégation britannique 
concernant le papier journal 
(lors de la session du 14 jan­
vier 1963, un certain rappro­
chement semble s’être opéré 
sur ce point), l’aluminium (la 
délégation britannique a tou­
tefois renoncé à sa demande 
initiale de droit nul, et récla­
me maintenant un droit de 4 - 
5 p.c.), le plomb et le zinc 
brut, trois produits liés aux 
précédents (oxyde d’alumi­
nium, cadmium, corindons ar­
tificiels), ainsi qu’un certain 
nombre d’autres produits (tra­
verses en bois, bois plaqués 
de conifères, oxyde de cobalt, 
caséines, extraits tannants 
d’origine végétale).

• Problème» relatif» à l'inté­
gration de l'agriculture bri­
tannique dans la C.E.E.

Le problème du "règlement 
financier” peut apparaitre 
comme une querelle entre les 
Six eux-mêmes beaucoup plus 
qu’un point de désaccord en­
tre les Six et la Grande-Bre­
tagne. Les Allemands, en ef­
fet, ne sont pas d’accord avec 
l’interprétation française de 
ce règlement signé le 14 jan­
vier 1962 et ne veulent pas ac­
cepter de verser l’intégralité 
des "économies” qu’ils réali- 
oeralent en l’approvisionnant 
en denrées alimentaires au 
eour* mondial à un Fonds d'o­
rientation et de garantie com­
munautaire qui prendrait en 
charge l'écouleme-.t des excé­
dents des Etat* membres sur^ 
producteurs.

En réalité, c’est la candida­
ture britannique qui oblige à 
“mettre noir sur blanc" ce tex­
te assez équivoque dont les 
Six, s’ils étaient restés entre 
eux, auraient pu repousser la 
remise en cause jusqu’en 1965. 
C’est ce que M. Couve de Mur- 
ville a voulu dire lorsqu’il a 
déclaré, le 24 janvier, devant 
l'Assemblée nationale: “En 
l’absence de candidature an­
glaise, nous nous serions con­
tentes de laisser le règlement 
financier dans l’état où il se 
trouvait puisque les Six a- 
voient. . . pris les tins vis-à-vis 
des autres un engagement de 
caractère politique auquel 
notes faisions confiance, mais

auquel la Grande-Bretagne 
n'avait jamais l'intention de 
souscrire.
• Article 234 du traité da

Rome.

Quel régime douanier devra 
appliquer la Grande-Bretagne 
aux Etats avec lesquels elle a 
conclu des conventions parti­
culières?

La délégation britannique a 
accepté que le T.E.C. soit ap­
pliqué par le Royaume-Uni à 
tous les pays non membres de 
la Communauté sauf dans le 
cas où un régime douanier 
aura été défini avant l'adhé­
sion du Royaume-Uni,

Cette réserve visait:
1) Les pays faisant partie de 

la zone préférentielle du | 
Commonwealth mais qui ne I 
sont pas membres du Corn 
monwealth: Irlande, Afrique 
du Sud britannique, Côte d’O­
man.

La délégation britannique 
n'a fait des propositions que 
pour un certain nombre de 
territoires, et aucune décision 
n’a été prise. Pounr l'Irlande, 
le problème se pose en ter 
mes différents puisque ce pays 
a introduit une demande d’ad­
hésion au Marché commun;

2) Les pays de l’E.F.T.A. 
L'examen de cette question 1 
depuis la rédaction du docu- | 
ment établi par le conseil a | 
permis quelques progrès. (La ! 
délégation française eat la 
plu* ferme de* Six sur ce 
point: elle demande que l'ap­
plication du T.E.C. n* aouffre 
aucun* exception).
• Produit» agricole» de la ion*

tempéré*.
On t vu dans la rubrique 

no 11 qu’un accord de princi-J 
pe avait été réalisé sur la so­
lution générale (accords mon­
diaux) et, avec toutes les ré- j 
serves que nous avons souli-1 
gnées, sur les mesures transi-1 
toires à prévoir pour les cé­
réales et la viande de mouton 
et d'agneau.

R reste au contraire encore 
à régler les mesures transitoi­
res à mettre au point pour les i 
produits laitiers, la viande de 
boeuf et de veau, le sucre et 
la farine. Rappelons à ce pro- : 
pos que les règlements relu- ; 
tifs à ces produits n'existent | 
pas encore et que les Six en i

FROID? TOUT EST MAINTENANT
aoltil (75°), Tcrdurp. fleurt, 

couleurs et musique... à

CASTELHAITI
L’Hôtel des Canadiens à PORT-AU-PRINCE, HAITI

II. — Problèmes sur lesquels un large 
accord a déjà pu être alleinl

GRANDE CAMPAGNE D’ABONNEMENTS
PRÉSENCE ET RAYONNEMENT

OFFRE SPÉCIALE A NOS LECTEURS
A loufe personne qui nous procurera un nouvel abonnemenl 
d’un an, nous ferons parvenir le volume d'André Laurendeau

“LA CRISE DE LA CONSCRIPTION”
D'une valeur de $1.00, ce livre bien charpenlé Iraife de l'un 

des plus courageux combafs du journal "Le Devoir".

LE DEVOIR
CASE POSTALE 6033 MONTREAL 3, P.Q. • VI. 4-33Ô4»

T A d i r r • LIVRAISON A DOMICILE : $20.00
I A K ! F 5 • MONTREAL ET BANLIEUE, QUEBEC ET LEVIS: $20.00
ANNUELS * CANADA (excepte Montréal et banlieue, Quebec et lévis): $16.00

• ETRANGER : $25.00

)‘ai recueilli le somme d* $ ...............  qui *«rvlri à abonner les personnes suivantes i
(s.v.p., écrir* en lettres moulée*)

NOM ................................
ADRESSE ...............................

NOM ...................................
ADRESSE ............... ...............

Votre trouver*» la tomme d» $ ..........
choix, afin d» permettre au Devoir

pour abonner un* eu plusleurt p*reonn*s eu Institutions de votr* 
d’étendre son Influence.

NOM DU DONATEUR ....................
ADRESSE ...................................................................................................................................

*L1 "DEVOIR" VOUS FERA CONNAITRI LE OU LES NOMS DU OU DES BENEFICIAIRES

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montréal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT _ VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votr* Toiture tou* sera ÜTrée à Totre Arrivée en Europe. 
Garantit de rachat en dollars. Plan de finance disponible.

COVPIEZ-NOU* TOt’ÏES LE» FORMALITE» DE VOTRE VOYAGE î 
Réservation*. hAtel>, pasiajte par avion ou bateau, assurance», 

Itinéraire, etc. Cartea de» pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montréal — 1176, rue Drummond — Tél. ï UN. 1-3906 et UN. 1-0200

Le tour classique de l'Europe
Direction : M. René LESCOP 

Professeur au Collège Stanislas

Sème EXCURSION ANNUELLE

Un voyage qu’il faut faire pour 
connaître les régions et les ville» 
qui présentent un grand Intérêt 
touristique et culturel.

ANGLETERRE • BELGIQUE - HOLLANDE • ALLEMAGNE 
FRANCE • ESPAGNE • ITALIE - AUTRICHE - SUISSE
Deux départi . SS. HOMERIC - 28 juin et 17 juillet 

Prix à partir de Sl,233.60
Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, AVE. UNION. MONTRÉAL 2 — VI. 5-8221

discutent depuis plusieurs 
mois entre eux.
• Autres produits agricole» in-

téresiant I* Commonwealth,

I.a délégation britannique a 
introduit des propositions spé­
cifiques sur un certain nombre 
d’autres produits agricoles en 
vue de tenir compte des inté- 
réLs du Commonwealth. C’est 
notamment le cas pour la 
viande porcine (contingents 
en franchise de prélèvements 
au profit de la Nouvelle-Zélan­
de); les oeufs (idem); les 
pommes et poires de Nouvelle- 
Zélande et d’Australie (con­
tingents en franchise de 
droits); les oranges et pample­
mousses, (droits nuis pendant 
une certaine période de l’an­
née); le vin (contingents tari­
faires préférentiels en faveur 
de l’Australie); le tabac (con­
tingents tarifaires à droit nul 
pour le Canada et l’Inde, et 
régime des produits indus­

triels pour les produit» manu­
facturés du tabac); le ru 
(droit d’accès pour le Com­
monwealth de quantités au 
moins équivalentes aux échan­
ges traditionnels...); le froma­
ge de Cheddar.

• Produit» agricole» transfor­
més intéressant la Canada, 
('Australia et la Nouvellt-Zé- lande.
Les Six avaient, lors de la 

treizième session ministérielle, 
fait une proposition d’ensem­
ble pour tous ces produits, 
consistant en un “décalage as­
soupli”. En outre, iis avaient 
offert une suspension totale 
dos droits pour les trois pro­
duits suivants: carcasses et 
morceaux de lapins et de lié- 
xres; viande de kangourou, 
huile de foie de poisson.

La délégation britannique 
n’a pas accepté cette proposi­
tion globale.

IV. — Problèmes non encore approfondis
• Questions institutionnelles, fi­

nancières et juridiques.

Ces questions ont été abor­
dées depuis la confection de 
ce document, et il semble que 
l’accord définitif serait aisé 
autour du principe suivant : 
ia Grande-Bretagne recevrait 
un même nombre de voix que 
la France, l’Allemagne et l’I­
talie dans les institutions com­
munautaires et verserait des 
contributions égales à celles 
de la France et de l’Allema­
gne.

• Mise en forme juridique du 
traité et nouvelle traduction.

Ces problèmes mineurs n’ont 
été qu’abordés. I.a langue an 
glaise serait admise comme

CROISIERE D'ÉTÉ 
AUX UES GRECQUES
$305.00 américains)

Cet étr, faite» une rrnisière sur 
un yacht privé, a travers les îles 
historiques de la Grèce. Ce voya- 
Rp de 16 Jours, avec 12 personnes 
à bord, sera dirigé par le pro­
fesseur A.D. Wintpear. 4 voyages 
sont prévus, le premier ayant 
Heu le 17 Juin, départ du Plrée. 
Demandez la brochure rontenant 
tous renseignements aux organi­
sateurs du voyage, Classical Tra­
vellers Guild (Canada) Ltd., boi­
te postale 1001, Calgary, Alberta, 
ou à l’agent officiel de voyages, 
Chinook Tours.

CHINOOK TOURS
<25, S, Un. m tt-ou.ft 

Call»,/, Alb.rtm

AdrMMI-TOU, *
Totr» agent loool d. sojaeea

cinquième langue officielle du 
traité de Rome.

La lecture de ce document 
souligne le fait que les quinze 
premiers mois de la négocia- 
lion ont été occupées plus sou­
vent par l’examen de problè­
mes mineurs et que l’accord 
n’a pu se réaliser sur la plu­
part des grandes questions en 
litige.

(DROITS RESERVES)

(1) Aasoupi! par rapport »ur dl** 
positions dr droit commun da 
l’article Z3 du traité es Rom».

VOYAGE
CULTUREL

ÉTÉ 1963 — EUROPE
Plus de six semaines à 
travers l’histoire et l’art des 
pays d’Europe. 52 jours dont 
43 en Europe. Aller par 
bateau de Montréal ou Qué­
bec le 28 juin; retour par 
avion “jet’’ à Dorvai, le 18 
août. Angleterre, Hollande, 
Belgique, Allemagne, Suisse, 
Italie, Monaco, France.

Tout comprl»

$1,109.00

Profitez de l’expérience: 
neuvième année consécutive. 
Excellent service d’une 
grande compagnie. Pour In­
formation»: R. P. Julien Dé- 
ziel, O.F.M., Le» Francta- 
cain», Châteauguay, Qué.

Le printemps en Europe...
... un voyage qui ne s’oubliera plus

Départ de Montréal par CPA 26 avril 1963

44 JOURS OUTRE-MER
sous la direction de Mme Rita Caron

la magie du printemps au Portugal, en Espagne, France, Halle, 
Suisse, Allemagne. Circuit des grandes villes d'art... mais 
aussi séjours de repos au bord de la mer et en montagne. 
Lisbonne, Madrid, Florence, Rome, Venise. Paris... mais aussi 
hors des sentiers battus la découverte véritable de l'Europe.

Circuit en autocar de luxe, hôtels de toute première classe

“QUALITÉ MALAVOY”

CAN. sl,413-00 lout compris
Dépliant sur demande

Voyages
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester
UN. 1-2485-6 • UN. 1-4633 

MONTREAL

TOUR D’ÉTÉ
pour les jeunes en Europe

.. . ouvert aussi aux moins jeunes, s'ils 
ont su conserver la jeunesse de coeur. . .

DEPART de Montréal par CPA 21 JUIN
45 JOURS EN EUROPE

sous la direction de M. Boland Boutaric, 
professeur au Collège Stanislas de Montréal

Séjours assez longs en FRANCE et en ITALIE
... mais aussi séjours rapides en Espagne, Portugal, 
Autriche, Suisse, Allemagne. Mer et montagne, villes 
et villages, voyage instructif et voyage de vacances. 

Circuifs classiques et circuits originaux
Hôtels confortables (bain privé troii nuits sur quatre) 

Autocar de luxe

QUALITÉ MALAVOY
(AN. sl,375*00 foui compris

Dépliant sur demande

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL
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Au gré du sport Le Canadien vaincra-t-il Worsley ce soir?
<> Par JEÂN-PAUl COFSKY

Les Rangers ce soir au Forum...
Menacé» de chambardement, comment réaRÎront le» 

Ranger» de New-York ce «oir au Forum? Mystère et boule 
de gomme! Red Sullivan a laissé entendre qu’il n’était pa» 
satisfait de la tenue de Bathgate (!), qu'il trouvait le 
Gump Worsley par trop négligent — le malheureux! il a 
encore laissé passer une ou deux rondelles derrière lui, 
les trois cents caoutchoucs lancés dans sa direction — 
que Doug Harvey a beaucoup ralenti, que Ingarfield ne 
compte pas assez souvent, que Gilbert semble empesé dan» 
son corset d’acier, que Langlois ne joue pas assez rudement 
à la ligne bleue, que Balon prend trop de punitions inuti­
les, que le club ne gagne pa» assez souvent, etc. Il y a du 
vrai dans tout cela, mais pa» au point de prendre «es dé­
clarations pour un texte évangélique! L’an dernier avec 
la même équipe, Doug Harvey avec un embarrassant Pa­
trick y mettant son grain de sagesse (!) pour lui nuire, 
a conduit les New-Yorkais dans les séries éliminatoires, 
chose que Sullivan ne pourra faire cette année. Se pour­
rait-il que Sullivan ne soit pas l’homme qu’on espérait 

? Avec Harvey ce fut le profit; Sullivan: l’aus-

Le Tricolore craint les blessures
Les Leafs craignent Bucyk-Oliver-Williams
Les Hawks craignent le pire
Sullivan craint pour son poste
La fin de semaine de la peur!

qu’il serait 
térité.

Pas de fausse modestie ...
On sait tout le prestige qu’attachent les Russes aux 

compétitions sportives; parce que d’abord ça sert admira­
blement leur propagande pour étendre le communisme à 
travers le monde et ensuite pour prouver que leur systè­
me d’éducation physique est supérieur à celui de tous les 
autres pays du globe. Toute considération de système com­
muniste bénéfique mise à part, il faut tout de même se 
rendre à l’évidence qu’ils ont raison d’être fiers de leurs 
athlètes. Aux derniers Jeux Olympiques ils ont établi 
quantité de records nouveaux et ne cessent de produire 
des athlètes superbement entraînés. On peut discuter des 
méthodes employées pour en arriver là, méthodes qui ne 
sont pas toujours "catholiques", mais il faut s’incliner 
devant les résultats. Le plus récent exemple s’est produit 
il V a quelques jours lorsqu’on a demandé à Lidia Skobli- 
kova quel» étaient le» meilleur» patineurs au monde, ce 
à quoi elle a répondu sans la moindre hésitation: "Mais 
les Russes, voyons!” Puis le jour même elle a gagné QUA­
TRE championnats mondiaux , . , comment voulez-vous 
réfuter ça?

Le tournoi de hockey Pee-Wee 
à Québec

Il faut saluer d’un honorable coup de chapeau les or­
ganisateurs du tournoi de hockey Pee-Wee de Québec. Us 
en font un succès grandissant d’année en année et le pres­
tige du Carnaval en est haussé d’autant. Ce tournoi prend 
maintenant une saveur internationale avec des entrées 
venant des Etats-Unis, mais il connaîtra certes son point 
culminant d'intérêt lorsque les organisateurs auront réus­
ai le coup de maître qu’ils projettent pour l’an 1967. 
C’est en effet, parait-il, leur intention de réunir pour 
1967 des équipes des dix provinces du Canada. Je sous­
cris i 100 p.c. à cette heureuse idée. Il» sont décidément 
les initiateurs d’un véritable mouvement de bonne entente 
à travers le pavs et je ne leur ménagerai certes pas les 
compliments s’ils parviennent à faire un succès de cette en­
treprise d’envergure. Même s’ils ne devaient pas réussir ce 
coup de maître en vertu des difficultés qui surgiront du 
fait de l’étendue du terrain è couvrir, je ne retirerais cer­
tainement pas une seule fleur du bouquet que je leur 
lance avec plaisir pour leur effort des trois dernières an­
nées.

Tout instructeur de hockey de la ligue Nationale qui se 
respecte a des problèmes et Toe Blake ne fait pas exception à 
la règle. Le pilote du Canadien se demande s'il lui restera assez 
de joueurs pour terminer la saison avec un semblant d'équipe. 
Goyette, Marshall, Henri Richard, Torn Johnson, Jacques Plante 
et pour terminer la longue et impressionnante liste d’éclopés 
Jean-Guy Talbot vient de subir à son tour les contre coups d'une 
malencontreuse blessure à un genou. Toutefois un espoir s'est 
levé pour Toe Blake hier alors qu'il a appris que Henri Richard 
endosserait son uniforme pour la joute contre les Rangers, sans 
être sûr cependant s’il pourra jouer. Contre cette équipe de 
cinquième position au classement le Canadien n'a pas connu 
tous les succès qu’il espérait car le mieux qu'il a pu faire 
jusqu'à aujourd'hui a été de diviser les rencontres jouées à part 
égale.

On s’attend donc ce soir à un regain d'énergie de la part 
des membres sains de l'équipe pour essayer de gagner un peu 
de terrain en cas de défaite des Leafs.

Punch Imlach a aussi quelques problèmes
Le pilote des Maple Leafs de Toronto de son côté est en 

proie à quelques petits problèmes de son cr6 lui aussi. Qui 
choisir de Simmons nu de Bower pour garder la cage des Leafs? 
qui faire jouer à l’aile gauche en compagnie de Nevin et 
Pulford ? où choisir un remplaçant à la ligne bleue pour Brewer 
évoluant à l'avant ? que faire au cas où Kent Douglas qui 
souffre d’une blessure à l’épaule ne pourrait s'aligner à la 
défense ? comment empêcher de compter Bucyk, Oliver et 
Williams ? Voilà les questions auxquelles Punch Imlach devra 
trouver des réponses avant huit heures ce soir s’il veut s’éviter 
l'embarras de retomber en troisième place au classement en cas 
de victoire du Canadien sur les Rangers. Cependant Imlash dont 
l'astuce est reconnue depuis fort longtemps, lorsqu'il s'agit de 
donner le change à un adversaire, ne se trouble pas outre

Ligue de hockey Nationale
LE CLASSEMENT

1 C P N Pp Pc Pt*
Chicago 57 28 15 14 165 134 70
Toronto 57 28 20 9 179 151 65
Montréal 57 23 16 18 180 142 64
Détroit 55 24 18 13 143 150 59
New-York 56 16 29 11 163 190 43
Boston 58 12 31 15 172 235 39

LE CLIMAT SPORTIF CE MATIN 
Il y a du "Gump" dans l'air !

Lutte épique dans 
la ligue St-Viateur

Les clubs Montreal Forged, 
O'Keefe et Deschénes & Fils 
se livrent une lutte des plus 
aerrée pour le championnat

Le» jeunes joueurs de badminton du centre des loisir» de l'Immaculce-Conccption 
ont fait belle figure lors des championnat» provinciaux au Québec Water Club. De 
gauche à droite : Yves Paré, champion junior en simple et en double ; Ronald Déni»,
11 ans. «'est rendu en finale en simple et en double juvénile ; Monique Dansercau, 
championne en double junior; Y. Denis, championne junior en simple et en double.

Georges Giguère est très 
satisfait du recrutement

Georges Giguère, secrétaire 
des courses au pare Richelieu, 
est de retour des visites qu’il 
fait annuellement aux centres 
d'entrainement de trot et am­
ble aux Etats-Unis. Georges a 
parcouru 5,000 mille.» en 17 
jours et a déclaré qu'il avait 
réussi dans sa mission, qui est 
de recruter des chevaux de 
clasae en vue de l'ouverture 
du meeting printanier au 
Bout-de-lTIe.

(On sait que la saison des 
courses, au parc Richelieu, 
s'ouvrira vendredi, le 5 avril 
prochain).

Giguère, qui voyageait en 
automobile, a visité une quin­
zaine de centres d’entraine­
ment, dont ceux de Harring­
ton (Delaware) Saratoga (N.- 
Y.), Birdsnest (Virginie), Pi- 
nehurst (Caroline du Nord', 
Maeon (Géorgie). Orlando, 
Pompano, Semmolo et Spring 
Garden Ranch en Floride.

A Seminole, Giguère s ren­
du visit» au quartier général

d'hiver de la ferme Miron et 
nous apprend que c'est Claude 
Wright, un Américain, qui a 
pris la succession de Keith 
Waples au poste d entraineur- 
en-chcf de l’écurie.

A Orlando, Georges a ren­
contré Léo Bond et Dick Sny­
der, qui s'occupent des che­
vaux de la ferme Del Rosa, de 
Montréal. Tl rapporte que Ro­
yal Ronald (159.3 en 1962) 
est en forme splendide.

A Macon, en Géorgie. Gi­
guère a revu Marcel Dostie 
qui lui a laissé “réchauffer" 
ses célèbres Irish Grattan et 
Country Don.

"Irish Grattan a déjà décou­
pé le mille en 2:14, a dit Giguè­
re. C'est très rapide pour ce 
temps de l'année. Quant au jeu­
ne Country Don, le fabuleux 
deux-ans do l'an dernier, il am­
ble en 2:25 sans aucun effort et 
devrait faire couler beaucoup 
d'encre cet élé sur les pistes du 
Canada et de» Etats-Unis''.

"Le secrétaire des courses du 
parc Richelieu est très bien re­
çu aux Etats-Unis, a expliqué 
Georges. ,)e n'en tire pas une 
gloire personnelle car je me 
rends compte que la réputation 
de la piste du Bout de Plie a 
franchi la frontière et sa re­
nommée facilite ma tâche de 
recruteur".

Après un bref repos à sa ré­
sidence de Pointe-aux-Trem- 
hles, Giguère reprendra la rou­
te. 11 se propose de visiter sous 
pou les centres d'entrainement 
de Leamington, Victoria Har­
bor (en Ontario) et ceux de 
Québec, Trois-Rivières, Ror- 
thier. Sorel et Saint-Hyacinthe, 
dans le Québec.

Enfin, Giguère a dit que les 
chevaux qui se sont entraînés 
dans le Maryland, en Virginie 
et en Géorgie sont "prêts", tan­
dis que ceux de la Floride de­
vront s'entrainer ferme s'ils 
veulent être prêts à faire figure 
à Yonkers, qui ouvre ses portes 
lundi prochain.

H A Fta
OâlarnAfiu, Mil 23 24 47
Ppitaii. DcscMn^a 17 23 42
I-alonR*. Mil Forged 9 33 42
Marrooco T.. 13 22 40
Roznn, 17 22 39
Godin, Déaehtn— IA 21 37
Poullot, A. Billet R 2.5 33
Maillé. A Billet 12 20 32
Olngra*. O Keefe A 23 31
fiarareno. A Billet 11> \9 29
Deajardltii. MM Forf. 14 14 23
K’iBére. O'Kerfe 14 14 23
Mongeau. Mtl TorgM ’ 1 12 23
Rt-.Tenn. O Mtl FotgM 13 13 23
Cn'lrret. MM Pnrçed 9 14 23
Dolron. Deechênw» % 13 23
I«on«r», Deachénea 0 13 22
Fortin. O'Keefe 12 9 21
Rlopel. O'Keefe n 12 20
Oodon. O . O’Keefe 7 12 19
Marrocro V. Deeohfr.et 1 18 19
Dtev. Deachénr* 7 10 17
Gagnon, A. Billet 3 14 17
Richer. A Billet 5 10 19
Bélanger, Mtl Forged 4 10 14
Gougeon, A. Billet 3 7 12
Oodon Y., A. Billet 4 8 12
Martineau. A Billet 4 a 12
Isrblane, A. Billet 2 10 12
8t-Jenn »!.. O'Keefe 5 8 11
Rodter. O'Keefe 1 ÎO 11
Chc\aller. Dearhênee 1 a 9
Forget. O'Keefe 1 8 9
DeArhénca. O'Keefe t 7 8
Plpemo. DeAchénea 2 p 7
Znrro. Mtl FrcTed 0 7 7
Oeoffrlnn A Billet 2 2 4
Mewter. MU Forged 0 3 3
Daigle, Mtl Forged 0 1 &

mesure de tâches aussi habituelles à remplir que de faire des 
champions, des négligés des parieurs. Apres tout les Leafs sont 
les détenteurs de la coupe Stanley et n’entendent pas se laisser 
marcher sur les pieds.

Chez les Hawks on redoute un relâchement
Jusqu’ici les Black Hawks de Chicago ont joué du merveil­

leux hockey probablement dû au fait qu’ils ont l'ambition de 
terminer en tète de la ligue pour la première fois de leur 
histoire. Seulement le pilote Rudy Pilou commence à voir des 
signes ominieux se dessiner dans son ciel serain depuis quelque 
temps. En effet pour les joutes de fin de semaine il se verra 
priver de la bougie d’allumage de son équipe dans la personne 
de son joueur de défense Pierre Pilote. Celui-ci souffre actuelle­
ment d une fracture qualifiée de légère, à la cheville, celle-là 
même qui fut presque fracturée au début de la saison et qui le 
força à manquer sept joutes.

Il a toutefois la consolation de voir Bobby Hull donner son 
effort habituel de fin de saison et Mikita Limiter, sa rectifie 
considérablement le tir des Hawks Avec un Glenn Hall toujours 
brillant dans ses filets les Hawks ne sont toutefois pas trop à 
plaindre et sont prêts à faire face à la déveine qui les menace­
rait ... en riant !

Les laissé» pour compta
On a depuis longtemps relégué le» Bruins de Boston au 

dernier rang de la ligue mais peut-être un peu trop vite tout 
de même car de ia façon dont ils malmènent à tour de rôle les 
meneurs du circuit ils se pourraient fort bien qu'ils finissent 
par déloger les Rangers de New-York de la cinquième place au 
classement. l,eur trio-sensation de Rueyk-Olivrr et Williams 
donne du mal à chaaue adversaire auquel il fait face et se mêle 
en pins d'avoir l'audace d’espérer voir un de ce trio décrocher 
les honneurs du meilleur compteur de la ligue, honneur que 
monsieur Bucyk convoite tout particulièrement. Un Johnston 
raffermi dans scs filets et un semblant de défensive l’aidant il 
se nourrait fort bien que le pilote des Rangers en éprouve 
quelque inquiétude à voir les Bmins les talonner à ce point A 
tous les chambardement que Red Sullivan a promis de faire chez 
scs Rangers s'ils ne retrouvaient pas le rhemin de la victoire 
plus régulièrement, il se pourrait aussi qu'il en soit la première

à les déloger de la cinquième

r

mm

victime si les Rruin.» réussissent 
place. Les joutes de fin de semaine y verront.

L* malr» d« Vslleyfleld, M. Robert Ceuchon et .Mlle Yachting 
1963, Louise Boucher de Montréal ouvraient officiellement hier 
le quatrième Salon provincial du yatchting au Palala du 
commercé. L'exposition se terminera mardi prochain la 26. 
L'attraction spéciale de cette semaine nautique est la cabine 
spatiale américaine du projet Mercury. Plua de cent bateaux 

sont en montre eu salon.

JIM WORRALL i

de la ligue St-Viateur. Présen­
tement Montreal Forged et 
O’Keefe se partagent la pre­
mière position pendant que le 
Deschénes & Fils est bon deu­
xième avec seulement un point 
de deficit. Par contre le A. 
Billet déjà éliminé de la course 
au championnat s'acharne à ses 
adversaires et les joutes qu'il 
dispute doivent être durement 
gagnées.

Lundi prochain le 25 février 
la ligue ne présentera pas son 
programme régulier. Le Cen­
tre sportif Paul Sauvé présen­
te une soirée de boxe. La lutte 
reprendra durant la semaine 
et les amis seront mis au cou­
rant d’ici là.

Le classement des équipes 
indique que trois équipes ont 
remporté chacun huit victoi­
res. Que ses mêmes trois 
clubs ont compté 8R. 84 et 86 
points c'est donc dire que les 
clubs sont très bien balances. 
Sur la défensive de Montreal 
Forged possède une légère 
avance de 4 points sur le 
O'Keefe et de onze points sur 
le Deschênes & Fils. Le A. Bil­
let a connu certaine malchan­
ce durant la saison et n'a pu 
se justifier.

Chez les compteurs Charley 
Galameau est bon premier 
avec 23 but.» et 24 assistances 
pour un total de 47 points, une 
avance de cinq points sur Mar­
cel Perra.» du Deschénes et sur 
Lionel Lalongé son coéquipier. 
Charley Galarncau a d'excel­
lente.» chances de remporter le 
trophée Studio Alain remis au 
premier compteur de la ligue 
puisqu'il ne reste que trois 
joutes à disputer. Cependant 
il ne pourra ravir aucun re­
cord. Les 37 buts et les 64 
points rie Rolland Duranceau 
établit la saison dernière sont 
à peu près impossible à attein­
dre. Par contre Lionel Lalon­
gé menace sérieusement le re­
cord des 38 assistances obte­
nues par Denis McManus pen­
dant la saison 1959-60. Lionel a 
actuelemcnt 3 3assistances à 
son actif.

LFS COMTTFma

HOCKEY
HIER 

Lieu* Amtriraln*
H*r*h*r à B&Utmort 
Québec K Providence 
Buffalo à Rorheeier 
Cleveland à Springfield

CR g O I R 
Ligne Nationale

Ranger» 4 Cantrtlen 
Bouton à Toronto 
Détroit à Chicago 

Urne Américaine
Buffalo 4 Cleveland 
Québec 4 Heraher 
Rochester 4 Pittsburgh 
Providence à Spr.ngfleld

Ignorons les dons 
du gouvernement

n I M A 
Uciie National**

N C n R

Détroit
Boston

Ranaem
Chicago

Ligue Américaine
Pittsburgh h Buffalo 
Herahey 4 Cleveland 
Springfield 4 Providence 
Baltimore 4 Rochester

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

DIVISION FST
G P N Pp Pe Pt*

Heraher 28 18 « 197 154 82
Providence as 94 4 178 181 80
Québec 25 23 10 185 187 80
Springfield 24 24 8 209 178 58
Baltimore 22 27 7 181 203 51

DIV1SION OUIEST
G P N Pp Pc Pt*

Buffalo 33 18 5 184 153 71
Cleveland 23 24 6 181 182 52
Rochester 18 30 7 183 208 43
Pltuburgh 19 .32 3 150 202 41

les compteurs de (a

Selon Jim Worrall, le Ta- 
naria n'est pas un organisme 
chargé de défrayer le coût de 
l'envoi d'équipes aux concours 
Internationaux et les Jeux 
Olympiques ne devraient pas 
être considérés comme un ter­
rain d'entrainement pour les 
athlètes canadiens sans expé­
rience.

Worrall, 48 ans, président 
de l’Association canadienne 
des Olympiques, a souligné 
clairement ces points, l’autre 
soir, à Toronto. Worrall sait 
de quoi il parle, ayant été lui- 
même mêlé aux sporLs ama­
teurs dans ce pays comme ath­
lète et comme administrateur 
depuis une trentaine d’années.

Cet avocat de Toronto par­
lait récemment devant un 
groupe de dirigeants des 
sports amateurs et d’athlètes 
et il a discuté de certains as­
pects concernant la participa­
tion du Canada aux grandes 
épreuves mondiales du sport.

"Cette année, a-t-il dit, nous 
nous préparons à envoyer une 
grosse équipe aux Jeux pana­
méricains qui auront lieu au 
Brésil. Puis ,en 1964, nous 
enverrons des équipe» en Au­
triche pour les Olympiques 
d'hiver et ensuite, à TOKyo, 
pour celles d'été.

"Ce dont nous aurons be­
soin, c'est un budget de $340,- 
000. La moitié de cette som­
me, nous l'obtiendrons du 
gouvernement fédéral.

"Il n'y a pas de raison pour 
laquelle nous pourrions de­
mander au gouvernement fé­
déral de tout payer."

I» gouvernement fédéral n» 
l'a jamais fait dans le passé et 
il n'y a pas de doute qu'il ne 
le fera pas cette année, mais 
Worrall voulait le souligner 
aux organisation» response- 
blés de l'envoi d’athlètes aux 
Olympiques leur disant que 
ces dernières devront dépen­
dre aussi de "la générosité des 
Canadiens, des gouvernement» 
provinciaux, des grades villes, 
de l'industrie, des particuliers 
et des organisations sporti­
ves."

Il ajouta: "Nous nous atten­
dons que l’Union athlétique 
amateur du Canada et autres 
organismes sportifs paieront 
une part intéressante des dé­
penses.”

Worrall, qui a représenté le 
Canada aux Jeux de l’Empire 
en 1934 et aux Jeux olympi­
ques en 1936. dit que "l'argent 
n’était pas facile à obtenir et 
que les industries privées, qui 
avaient d'autres obligations, 
se faisaient prier.”

Lt» meilleurs athlètes
"Mais soyez, certains que ja­

mais nous laisserons en amè­
re, à cause du manque d'ar­
gent, nos meilleurs athlètes 
qui savent se mettre en vadet- 
te sur nos équipes."

1! fit remarquer que les 
meilleurs athlètes au monde 
participent aux olympiques et 
il déclara ensuite:

"Les Jeux olympiques ne 
sont pas un terrain d’entralne- 
ment pour les athlètes sans ex­
périence. 11 n'est pas nécessai­

re d'envoyer un athlète psf. 
ticiper à ces épreuves pour lui 
donner de l'expérience,

"Nous «von» aujourd’hui, 
dans les dilférents sport», de 
très bons athlètes... mais, è 
mon avis, l'endroit où il» de­
vraient poursuivre leur entrai­
nement et rencontrer des ému­
les, c’est ici même au Canada. 
Ils doivent pouvoir bénéficier 
des conseils des meilleurs ins­
tructeurs au Canada avant d'è- 
tre envoyés aux olympiques.'*

Worrail est d’avis qu'avec rta 
bons insrtucteurs l'on forme­
ra ici même des athlètes qui 
pourront bien figurer aux 
Jeux de l'empire et aux Jeux 
olympiques.

M. Worrall eut un mot d'ap­
préciation pour le travail ac­
compli dans ce domaine par ia 
Légion canadienne. "Cela de­
vrait donner de bons résul­
tats.” dit il.

B. A. P.

How», Détroit î? 31 60
Hull, Chicago 30 29 59
Mikita, Chicago :s 34 59
Bucyk, Boston 74 35 59
Oliver, Boston 21 38 59
Mahovlich, Toronto 30 28 58
Béliveau, Canadien 14 44 M
Bathgate, N.-York 25 32 57
Richard, Canadien 20 33 53
Delvecchio, Detroit 14 37 51
McDonald, Chicago 20 30 50
Kelly, Toronto U 33 49
MacDonald, Détroit 26 22 48
Keon, Toronto 21 25 46
Prentice, Boston 16 29 45
G. Tremblay, Can. 23 21 44
Henry, N.-York 24 19 43
McKenney, N.-York 17 24 41
Hay, Chicago 10 30 40
Geoffrion, Canadien 23 16 39
Provost, Canadien 17 22 39
Williams, Boston 21 17 38
G. Armstrong, Tor. 17 20 37
Gendro.n Boston )7 19 36
Moore, Canadien 16 20 36
Ullman, Détroit 15 21 36
Ingartield, N.-York 15 20 35
Toppazzini, Boston 16 17 33
Hcbcnton, N.-York 14 18 32
Harris, Toronto S 24 32
Duff, Toronto 14 17 31
Pulford, Toronto 14 17 31
Rousseau, Canadien 14 16 30
Balfour, Chicago 9 21 30
Hick», Canadien 12 16 28
Mohn», Boston 6 22 28
Murphy, Chicago 15 12 27
Wharram, Chicago 12 15 27
Harvey, Rangers 4 23 27
Gilbert, N.-York ? 17 26
Horvath, Toronto 7 19 26
Backstrom, Can. 16 9 25
Nevin, Toronto 10 15 25
Talbot, Canadien 3 22 25
Marshall, Canadien 10 14 24
Lunde, Chicago S 19 24
Stewart, Toronto 10 13 23
Pilote, Chicago 7 16 23
Boivin, Boston 2 21 23
Nesterenko, Chicago ♦ 13 22
Kennedy, Boston 8 14 22
Shack, Toronto 14 6 20
Râtelle, N.-York 11 9 28
Balon, N.-York 9 11 20
Douglas, Toronto 6 14 20

Nikula tentera 
un saut record
NEW YORK ...Pentti Niku­

la considère qu'il lui sera pro­
bablement possible de fair» 
17 pieds au saut à la perche au 
cours de sa tournée des trois 
prochaines semaines aux Etats- 
Unis.

“Ce sera peut-être pour ce 
soir, ou peut-être plus tard à 
Cleveland ou Chicago, a-t-il 
déclaré hier à New York. Je 
suis en parfaite forme. Avec 
un peu de chance, je suis cer­
tain de pouvoir le faire.”

Nikula fera son début de 
saison ce soir au tournoi de la 
National Amateur Athletic 
Union au Madison Square Gar­
den, où il rencontrera d'autres 
sauteurs de 16 pieds du cali- 
re de Ron Morris, Dave Tork et 
Rolando Cruz.

S'il ne réussit pas à cette 
occasion, il aura la chance de 
se reprendre au tournoi de» 
Chevaliers de Colomb à Cle­
veland le 2 mars et au tournoi 
du Daily New-s à Chicago le 
8 mars.

Le jeune homme de 24 ans, 
fils d’un cultivateur et commis 
de banque, a fait 16 pieds R 
3 4 pouces, soit plu.» de cinq 
pouces de mieux que tout ce 
oui avait été fait auparavant, 
dans un tournoi obscur dispu­
té il y a trois semaines à ra- 
julahli. Finlande, petite ville 
située à quelque 130 milles au 
sud de Helsinki.

“Cela ne peut être présenté 
comme un record mondial, a 
expliqué Nikula. C'était dans 
un manège militaire sur une 
piste de bois d'environ trois 
pieds d# large. L» nombre

des «peclateurs était Infé­
rieur a 1,000 personnes. Un 
blizzard faisait rage à l’exté­
rieur. La temperature était 
presque au point de congéla­
tion.
, "Mais ce saut m'a convaincu 

que je puis atteindre 17 
pieds”.

Cet a» du saut à la perche 
ne donne pas le moins du 
monde l’impression d'étre un 
athlète. Blond, de figure dé­
licate et fragile d'aspect, il 
mesure cinq pieds, neuf pou­
ces e tpèse 155 livre».

Il s'est fait hier le défen­
seur de ia perche de fibre de 
verre que d'aucuns voient 
d'un mauvais oeil en disant 
que ceux qui l’utilisent sont 
des acrobate.» et non des ath­
lètes. "Vous n'avez qu'à me 
regarder, vous verrez que je 
ne -uis pas un acrobate", »-t- 
il dit. ______

Ligue de TEst 
Les compteurs

rOMPTFl RS
B A n*

Ollbrrt. Kingston 29 43 72
Dufour. Sudbury ?A 34 88
Ha:i, st-u>ui* 20 48 88
Blackburn. Klngaton 32 34 88
I.aboMlérp Sudbury 22 43 85
Carter. Hull 24 38 82
Ouellette. Kingston 27 33 80
Caron. 8t-l»ouU 35 22 57
Kurvluk, 8t*I<c»Hl* 18 38 58
Eapoatto. St-l*oul* 19 32 SI

(iARDlKNS PF BUTS
PI Pr ni Mo?.

W*k»l? .V 112 2 2 94
Dufour 3 n 3 08
Pro novwil 5 0 5 00
Cardinal 1 • 0 • 00

Excursion à 
New York

("est la fin de semaine de» 
8-9-10 mars que le» partisan» 
de notre club loca! se ren­
dront à New-York pour ap­
plaudir leurs favoris lors d» 
la grande partie annuelle con­
tre les Rangers. Muzz Patrick, 
dont l'esprit sportif est bien 
connu, se fait toujours un 
plaisir de recevoir au Madison 
Square Gardon de New York, 
une forte délégation des spor­
tifs locaux, qui se groupent 
chaque année sous leglde du 
Touring Club Sportif et du 
club de.» Joyaux Cavaliers Inc. 
pour réaliser ce voyage. Un 
tram spécial partira vendredi 
soir, le 8 mars, de la gare 
Windsor. Le groupe sera lo­
gé au grand hôtel Henry Hud­
son. situé au coeur de New- 
York. Samedi, le 9 mars, .»» 
tiendra en cet hôtel, !a danse 
annuelle du club à laquelle 
sont conviés tous le.» amateur* 
de hockey. Le commentateur 
sportif. Roger Turcotte, nffi- 
ciera e til y aura de la joie et 
de la gaiete pour tout le mon­
de. Dimanche après-midi, 1» 
10 mars, aura lieu une grande 
réception en l'honneur des 
comm e n t a t e n r s et chroni­
queurs sportif» de la provin­
ce de Québec, qui seront re­
présenté.» par des membre* 
ominenLs de la profession. Le 
dimanche soir, à 7 h. p.m . au 
Madison Square Garden, tout 
le groupe, qui comptera plu­
sieurs centaine.» de personne», 
assistera à la grande joute de 
hockey entre les Canadiens et 
ie.» Ranger.». Uette manifesta­
tion annuelle est devenue une 
tradition de notre monde du 
sport. Tous ceux qui ont eu 
la bonne fortune de participer 
à l’un de ces voyages, le» an­
nées passées, vous diront quel* 
bons souvenirs ils ont gardé» 
de ces memorable* manifesta­
tions. Le Touring Club Spor­
tif dont B.-A. Turcotte est pré­
sident, a confié, cette année, 
l’organisation technique de ce 
voyage à la grande agence ca- 
nadirnne-française Travelaida 
Limitée (un seul bureau à 
Montréal), située au mezzani­
ne de l'édifice Dominion Squa­
re, 1010 ouest, nie Sainte-Ca­
therine, Montréal, UN 1-7272, 
où l'on peut obtenir tous le» 
renseignement.» sdditionnet* 
désiré*.

«
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Tournoi International
M. Guy Forge», président 

du conseil d’administration 
de la Palestre nationale, 
annonce la nomination de 
deux anciens porte - cou­
leurs du club de hockey 
Canadien au sein du Comi­
té d'organisation du tournoi 
de hockey international 
Bantam 1963.

Butch Bouchard qui ne 
cesse de se dévouer pour la 
jeunesse de Longueuil a ac­
cepté d'étre le président 
honoraire du tournoi. L'an­
cien capitaine du club Ca­
nadien avait joué le rôle du 
président actif lors du tour­
noi la saison dernière. Il 
sera remplacé à ce poste 
par Armand Mondou, pré­
sident et propriétaire du 
club do hockey Rosemont 
de la ligue Métropolitaine 
junior.

M. Jean - Louis Perron, 
assistant-secrétaire du co­
mité exécutif de la AANJ,

«mils "Butch" BOUCHARD

de hockey bantam
a été nommé organisateur
technique du tournoi.

Voici le nom des autres 
membres du comité d'orga­
nisation : directeurs : Ro­
bert Label, président de la 
Fédération internationale 
•ur glace ; Pat Farrar, pré­
sident du comité des arbi­
tres de l'AAHQ ; Caston

Iutras, directeur de la ligue 
Métropolitaine; Rémi 
Brault, directeur du centre 

Paul-Sauvé et Claude Cué- 
nette, régistraire.

François Bonetto et Rol­
land Ricard agiront respec­
tivement comme secrétaire 
et publicitaire du tournoi.

Le tournoi International 
de hockey bantam 1963 dé­
butera vendredi le 15 mars 
et se terminera dimanche 
le 24 mars. 32 équipes par­
ticiperont au tournoi et 
toutes les joutes seront dis­

putées à l’aréna du centre 
Paul-Sauvé de la Palestre 
nationale.

ARMAND MONDOU

Aux championnats
SAINT-.JEAN, N H — Seu­

lement deux des équipea qui y 
étaient l’an dernier seront de 
retour celte année dans le 
tournoi Dominion Diamond 
"D ", pour le championnat de 
curling féminin du Canada. I,e 
tournoi débute ici lundi.

Une dei équipes qui revient 
nent est celle de Kimberley, C. 
B., qui a remporté le champion­
nat l'an dernier. L’équipa 
est pilotée par Mme Ina Han- 
«en. Invaincue dans le tour­
noi de championnat de l’an 
dernier, à Hégina, l'équipe de 
Mme Hansen sera grande fa­
vorite pour recevoir encore 
cette année du président T. 
G. McCormack, des magasins 
Dominion, le fameux trophée 
aculpté, emblème du cham­
pionnat canadien.

L’autre équipe qui partici­
pait au tournoi de l'an der­
nier représente l’Alberta et 
elle est pilotée par Mme Hen­
ry Reed, de Calgary. L’AI-

Les sports à 
St-Laurent

Les Joutes de détail ont pris 
fin dernièrement & Saint-Lau­
rent. Voici, un bref résumé des 
eéries finales de chaque caté­
gorie, et dont les clubs ga 
gnant repréaenteiont la cité 
de Saint-Laurent, dans les aé- 
riea de détail» pour les cham­
pionnats des arrondissements 
de Montréal.

Mosquito
L* club St-HIppolyte do cet­

te paroisse de Saint-Laurent, 
a confirmé lea succès qu'il 
avait remporté durant la aal- 
aon régulière. Soua la direc­
tion de Al King, cette équipe 
de hockey, a disposé des re­
présentants du parc Gohier, en 
trois joutes consécutive.!.

bert» svalt pria la quatrième 
plaça l’an dernier.

l,a grande aurprisa enregis­
trée cette année dans les éli­
minatoires provinciales Domi­
nion Silver "D’’, tenues è tra­
vers le Canada, a été l’élimina­
tion de l’équipe de Mlle Joyce 
McKee, de Saskatoon. Cette 
équipe des prairies avait rem­
porté les honneurs de la pre­
mière finale nationale, en 
1901 et s'était clessée deuxiè­
me l’an dernier. Cette année, 
la Saskatchewan sera repré­
sentée par l'équipe de Mme 
Millie Binner, de Moose Jaw.

En plu» des deux équipes 
participantes de l’an dernier, 
deux autres effectueront un 
retour après une absence d’un 
an. Mme Emily Wooley, de 
Toronto, reconnue comme 
Mme Curling en Ontario, et 
Mme Violet Pike, de Grand 
Eall», Terre-Neuve, avaient 
également représenté ccs pro­
vinces à Ottawa en 1061.

Mme Wooley. âgée de fié 
ans, compte deux de ses trois 
soeurs dans son équipe. 11 y 
a 17 ans qu’elles jouent ensem­
ble. l^s soeurs qui font par­
tie de l’équipe ontarienne 
sont Mme Dadie Smith, et 
Mlle Jane Clark. Le seul 
membre de l'équipe â ne pas 
faire partie de la famille est 
Mme Mary Mills, qui ne fai­
sait pas partie de l'équipe en 
lüfil.

Le Nouveau Brunswick, oil 
ont lieu les finales de cette 
année, sera représenté pour la 
première fois par le Beaver 
Club, de Moncton. L’équipe 
est pilotée par Mme Mabel De- 
Ware et chaque fois depuis 
les troia ans qu'a lieu le tour­
noi Dominion Diamond "D", 
c’est Moncton qui a l'honneur 
de compter l'équipe champion­
ne

de curling féminin
L* Québec, cette année, est 

représenté par le club Royal 
Montréal, piloté par Mme Inez 
Kerr. Mme Phyllis Campbell, 
épouse du président Clarence 
Campbell, de la ligue Nationa­
le de hockey, joue troisième.

Voici la liste complète des 
championnes provinciales:

Colombie-Britannique: Kim­
berley: Mme Ina Hansen, skip; 
Mme Ada Calles, 3e; Mme Isa­
bel Leith, 2e, Mme May Shaw, 
1ère.

Alberta — Calgary: Mme 
Vera Reed, skip; Mme Rernie 
McKenzie, 3e; Mme Phyllis 
Crist, 2e; Mme Irene Halver­
son, 1ère

Saskatchewan — Moose- 
Jaw: Mme Mildred Binner, 
skip; Mme Velma Starrack, 
3e; Mme Peg Johnson, 2e; 
Mme Jean Balderston, 1ère.

Manitoba. — Bethanv: Mme 
Irene Burton, skip; Mme Mar­
jorie Parrott, 3e; Mme Eve­
lyn Boyd, 2e; Mme Margaret 
Storey, 1ère.

Ontario. — Toronto Grani­
te: Mme Emily Wooley, skip; 
Mme Dadie Smith, 3e; Mile 
Jana Clark, 2e; Mme Mary 
Mills, 1ère.

Québec. — Royal Montréal: 
Mme Inez Kerr, skip; Mme 
Phyllis Campbell, 3e; Mine 
Grace Pratt, 2e; Mme Mary 
Gordon, 1ère.

Nouveau-B r u n s w I c k — 
Moncton Beaver Club: Mme 
Mabel DeWare, skip; Mme 
Harriet Stratton, 3e; Mme For- 
bis Stevenson, 2e; Mme Marjo­
rie Fraser, 1ère.

Ile du PrinceEdouard — 
Summerside R.C.A.F.: Mme 
Fern Seel, skip; Mme Bernice 
Cook, 3e; Mme Kay Hoare, 
2e; Mme Elsie Farquhar, 1ère.

Nouvelle-Ecosse — Halifax 
Mayflower: Mme Shirley Ro­
bertson, skip; Mme Marlene

Mullenger, 3e; Mme Ada Ma- 
theson. 2e; Mme Molly Nel­
son, 1ère.

Terre-Neuve — Grand Falls, 
Mme Violet Pike, skip; Mme 
Margaret Ryan, 3e; Mme Joan 
Baker, 2e; Mme Ruby Title- 
more, 1ère.

Thurso
gagne

QUEBEC — L’équipe de 
Rockland, Ont., a baissé pa­
villon, hier, devant les repré­
sentants de Thurso, Que., dans 
l'une des semi-finales du tour­
noi international de hockey 
Pee-Wee.

Rockland a perdu par le 
compte de 3-2 en période sup­
plémentaire.

Le but victorieux a été réussi 
par Jacques Moissie après qua­
tre minutes de jeu dans la 
période supplémentaire. Il a 
reçu l’aide de Michel Payer sur 
ce point.

Les deux autres buts de l'é­
quipe victorieuse ont été enre­
gistrés par Guy Lafleur, un 
joueur de 11 ans qui s'était mé­
rité l’an dernier la trophée 
Red Storey, décerné au joueur 
considéré comme plus utile à 
son club pendant le tournoi.

Serge Pilon et Michel Joly 
ont été les compteurs du Rock­
land. L’an dernier Rockland 
s'était qualifié pour la finale 
du tournoi mais il n'avait pu 
remporter la victoire, ayant 
été battu 13-0 par Peterbo­
rough.

Une autre équipe ed la ré­
gion d’Ottawa, l'Arc de Rock- 
cliffe, a été éliminé du tour­
noi plus tftt cette semaine.

Le club de ski de l’immaculée 
eu mont Sutton

Le Centre des loisirs de l’Im- 
maculée-Conception est tou­
jours aussi populaire. Une cen­
taine de skieurs ont participé 
dimanche dernier au carnaval 
du club de ski à Rougemont 
pendant que 2fi0 jeunes gens et 
jeunes filles se rendaient au 
carnaval de Québec et aux pen­
tes de ski du Lac Beauport.

Dimanche prochain, le 24 fé­
vrier, l'excursion aura lieu au 
Mont Sutlon. Hàtez-vous de fai­
re vos réservations le vendredi 
soir et le samedi après-midi. 
Renseignements: LA. 2-1109.

CLUB DB SKI DB 
THETFORD-LES-MINES

Cinq skieurs juniors de Thet- 
tord champions dos Cantons 

da l’Est
Un triomphe sans précédent 

a été remporté par les cou­
reurs du Club de ski de Thet- 
ford Mines aux compétitions 
disputées récemment au Mont 
Orford. Ils ont enlevé en effet 
la victoire dans toutes les ca­
tégories dans lesquelles ils 
participaient, malgré la pré­
sence de 100 autes concur­
rents représentant tous les 
meilleurs skieurs de la zone 
des Cantons de l’Est. Il suffit 
de jeter un coup d'oeil sur le 
palmarès pour se rendre comp­
te de la domination extraortii- 
naire des Jeunes champions 
du Mont Odstock:
Championnats das Cantons do 

l’Est — Juniors
Slalom junior C:
1er: Benoit Cartier, Thetford; 
2ème: Pierre Côté, Thetford; 
Sème: Robert Piuze, Thetford.
Descente junior C:
1er: Michel Delisle, Thetford.
Combiné junior C:
1er: Robert Piuze, Thetford. 
Slalom junior B:
1er: Denis Croteau, Thetford. 
Combiné junior B:
1er: Denis Croteau, Thetford.
Combiné, dames junior:
2ème: Aline Croteau, Thetford.
Compétition tenir, combiné: 
Senior B
1er: Jean Picard, Thetford. 
Trophée: Jean-Paul Perreault 
pour équipes seniors. 1er; 
Thetford-Mines (Jean Picard, 
Michel Lessard, Darrel Wri­
ght).

Nne foi» de plus, aucun* 
disqualification, aucun aban­
don, n'ont marqué le résultat 
d'ensemble et sur 20 inscrits 
au Mont Adstock, 20 sa sont 
classés.

i

Les chasseurs 
se chassent (!)

Ligue Américaine
Les compteurs

B A ruB A FU
0timtioc&. Buff «do 17 il 68
McKenzie, Buffrüo TT 41 66
Marshall, Herahey 25 41 66
Sweeney, Springfield 19 46 65
M or Laon, Herahey 22 39 61
Cleela. Cleveland 27 34 61
Kllrea. Springfield 20 41 61
Ubrlaco. Rochester 18 42 60
Cline. Springfield 29 30 59
Ferguson, Cleveland 31 26 57
Maaterton, Cleveland 14 42 56
Robinson. Buffalo 30 25 55
Burchell, Québec 16 39 55
Glover, Cleveland 15 39 54
Balullt. Providence 15 38 53
Creighton, Baltimore 17 35 52
Stanklewlcz, Herahey 17 34 51
Ehman. Rochester 23 28 51
Anderson, Springfield 29 21 50
Bartlett. Providence 18 29 47
Boyer, Springfield 20 26 46
Leach. Providence 22 24 46
Gamble, Roc.heeter 27 18 45
Pappln. Rocheater 23 21 44
Duff, Hershev 22 21 43
Hllta, Cleveland 16 26 42
Cullen. Buffalo 18 23 41
Melaaner, Hershey 22 19 41
Olaon. Springfield 16 25 41
Brillant. Providence 25 16 41
McDonald, Pittsburgh 20 19 39
MacMillan, Rocheater 19 20 39
DeJordy, Herahey 15 24 39
Melnvk. Buffalo 17 27 39
Conacher. Herahey 20 18 38
Olover. Pittsburgh 18 20 38
Gray. Québec 16 22 38
Ravllch, Providence 4 34 38
Attwell, Québec 14 24 38

Festival de 
Repentigny
Dimanche après-midi le 24 fé­

vrier aura lieu à Taréna Rous- 
sin le premier festival annuel 
de Repentigny. Cette saison, 
l’objectif fixé à 500 petits jou­
eurs fut même dépassé et c'est 
à titre de récompense à tous 
les responsables que ce festival 
est organisé pour dimanche 
après-midi à Taréna Roussin. 
C’est la première fois qu’il y a 
élimination pour déterminer les 
championnats des différentes 
catégories du hockey.

A ce premier festival annuel 
il y aura de tout à l’affiche. 
Huit joutes de hockey sont au 
programme dont l'une entre 
ieunes filles, une partie de bal­
lon-balai, des courses, du pati­
nage de fantaisie, une exhibi­
tion de sauts de barils, et mê­
me de la musique par une jeu- 
en organiste de 11 ans. Ginette 
Gauvreau.

Son Honneur le maire Robert 
Lussier, M.D., présidera ce pre-1 
mier festival de tous les loisirs j 
de cette progressive ville. MM. ! 
les échevins Yvon Champagne, 
Gérard Hébert, Normand La- 
douceur, Victor Morin, Noël 
Perrault, Maurice Rivest, M. le 
contrôleur-greffier, H.-Léon Le­
blanc, M. le directeur de la ré­
création, Paul Stuart, sont éga­
lement les patrons d'honneur 
de ce festival géant de diman­
che après-midi à Taréna Rous­
sin.

1^ festival débuter» k midi 
et trente et se poursuivra sans 
interruption jusqu'à 7h. 10.

Frank Daignault, arbitre *n 
chef de la ligue Métropolitaine, 
aéra l'officiel de la partie de 
championnat des juvénile* avec 
René Marchand et Anatol* Vi- 
net comme assistants.

VANCOUVER — En octo­
bre dernier, un jeune homme 
à la chasse au faisan se fâcha 
parce que aon coup de fusil 
avait raté et lança son arme 
au loin. En tombant, l'arme se 
déchargea et le jeune homme 
fut atteint en pleine poitrine.

Deux chasseurs de l’Oregon 
étaient à genoux et atten­
daient un orignal. Tout à coup, 
l’un d’eux se leva juste au 
moment où son compagnon en 
arrière de lui allait tirer Ré­
sultat, ce dernier tua acciden­
tellement le premier.

Un chasseur de 51 ans se 
tenait dans le bois penché exa­
minant des pistes fraîches d’o­
rignal. Un compagnon de 19 
ans, également à la poursuite 
de l’orignal crut apercevoir 
l’animal et tira. Ce qu’il avait 
vu à travers le feuillage n’était 
autre que le chasseur exami­
nant les pistes d'orignal. Ce 
dernier fut tué instantané­
ment.

Ce sont là des exemples des 
nombreux accidents de chasse 
survenus en Colombie-Britan­
nique, Tannée dernière. A cau­
se d’imprudences, dix chas­
seurs ont été tués accidentel­
lement, en 1962, en Colombie- 
Britannique, et 12 autres ont 
été blessés.

Le pire ennemi du chasseur 
ce n'est pas le gibier, mais 
c’est lui-même ou son compa­
gnon de chasse.

Règle de prudence
Dans quelques cas, des chas­

seurs ont perdu la vie simple­
ment parce qu'ils ne savaient 
pas qu'il est dangereux de se 
promener dans le bois avec 
une arme chargée. Plusieurs 
chasseurs ont subi des acci- 
denls légers, mais qui auraient 
pu être graves, lorsque la gâ­
chette de leur arme glissa en 
s’accrochant à une branche 
d’arbuste. ,

Une règle de prudence sou- 1 
vent ignorée est celle recom­
mandant aux chasseurs de ne 
jamais oublier de fermer l'ar­
me avec le cran de sûreté 
avant de s’aventurer en forêt.

FORUM
C* soir à 8 heures

LIGUE DE HOCKEY NATIONALE

RANGERS
— VS —

CANADIENS
Rte»» terraiM à 11 TS «t «dmli- 
«lon ifnénüa S RI.75 et 71.50 
maintenant en venta. Admission 
fénftiaJe A II 25 en venta ca loir, 
à Th.JO, an fulchet da U roe 
•t-t.ue.

Une jeune homme âgé de 22 
ans, qui s'en allait à la chass* 
en jeep, fut tué ainsi lorsqu* 
son arme, de calibre .22, qu'il 
avait placée en arrière de lui 
dans le véhicule, se déchargea 
d'elle-même lorsque le véhi­
cule roula sur une route rabo­
teuse. S’il avait fermé son 
arme avec le cran de sûreté, 
ce jeune homme vivrait au­
jourd'hui.

Un relevé fait en Colombie- 
Britannique démontre que 65 
pour cent de tous les accidents 
de chasse sont survenus à des 
chasseurs âgés de moins de 25 
ans.

Des cours sont donnés aux 
jeunes chasseurs par la Fédé­
ration de chasse et pêche d* 
la Colombie-Britannique. L* 
taux des accidents de chassa 
diminue. En 1935, il était da 
8.3 pour 10,000 chasseurs 
ayant obtenu des permis. En 
1961, ce taux avait baissé à 
2.65.________

Imiach
déclare

TORONTO — L'instructeur 
Punch Imiach a déclaré hier 
qu'il s’attend que Frank Ma- 
hovlich fera de nouveau par­
tie de l’alignement des Leafs 
de Toronto lorsque Téquipa 
rencontrera les Bruins de Bos­
ton ce soir.

Le maître compteur des 
Leafs avait dû quitter la glace 
dès le début de la joute da 
mercredi soir contre les Cana­
diens de Montréal et on l’avait 
transporté à l'hôpital. Mais on 
a déclaré qu’il ne souffrait qua 
d'un simple “charley horse”. 
11 avait été mis en échec par 
Jean Gauthier, des Canadiens.

FORUM
Dimanche, 24 fév. A lh.30 
ASSOCIATION T>E HOCKEY 

JUNIOR ONTARIO

1ère partie

Peterborough
CANADIENS

2ème parti*

ROSEMONT
N.-D.-G.

PRIX — Sièges réservés î SZ et 
11.50 (centre promenade, loges, 
mezzanine et amphithéâtre) : 
admission générale : $1.50 et fl 
(fin promenade, loges et mezza­
nine fl.50, fin amphithéâtre et 
cercle fl); enfants : 50 centa, 
sections non réservées seulement. 
— Billets maintenant en vente.

Pea-wta
Pour la deuxième année con­

sécutive, une équipe de U 
paroisse Notre-Dame du Bois- 
Franc, s’empare du titre dans 
cette catégorie. Cette équipe, 
soit» les instructions de Jean- 
Louis Gelinas, et au même 
titre avec cette même équipe, 
Tan dernier, n'a causé aucune 
surprise en remportant le 
championnat de Saint-Laurent 
contre le club légionlGohier. 
La combativité dont cette équi­
pe a fait preuve durant la 
saison ainsi que les détails, 
sont de bon augure, quant à 
ses chances de succès dans les 
series de joutes pour les cham­
pionnats de Tile de Montréal.

Bantam
Sous les précieux conseils 

de Gérard Gagnon ancien 
joueur de hockey amateur, le 
club parc Dérelles a monopo­
lise les honneurs dans cette 
categorie. Iahif victoire en 
trois joutes consécutives con­
tre un rude ma!, en occurren­
ce le club de hockey parc Cou­
sineau, leur permet de capter 
le championnat de Saint-Lau­
rent. Le Dacelles s d'ailleurs 
disposé du Ville Mont Royal au 
compte de 3 à 1, dans une 
première ronde des champion­
nats de Tile de Montréal, dans 
cette categorie.

Midget
A nouveau, une équipe de 

hockey représentant la parois­
se NotreDame du Rets Franc, 
a gagné le championnat de 
Saint Laurent, dans cette caté­
gorie Infusé de combativité 
par leur gérant, Gilles Ray­
mond, les joueurs de cette 
équipe, ont disposé du club 
parc Decelles, sous la direction 
de M. Gemlron. Cette dernière 
équipe avait cause une surpri­
se dans la semi-finale, en dis­
posant du club St-Hippolvte, 
lequel avait terminé deuxieme 
derrière le Notre Dame du 
Bois-Franc, dans le classement 
final de la ligue.

Juvénile
Le club laval-des Rapides, 

lous la gérance de M Marcel 
Maheu, et dirigé par Richard 
Plouffe fait partie d'une ligue 
Juvénile de Samt-l-aurent, de­
puis quelaurs années. Non dé­
pourvue de combativité cette 
equine a toujours connu du 
succès dans cette ligue de hoc­
key. Cette année notamment, 
les Joueurs de cette équipe ont 
remporté le championnat de 
Saint-Laurent, en disposant du 
club Fatima, dans la grande fi­
nale Ils ont débuté sur le bon 
pied pour les championnats de 
Tlle de Montréal, en raison 
d'une victoire de 3 à 2 sur 1* 
club Lakeshor*.
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Marta Pan: 'ne pas 
sacrifier à la forme'

par Laurent LAMY

î

Laurent Lamy a rencontré le iculpteur Marta 
Pan qui accompagnait son mari, André Wogenscki, 
(ancien collaborateur de Le Corbusier), invité au 
Congrès des urbanistes qui vient de se dérouler à 
Trois-Rivières. A Montréal, on peut voir des 
oeuvres de Marta Pan à la Galerie Camille Hébert. 
Sur nos documents : Marta Pan vue par |ohn F. 
Koenig.

“Ne pas sacrifier la forme à l’équilibre, ni l’équilibre 
à la forme", telle est la gageure que Marta Pan se pro­
pose de tenir chaque fois qu’elle fait une sculpture.

Elle y réussit et ses sculptures s'imposent tout de 
suite, satisfaisant à la fois l'oeil, l'esprit et la main. Avec 
cette oeuvre toute en courbes souples, en volumes étu­
diés, en surfaces longuement polies, on volt sourdre un 
monde de simplicité et de mesure; monde étrangement 
sensuel aussi où le vide et le plein ménagent des coins 
d'ombre et de lumière toujours renouvelés.

La sculpture de Marta Pan est classique par sa Jus­
tesse et par la richesse qu’elle n'exhibe pas d’une manière 
ostentatoire, mais qu’elle laisse découvrir peu à peu. Car 
toutes les oeuvres dotées d’un point de Jonction très so­
lide et jamais en défaut, concrétisent la fragilité de l’é­
quilibre et l’attirance troublante de la mobilité.

Dans cette possibilité d'offrir des aspects toujours 
nouveaux, et si nombreux que le sculpteur lui-méme n’a 
pu les prévoir tous, apparait le caractère essentiellement 
actuel de cet art. D'ailleurs, Marta Pan vit en harmonie 
avec son temps et avec ce qui l’entoure. Souriante, elle 
c.it de contact facile et parle avec naturel, disant combien 
il est néfaste pour un artiste de s’isoler, de vivre dans 
une “tour d'ivoire." Elle dit combien la collaboration avec 
des techniciens, ingénieurs, mouleurs, ou artisans, lui est 
indispensable et fructueuse.

Après avoir travaillé avec Nemeyer. au Brésil, elle 
étudie actuellement une sculpture de 175 pieds qui sera

le signal de la Foire internationale permanente de Tri­
poli, au Liban.

Marta Pan s’exprime calmement, dans un langage 
clair, tout à fait accessible, avec un accent qui rappelle 
son origine hongroise et ajoute un grain d’originalité à 
sa voix grave, un peu assourdie.

En regard de la maturité de scs oeuvres, sa jeunesse 
m'a beaucoup surpris. Mais de ses gestes mesures, de ses 
mains larges et fermes, de son visage plat quelque peu 
égyptien, nait une impression de force et d’équilibre. Et 
je ne m'étonne plus que cette femme nous donne dans 
ses formes dépouillées et épurées à l'extrême, des ouvra­
ges de patience, nés des longues heures de recherche et 
d’une concentration totale qui ne s’obtient que dans le 
silence et la solitude.

C’est avec un plaisir évident que Marta Pan évoque 
le moment où le travail de la main assure à la forme 
déjà ordonnée par les dessins et les plans établis sur pa­
pier, la générosité et la chaleur qui lui sont nécessaires.

En tant que sculpteur, Marta Pan ne vit pas seule­
ment en bonne intelligence avec son temps Elle est en 
symbiose, en perpétuel échange avec son epoque. Elle ne 
parle pas de la synthèse des arts, elle la "vit . Elle assume 
pleinement la réalité de son temps, en acceptant pour ses 
oeuvres, les données de l’architecture actuelle et le con­
cours de la science pour les calculs précis et les maté­
riaux synthétiques.

La recherche d'harmonie et d'équilibre qui parais­
saient être pour Marta Pan un problème fondamental me 
semble partaitement résolue dans la sculpture flottante, 
conçue pour le Parc du Musée Krdller-Müller, à Otterlo, 
en Hollande. Ce qui est frappant ici, outre la rigueur et 
la plénitude des formes, c’est la somme de connaissances 
qu'elle implique, pour ce qui est du matériau, (le polyes­
ter), de l'équilibre, du tirant d'eau, des effets du vent. 
Mais, sans doute, est encore plus significative, l'ampleur 
de la vision dont elle témoigne. Puisqu'il lui a fallu tenir 
compte du paysage, de l'étendue de l'étang, des jeux de 
lumière et des reflets de l’eau.

Cette oeuvre fait sûrement une référence au réel, 
rappelant la dignité sereine d'un cyçne géant, ou le port 
majestueux d’un champignon horsserie. "Sculpture flot­
tante” peut être regardé comme un symbole fascinant de 
l’emprise de l’homme sur le monde de la nature.

Un Shakespeare au "Théâtre-Club"

■

1111

Jeudi prochain débuteront à le Comédie-Canadienne, 
par une soirée de gala, les représentations du "MAR. 
CHAND DE VENISE", au Théitre-Club. Ce sera le deux­
ième spectacle shakespearien de la saison, le Théâtre du 
Nouveau Monde ayant ouvert ta saison avec Richard II • 
A la Comédie-Canadienne, c’est Jacques Létourneau, co­
directeur et fondateur de la compagnie du Theatre-Club

3ui assurera la mise en scène du spectacle, qui promet 
'être fastueux. Deux des interprètes de ce Shakespeare 

*ont MONIQUE LEPAGE, qui assumera le réle de Portia,

et ALBERT MILIAIRE (sur nos photos), alors que Henri 
Norbert sera Shylock. L'une des plus brillantes comédies 
dramatiques de Shakespeare, "Le Marchand de Venise" 
aéra présenté dans l'adaptation très libre du dramaturge 
français Claude-André Puget, celle qu'avait choisie l'an 
dernier Jean-Louis Barrault. Le dispositif scénique de ce 
spectacle est de Jean-Claude Rinfret et les costumes de 
Richard Lorain. Pour le public, les représentations régu­
lières du "Marchand de Venise" débuteront samedi soir 
prochain.

/Mt/

Jean HAMELIN

“Irma la douce ” ou le 
TNM cites les truands

V

mm

Toutes les ressources du Théâ­
tre du Nouveau Monda ont été 
mises è contribution pour faire 
de "Irma la douce", la comé­
die en musique d'Alexandre 
Breffort et de Marguerite Mon- 
not, un succès populaire, et 
dès le soir de la premiere. |eu- 
di, en dépit de quelques inexac­
titudes dans le maniement d'une 
machinerie asseï compliquée, il 
était clair que la troupe de 
Jean Gascon avait atteint son 
but. L'auditoire était conquis et 
Il est prévoir qu"lrma la dou­
ce" fera les beaux soirs de 
l'Orpheum pendant plusieurs se­
maines, sinon davantage.

Le déploiement d'un impres­
sionnant appareil technique, des 
décors fragmentés de Robert 
Prévost, des costumes très sty­
lés de François Barbeau, les 
débuts sur une scene montréa­
laise de Guylaine Guy, un petit 
orchestre dirigé par Roger Le­
sourd, une distribution imposan­
te d'une quinzaine de comédiens 
se partageant plus de trente 
roles ou tout le monde ou a 
peu près chante ou danse, ou 
esquisse des pas, voilé quelles 
sont ces ressources dont béné­
ficié "Irma" sur la scène de 
l'Orpheum.

Il y avait deux manières (en­
tre autres) de monter la comé­
die d'Alexandre Breffort : soit 
de traiter la pièce sur un ton 
modeste, ainsi que l'avait fait 
René Dupuy à Paris, en faisant 
valoir surtout la beauté des 
chansons de Marguerite Mon­
net et en jouant à fond sur le 
côté truand de l'affaire; soit 
au contraire de traiter "Irma" 
en comédie musicale en mettant 
à son service tous les rouages 
d'un théâtre. C'est ce dernier 
point de vue qu'a adopté Jean 
Gascon. La musique s'y trouve 
un peu en retrait (peut-être 
est-ce à cause de l'éloignement 
du petit orchestre ?) et je crains 
qu'on ne l'oublie assez vite au 
profit de l'intrigue qui s'étire 
parfois en longueur, dans la 
deuxieme partie, mais là il n'y 
va pas de la faute de la com­
pagnie.

Il n'y a guère d'intérêt à 
dire ce qu'est "Irma la douce". 
Set principaux mérites résident 
surtout dans la langue argoti­
que employée par Breffort avec 
esprit et un certain don de 
poésie qui font de cette oeuvre 
mineure un petit spectacle ra­
vissent.

Irma, qu'on appelle la douce, 
est une prostituée eu grand 
coeur qui habite un galetas è 
Montmartre. C'est une brave 
fille qui entretient son Nestor, 
dit le Fripé, tout en exerçant 
son "ignoble" métier. On com­
prend que cette situation porte 
Nestor è une terrible jalou­
sie et comme la jalousie est 
parfois bonne conseillère, Nes­
tor en vient à inventer un stra­
tagème qui augmente le ména­
ge d'une unité, mais au fond ne 
résout pas le problème. Nestor 
devient aussi jaloux de son dou­
ble que la double de Nestor.

Situation Insoluble qui ne peut 
être dénouée que par l'assassi­
nat de Monsieur Oscar. La 2me 
partie de l'oeuvre nous mon- 
tre Nestor au bagne, a Cayen­
ne, puis nous fait assister è 
son évasion, è sa réhabilitation, 
puis è l'apothéose d'Irme, trô­
nant dans son ilit où vient de 
naître Nestor II qui sera, com­
me bien l'on pense, "Caïd im- 
perator", alors que très as­
tucieusement la musique de 
Marguerite Monnot parodie un 
Noël célèbre I

•
Jean Gascon a mis le spec­

tacle en scene et il s'est sou­
venu pour l'occasion de "L'Opé­
ra de Quat'sous", dont on peut 
dire qu'"lrma la douce" pro­
cède. Il a utilisé abondamment 
et avec esprit tout l'appareil 
mécanisé de la scene, ce qui 
nous vaut une succession de 
tableaux cocasses, émouvants 
ou simplement charmants. Je 
ne sais s'il faut blâmer le dé­
corateur (Robert Prévost) ou le 
metteur en scene, mais il me 
semble qu'il devient un peu gê­
nant d'avoir constamment, en 
plein centre du plateau un im­
mense trou noir, la plupart des 
scènes se déroulant près des 
coulisses, tant sur la gauche 
que sur la droite. Cette masse 
obscure qui persiste presque 
uniformément n'est abandonnée 
que pendant le procès et lors 
de l'épisode de l'ile des tro 
piques; elle confère à une piè­
ce qui est toute gaieté un cer­
tain ton sinistre. Le centre de 
la scène n'est pas assez sou­
vent occupé et la comédie en 
acquiert un certain ton de dis­
persion qui enlève è l'oeuvre 
de son unité.

D'autre part, metteur en scè­
ne et décorateur ont signé des 
trouvailles charmantes ; la ron­
de des bagnards, le crocodile 
qui happe un des "chaouchs", 
la scène très moliéresque du 
tribunal, traitée un peu en hors 
d'oeuvre, le Bar des Inquiets 
avec son arriere-fond lumineux, 
l'entrée des Rois Mages, etc.

L'oeuvre est dans l'ensemble 
très bien jouée et très bien 
chantée. Guylaine Guy est lima 
et elle l'est entièrement, c'est- 
è-dire avec un lyrisme très po­
pulaire, mais constamment de 
bon elol, avec de la chaleur, 
une aisance remarquable, une 
voix rauque, mais pleine et jus­
te et agréable è entendre, bref 
c'est pour elle un succès entier 
auquel on applaudira. Guylaine 
Guy a peut-etre fait Irma un 
peu plus "sexée" que ne l'est 
le personnage, mais c'est une 
question d'approche qui peut 
rester è discuter. C'est avec 
beaucoup de charme qu'elle a 
Chanté "Ah, dis donc", "Y a 
rien è faire", "Paris la nuit", 
etc., et son duo avec Pierre 
Theriault, Nestor un peu mou, 
peut-être, mais toujours amu­
sant, toujours désinvolte et bien 
intégré au personnage.

Tous les outres Interprètes 
eont secondaires, mais plusieurs 
savent te distinguer et tirer 
leur épingle du jeu : Gabriel 
Gascon, aussi è ton aise en 
choryphée-barman qu'il l'était 
dans "L'Opéra de Quat'sous" ; 
Victor Désy, excellent dans la 
composition de Jopo-les-yeux- 
tales; Léo lilial, qu'on avait 
déjà remarqué pour ton élégan- 
fe dans "L'Amour des quatre 
colonels" et qui est ici un dur 
irascible du meilleur effet ; 
Pierre Giboyau, plein de ron­
deur en Polyte-le-mou ; Guy 
Hoffmann, qui en président du 
tribunal, s'est fait une teta 
tordante à la Francis Blanche; 
Jean-Louis Roux, aussi diffé­

rent an procureur de la Rèp«> 
bllque qu'en chasseur englait 
de papillons, deux composltlone 
d'un comique hautement visuel.

Bref, voila un spectacla qui, 
quand II sera bien rodé, et cela 
na saurait tarder, constituera 
du théâtre de divertissement 
de premiere qualité. L'oeuvra 
supporte très bien une seconde 
vision, à cause de cette gouail­
le où Breffort est passé maitra 
et des chansons de Marguerite 
Monnot que l'on fredonnera en­
core longtemps.

'Sur notre photographie, 
Pierre Thériault)

edfvfÿm I On demande des précisions
//afr I ill

CillesPOlïlBI sur la Place des Arts
Quel beau spectacle que 

l’imposante structure de la 
Grande Salle de la Place des 
Arts ! Les travaux de construc­
tion sont passablement avait 
cés et déjà, il est possible de se 
représenter ee que sera cette 
salle une fois terminée. Les 
Montréalais auront enfin un 
vrai temple de la musique, une 
salle de concert et d'opéra di­
gne des grandes métropoles. 
Voici la réalisation d'un rêve 
caressé depuis longtemps par 
tous les citoyens et dirigeants 
soucieux de notre épanouisse­
ment culturel

A notre fierté se joint un 
sentiment de reconnaissance 
envers tous ceux qui ont pris 
à leur charge l'élaboration et 
la mise en oeuvre de ce projet, 
principalement la Corporation 
du Centre Sir Georges-Etienne 
Cartier, où siègent des repré­
sentants de la ville, du Québec 
et du public. Cette société a 
su faire appel aux meilleures 
compétences canadiennes dans 
les domaines de la technique 
et du génie. Pour certains sec­
teurs plus spécialisés, comme 
l'acoustique, des firmes étran­
gères collaborent activement 
ou à titre consultatif. On ne 
peut que se rendre à l'éviden­
ce : la Grande Salle sera com­
parable aux salles de concert 
et d’opéra les plus célèbres 
du monde.

Notre société musicale la 
plus importante et la plus acti­
ve, l'Orchestre Symphonique 
de Montréal, aura enfin sa ré­
sidence permanente. Depuis 
bientôt trente ans, il a réussi 
à progresser malgré des lo­
caux insuffisants pour lui- 
meme pour son public tou- 
juors grandissant. L'O.S.M. se­
ra donc le principal locataire 
de la Grande Salle et. à ce 
titre, donnera le concert inau­
gural du 21 septembre pro­
chain, alors qu’on y donnera 
la Neuvièm* Symphonie de 
Beethoven.

A la mi-janvier, la Corpora­
tion du Centre Sir Georges- 
Etienne Cartier annonçait les 
grandes lignes d'un festival de 
quinze jours suivant le pre­
mier concert de l'O.S.M. Du 
même coup, elle annonçait

aussi la nomination de Zubin 
Mehta comme directeur artis­
tique de ce festival d'ouvertu­
re et précisait également que 
ce festival serait la seule occa­
sion où la Corporation joue­
rait le rôle d'impresario, de­
vant par la suite, limiter son 
activité à l'administration et à 
la location des salles de la 
Place des Arts.

Bien qu'incomplète, cette 
première annonce a suscité de 
vives réactions dans divers 
secteurs du public. D’une part, 
on a déplore l'insuffisance de 
la participation canadienne a 
ces manifestations, l'absence 
de la musique canadienne et 
l’omission de certaines person­
nalités musicales chères au 
public •canadien. D'autre part, 
on a crié au scandale du fait 
de la participation du Covent 
Garden de Londres pour les 
opéras Otello et Lucia di Lam- 
mermoor. L'engagement de 
.loan Sutherland pour le rôle- 
titre de l’opéra de Donizetti a 
fait pousser de hauts cris, par 
le fait qu'elle a la réputation 
d'ètre l'artiste lyrique la mieux 
payée au monde actuellement, 
et que, d’un autre côté, ou au­
rait demandé à des artistes ca­
nadiens de participer bénévo­
lement.

Il y a évidemment diffé­
rentes façons d'envisager un 
tel festival d'inauguration. Cer­
tains voudraient qu’il soit en­
tièrement canadien, mettant à 
l’honneur les meilleurs artistes 
de chez nous. D'autres favori­
sent plutôt un festival de ca­
ractère international mais mix­
te où l'on fait appel aux plus 
grandes vedettes étrangères et 
canadiennes. On pourrait dé­
battre ce point à l'infini, sans 
jamais trancher la question. 
Avec la meilleure volonté et 
tout l’argent du monde, je ne 
crois pas que les dirigeants de 
la Place des Arts auraient pu 
trouver le programme d’inau­
guration idéal; celui qui aurait 
été reçu à l'unanimité, dans 
tous ses moindres détails. Tou­
tefois, et cela en raison de l'im­
portance des protestations qui 
s’élèvent, il y a certains points 
sur lesquels il faudrait qu’on

nous éclaire le plus rapide­
ment possible.

Un point capital semble l’ab­
sence d’opéra français au pro­
gramme, tout au moins au mo­
ment d’aller sous presse. On a 
laissé clairement entendre 
quTl y en aurait un. mais au­
cune précisioiv n'a encore été 
donnée. Montréal est la deu­
xième ville française du mon­
de. Place des Arts est un beau 
nom français qui est intradui­
sible. Qu’on ne sç fasse pas 
un point d'honneur d’y présen­
ter un ouvrage français com­
me première oeuvre lyrique, 
cela nous parait incomprehen­
sible. On répondra que la cho­
se est impossible, qu’il est trop 
tard, qu'on manque de budgets, 
etc. Il faudrait que les diri­
geants de la Place des Arts 
fassent l'impossible, pour ins­
crire un opéra français au 
programme. S’il est vraiment 
trop tard, n'y aurait-il pas 
moyen de trouver une pério­
de libre en octobre et qu'on 
demande à la Société des Festi­
vals ou à l'Opera Guild de mon­
ter un opéra français de façon 
à ce que l'honneur soit sauf. 
Les Cane liens français ne re­
nient ni Otello ni Lucia, i 
ils veulent quand même ap­
plaudir un ouvrage chanté 
dans leur langue. Je suis per­
suadé qu'on fera salle comble.

Quant à la musique canadien­
ne, elle mérite évidemment de 
jouer un rôle d'importance 
dans ees manifestations. 11 faut 
qu’au moins une oeuvre ma­
jeure soit commandée à un 
ou à plusieurs compositeurs 
canadiens choisis parmi les 
plus représentatifs. Les diri­
geants de la Place des Arts y 
ont sans doute pensé mais il 
est dommage qu'ils n'aient pas 
été en mesure d'annoncer la 
chose comme définitive au mo­
ment où ils annonçaient les 
autres manifestations. Cela 
aurait évité bien des polémi­
ques.

Il est évident qu’il est im­
possible d'inviter tou» les chan­
teurs canadiens de valeur à 
participer à ces manifestations 
pas plus que le Lincoln Cen­
ter a pu inviter tous les ar­
tiste» américains. Cela dépend

de la nature des oeuvres pré­
sentées et du temps disponible.

En dépit de la meilleure vo­
lonté au monde, il y aura fa­
talement des omissions. Mais, 
justement à cause du carac­
tère symbolique que prennent 
ces manifestations, un musi­
cien comme Wilfrid Pelletier 
ne peut-être ignoré. La Place 
des Arts a compris et, il y a 
quelques semaines, annonçait 
que M. Pelletier serait le pré­
sident d’honneur du premier 
concert, qu’il recevrait une 
plaque en hommage à ses ser­
vices pour la cause de la mu­
sique au Canada. Comme M. 
Lapointe a déclaré "qu'il avait 
demandé à M. Pelletier de par­
ticiper. si possible, à ce festi­
val international", nous atten­
dons avec impatience des nou­
velles à ce sujet.

Pour ce qui est de la parti­
cipation de Covent Garden, j'ai 
l’impression que sa présence 
ici ne minimise pas la parti­
cipation canadienne. On sait 
déjà que les choeurs et l'or­
chestre et plusieurs principaux 
rôles des deux opéras seront 
tenus par des Canadiens. N'é­
tant pas une compagnie d'opé­
ra permanente, la Place des 
Arts trouve qu’il est avanta­
geux de louer les décors et 
costumes de la troupe londo­
nienne — pratique de plus en 
plus courante dans les grandes 
maisons qui échangent entra 
elles décors et costumes. Vu 
sous cet angle, le geste de la 
Place des Arts est défendable 
car, sauf pour les décors, les 
costumes et mise en scène, il 
restera sans doute bien peu des 
productions originales de Co­
vent Garden.

11 est indéniable que la pré­
sence de Joan Sutherland ajou­
te du prestige à ce festival 
d’ouverture. Voilà la grande 
diva de l’heure, celle qui fait 
revivre les grandes heroines 
de Bellini et de Donizetti. Elle 
est aussi l'une des chanteuses 
les mieux payées au monde et 
cela est un secret pour person­
ne. Mais le prestige de Mont­
réal aurait été encore plus 
grand s’il avait été possible de

(Suite à la pagt 13)
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"Louije de Vilmorin”, par 

André Vilmorin

On tait que Louise de 
Vilmorin est une romanciè­
re aux livres tout de grâ­
ce et d'élégance. On sait que 
de plusieurs de tes romans 
des films ont été tirés: "Le 
Lit à colonnes", "Juliette", 
"Madame de". Mais on sait 
moins qu’elle est aussi l’au­
teur de poèmes au son uni­
que dans la poésie françai­
se contemporaine.

I De ces poèmes tendres ou 
mélancoliques, nous pour­

rons en lire tout au long
de l'essai qu'André de Vil­
morin consacre a sa soeur. 
Souvenirs, anecdotes, lettres 
imaginaires, ou poeme tra­
gique tel "Le Voyageur en 
noir", le livre d'André de 
Vilmorin est une véritable 
introduction à une existen­
ce et à une oeuvre poétiques, 
"Ayant été son confident, 
je me suis trouvé mêlé di­
rectement et indirectement 
par complicité ou confiden­
ce, à la plupart des mo­
ments importants de sa vie 
et je la connais donc assez 
bien. Cependant, dans ce li­
vre, je me suis refusé à 
transgresser la ligne qui sé­
pare l’essai de la biogra­
phie". (Ed. Seghers, distrib. 
Fomac)

"Haute cour",

par Alfred Fabre-Luee.

A de nombreuses reprises 
au cours des dernières an­
nées, le général de Gaulle a 
été accusé au Parlement, 
dans des livres et dans la 
presse, d'avoir abandonné 
un territoire national et vio­
lé la Constitution. Or, ce 
sont là des actes directe­
ment ou indirectement pré­
vus par le code pénal. Les
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auteurs de ces accusations
auraient dû, logiquement, 
réclamer des poursuites. Al­
fred Fabre-Luce les a pris 
au mot et a essayé d’imagi­
ner le procès.

Un roman comme celui-ci 
se devait d’être aussi véridi­
que que possible. Pour évi­
ter de terser dans l'arbi­
traire, l’auteur s’est référé 
aux procédures de Haute- 
Cour telles qu’elles ont été 
mises en oeuvre sous la II le 
République lors des procès 
de Malvy et de Cailloux. Il 
lui est arrivé de glisser dans 
son récit une pointe d’hu­
mour; elle ne serait pas ab­
sente d’un procès réel. Il 
a aussi introduit dans le 
détail des audiences 1rs 
mouvements de passion 
qu’une grande cause soulè- 
te toujours.

C’est pourtant en histo­
rien qu'il a constitué l’en­
semble du dossier. Tous les 
arguments valables sont ex­
posés, aucune conclusion 
n’est dictée. Chaque lecteur 
pourra formuler en lui-mê­
me le verdict qui, à la der­
nière page, n’est pas encore 
rendu. Mémorialiste de ta­
lent, Fabre-Luce est l'auteur 
d’un "Journal de la France, 
1 <1)9.44", d’une "Histoire 
de la révolution européen­
ne" et de "Le Grand jeu", 
le premier tome de scs mé­
moires. ( Julliard ).

"Réaaau aerien", 

de Michel Butor.

Deux couples partent en 
même temps d’Orly pour 
Nouméa. L'un prend l'a­
vion direct pour l’est. L’au­
tre va par l’ouest et devra 
changer à Los Angeles. Ils 
arriveront en même temps 
à peu près, mais l’un aura 
rencontré deux fois la null 
et l’autre une fois seule­
ment. A chaque escale, un 
couple descend des avions 
venant de Paris; un avion 
repart bientôt vert Paris, 
prenant un nouveau couple 
à chaque escale.

A l’intérieur des carlin­
gues, les couples dialoguent ; 
l'oreille passe d’un appareil 
à l’autre, tourne autour de 
la terre. Ce texte, comman­
dé par la Radiodiffusion 
française, a été diffusé 
pour la première fois à Pa­
ris le 16 juin 1962. Il est 
publié aujourd’hui. (Galli­
mard, distrib. Hachette).

"Nouvelles II”, 

par Sakl

Sakl est le psrudonsme 
d'Hector Munroe, choisi 
dans la poésie persane. Il 
est né en Birmanie en IS70, 
Graham Greene l'a présenté 
en ces termes: "Il y a beau­
coup de ressemblance entre 
les jeunes années de Kipling 
et celles de S a k i , et 
Saki réagit à la souf­
france comme Kipling 
plutôt que comme Dick­
ens. . . Le malheur est un 
merveilleux aide-mémoire, 
et toutes les meilleures non- 
telles de Munro sont Inspi­
rées par l'enfance, l'humour 
et l'anarchie, autant que la 
cruauté et la misère de l'en­
fance. Saki ne s’abritait 
pas comme Kipling derrière 
la virilité, la haute sagesse, 
les ai entures imaginaires 
des soldats et des bâtisseurs 
d'empires; il se protégeait à 
l'aide d'e pigrammes aussi 
serrées l'une près de l'autre 
que 1rs raisins secs dans un 
gâteau de Dundee à la mo­
de d'autrefois.

"Peut-être suis-je allé 
un peu trop loin en insistant 
sur la cruauté de l’oeuvre 
de Munro car il y a des mo­
ments où elle semble n'évo­
quer pour nous que l'as­
pect ensoleillé de la scène 
édouardienne: jeunes gens 
coiffés de canotiers, loge à 
l'Opéra, longs après-midis

paresseux dans le parc, thé 
qu’on boit dans la porce­
laine la plus fine accompa­
gné de sandwiches au con­
combre, bavardages légers 
et insoutiants. Il est triste 
de penser que cette allégres­
se, ee badinage, ne pou­
vaient durer toujours, mais 
la plus mauvaise farce et 
la plus cruelle avait été 
gardée pour la fin. .. Le 1) 
novembre 1916, an petit 
jour, du fond d’un trou 
d’obus, on entendit crier 
Munro: "Eteignez vos ciga­
rettes, nom de Dieu". Ce 
furent les dernières paroles 
prononcées par Saki.

(Editions Robert Laffont).

"De l'Agent Inconnu au 
Philosophe Inconnu”

par Robert Amadou et 
Alice Joly

Le XVIlle siècle français, 
siècle des lumières fut aussi 
le siècle de l’illuminisme, 
celui de Cagliostro et de 
Saint-Martin.

. Ce livre entreprend d’élu­
cider, sur plusieurs points 
capitaux, la t ie secréte de 
cette époque.

Longtemps ignorée des 
historiens de l’occultisme et 
de ceu x de la Franc-Maçon­
nerie, la société des Initiés 
de Lyon, dernière t enue des 
loges dont J. R. Willermoz 
fut le fondateur, n'a été dé­
couverte et étudiée que de­
puis une vingtaine d'années. 
L’étude d’Alice Joly, à la lu­
mière de nouveaux docu­
ments inédits, met le point 
final à l'histoire complexe 
et obscurcie à dessein, d’un 
cercle ultra-secret qui éten­
dit son influence bien au- 
delà de Lyon, puisque Rus­
ses, Allemands et Italicfs y 
fraternisèrent avec les Fran­
çais dans une étrange at­
mosphère de miracles et de 
mystères.

Comment ncculistes Ins­
truits, franc-maçons che­
vronnés et mystiques aver­
tis, ces princes, grands sei­
gneurs ou simples mar­
chands purent-ils se laisser 
séduire par les vaticinations 
d’une pieuse et noble cba- 
nolnesse que dissimulaient 
son anonymat et la tranquil­
le retraite de son château 
beaujolais? Comment cru­
rent-ils, par elle, atteindre 
la certitude suprême que 
donne ta eoiSvmun scat ion di­
recte avec le Dit in et avoir 
été élus pour régénérer 
l'humanité et prêcher un 
nouvel évangile?

Le voile du secret est au­
jourd’hui levé.

C'est une rét élatlon aus­
si (mais de l’ordre le plus 
haut) que celle des nouvel­
les pensées de Louis-Claude 
de Saint-Martin, publiées et 
commentées par Robert A- 
madnu, dans une autre par­
tie du livre. Après l’Agent 
Inconnu, t nlré en effet le 
Philosophe Inconnu. Pour la 
première fois, depuis plus 
d'un demi-siècle, des inédils 
du fameux tbiosophe sont 
mis au jour, et hresentés 
aire tous les éclaircisse­
ments souhaitables.

( Dcnoèl )

Les nouveautés Drnncl : 
de Marie-Anne Dcsmarest, 
l'auteur de "Torrents", un 
nouveau roman, "La Jeu­
nesse de fan": du dessina­
teur Sempé, "Rien n'est sim­
ple", un album de dessins; 
un roman-science-fiction 
dans la collection "Présen­
ce du. futur", "Le Satellite 
sombre", de Jérôme Séreil; 
"Littérature sous Louis XV” 
(documents et portraits), 
d’André Lebois; le "Roman 
1 rai de la IVe République", 
une chronique du temps des 
"lendemains qui ne chan­
taient pas"; enfin "Le Jour­
nal du monde", de Gérard 
Caillet.

"Flaubert devant la vie et devant 

Dieu" par Henri Guillemin

Flaubert : 
style et 
foi

prose critique
par Jean Ethier-Blais

On sait l'admiration que |a 
porta é Léautaud; tout ca qu'é­
crit cet écrivain d'humeurs me 
plait, me tait parfois rira aux 
larmes. J'y reconnais mille 
traits qu'il m'eût été, oh com­
bien! agréables de trouver, 
mais dont je sais que |e n'au­
rais jamais eu le courage de 
les écrire. Or, Léautaud part du 
principe suivant, qu'il faut écri­
re comme l'on parle, sans af 
fectation, au fil de la plume, 
avec toute rigueur celle du na­
turel. Il dit, en somme: "Voilà. 
J'ai un goût parfait et il suffit 
que l'on ne soit pas de mon avis 
pour être assuré de se tromper. 
Si [a trouva une phrase bien 
écrite, c'ait qu'alla l'est; si son 
rythma, si son obscurité me ré­
pugnent, c'est qu'il y a néces­
sairement an alla quelque cho­
se da choquant." Léautaud éri­
ge le goût personnel en critère 
absolu. Nous pourrions tous 
faire da même. Comme la cri­
tiqua deviendrait facile) Tous 
les cancres et les écrivains ra­
tés qui meurent d'anvia d'an 
faire s'y mettraient à qui mieux 
mieux. Ce serait du jolil Heu­
reusement, le hasard a voulu 
que Léautaud ait du goût, qu'il 
ne se trompe quasiment jamais. 
Mieux; le hasard a voulu que 
sa personnalité transcende ses 
écritures. Et c'est pour lui-mê­
me que nous le lisons, non pour 
ce que nous appelons "les

idées". Au fond, plus je lis (et 
Dieu m'est témoin qua je la 
fais presque sans cessa, avec 
plus de plaisir chaque jour) et 
plus ja me rends compte que 
les idées sont sans intérêt; ce 
qui est beau et valable, c'est la 
passion qui s'exprime dans les 
mémoires, les récits histori­
ques, les vers, parfois dans le 
roman. C'est le reste qui est 
littérature, ce magma de niai­
series prétentieuses qui se pré­
sente à nous sous les apparen­
ces d'un message. Mais voici 
que ja me laisse emporter et 
que je m'éloigne de mon sujet; 
j'en accusa Léautaud. C'ast, 
pandant quelques instants, son 
esprit qui m'a animé ..

Et ja ma trouva où ja souhai­
tais an venir: Léautaud a pres­
que toujours raison, sauf quand 
il s'agit da Flaubert. Il lui re­
connaît une sorte da génie, bien 
sûr. Mais il lui reconnaît du 
génie négligemment, an haus­
sant las épaulas. "Hé oui, sem- 
bla-t-il nous dira, Flaubert • du 
génie, et puis après? N'an par- 
Ions donc plus." Et il ajouta 
aussitôt: "Flaubert nous fasse 
par sa phraséologie apprêtée et 
monotone." Ailleurs il parlera 
da son "ronron". C'est que 
pour Léautaud, l'art litté. - ire, 
c'est d'être vrai et vivant. Si 
l'on avait demandé à Flaubert 
ce qu'était l'art littéraira, lui

aussi eût répondu; c'est d'être 
vrai et vivant. Il n'avait pas 
d'autra but, comme écrivain et 
comme homme. C'est ce que 
nous démontre M- Henri Guille- 
min, dans son excellent livre, 
"Flaubert devant la vit et de­
vant Dieu" ll>. qui est aussi 
une oeuvra ô thèse. Henri Gui!- 
lemin veut nous prouver qu'au 
fond de lui-même, Flaubert 
croyait en Dieu; sans y croire, 
bien sûr, mais tout en y croy­
ant. Ce sont les mystères de la 
foi littéraire; et si je dis que ce 
Flaubert est excellent, c'est, 
qu'au point de vue intellectuel, 
il est fort amusant de se trou­
ver aux premières loges pour 
voir Henri Guillemin se débat­
tre au milieu des textes de 
Flaubert et tenter d'expliquer 
leurs contradictions. Evidem­
ment que Flaubert a eu des 
scrupules religieux; scrupules 
intellectuels, s'entend. C'était 
une grande âme qui ne pouvait 
pas ne pas ta poser de problè­
mes, et dès que l'on s'engage 
dans cette voie, il est bien con­
nu qu'elle mène à Dieu. Ceci 
ne veut en aucune façon dira 
que Flaubert a eu la foi, celle 
du charbonnier ou celle da Fé­
nelon, ni même cette sorte de 
foi sur-latente A laquelle Henri 
Guillemin semble vouloir cons­
tamment faire allusion. Il nous 
aria da Flaubert comme si cet 
omme célèbre avait oscillé an­

tre la foi en Dieu, qu'il portait 
à l'inférieur de lui-même, et 
l'expression de cette foi. Pour 
ma part, je crois que ce sont 
là des fariboles critiques. Il est 
toujours possible de prendre les 
textes d'un grand écrivain, sur­
tout d'un écrivain comma Flau­
bert que sa correspondance 
nous fait connaîtra presque 
d'outre en outre, de saisir cet 
homme à tous les instants de sa 
vie, dans ses moments de fai­
blesse et de troubla, à l'instant 
où joua la compassion dans son 
coeur, où il déborde et se lais- 
■e aller, et de lui faire dire à 
peu près n'importe quoi. Mon 
Dieu, il serait facile, A ce 
compte, de prouver que Julien 
l'Apostat avait la foi, lui aussi. 
Son grand cri: "Tu as vaincu, 
Galiléen" ne veut dire qu'une 
chose: que celui gui triomphe 
existe. Et donc Julien lui aussi 
était croyant, sans le savoir. Ce 
qui rend la thèse da M. Guille­
min encore plus bizarre, c'est 
qu'il dit, en substance: Flau­
bert était un grand artiste, un 
Poète au sens baudelairien; et 
donc il a sa place "dans les 
rangs bienheureux des saintes 
Légions." Voire. Il me plairait 
à moi aussi d'apprendre un 
jour, par des documents sérieux 
et incontroversibles, que Flau­
bert croyait en Dieu, qu'il n'é­
tait pas, comme sa mère, 
athée. Mais hélas, ces docu­
ments n'existent pas; ou n'exls- 
tent pas encore. Il faudra donc 
que je me résigne, et que, pen­
dant de nombreuses années, je 
lise Flaubert, non point parce 
qu'il fut un grand chrétien mais 
parce qu'il fut un grand écri­
vain.

Et ceci me remène è ce cher 
Léautaud. Quoi qu'il en dise, 
Flaubert est un grand écrivain. 
Il sait écrira comme Léautaud 
aimait qu'on le fasse, laissant 
à sa plume la bride sur le cou, 
parfaitement à l'aise avec les 
mots, ne les prenant pas pour 
de» objets sacro-saints ou ma 
léfiques, mais au contraire s'en 
donnant à coeur joie, comme 
un homme qui aime l'eau et qui

nage parfaitement. Car II y • 
deux Flaubert; celui de "Sa­
lammbô", l'empereur du clin­
quant et celui de "Mme Bova­
ry" et d'"Un coeur simple", 
qui après mille recherches at­
teint précisément le même ré. 
sultat que Léautaud, c'est-à- 
dire la parfaite simplicité. Evi­
demment le style romanesque 
de Flaubert n'aura jamais le 
dégage et le piquant de celui 
de Diderot; il n'en est pas 
moins pur. En fait, nous som­
mes en présence de deux sortes 
d'artistes, le naturel et l'appris, 
mais qui se rejoignent dans la 
souci de la beauté et de la per­
fection formelle. Il est évident 
qu'un écrivain comme Léau­
taud, ou Voltaire, qui écrivent 
comme ils parlent, et parlent 
comme ils pensent, s'il leur 
arrive (horresco referens) 
qu'il se glisse une imperfec­
tion dans leur phrase, se hâte­
ront de la faire disparaître. 
Il n'y a pas de fautes chel 
Léautaud, comme il n'y en 
saurait avoir chez Voltaire. 
C'est donc que, malgré tout, 
s'ils croient à la primauté du 
naturel, ils attachent de l'im­
portance au style. Ils sont sur 
la voie flaubertienne. Essen­
tiellement, ce que Léautaud 
reproche à Flaubert, c'est 
d'avoir érigé le travail du sty­
le en vertu humaine, comme 
s'il pouvait y avoir un rapport 
entre la qualité littéraire et 
la perfection morale. Il y a 
une certaine image de Flau­
bert qui le représente comme 
un bourreau de travail, et sans 
doute est-ce, dans une certai­
ne mesure, vrai; mais son gé­
nie n'est pas dans le travail. 
Que d'écrivains travaillent da 
langues nuits pour n'accoucher 
que d'horreurs I On vous parle 
toujours des qualités admira­
bles du travailleur Flaubert, 
jamais de son génie lyrique, 
celui qui se donne libre cours 
dans la correspondance. En un 
mot, Flaubert a bien écrit, et 
majestueusement, parce qu’il 
aimait écrire, parce qu'il ai- 
mait bien écrire, non pas par­
ce qu'il aimait se torturer de- 
vant sa table de travail. Ses 
cris de désespoir devant la 
phrase à faire sont de la posa 
pure et simple, et de la peso 
!e mauvais goût. M dit : Ho- 

mais, c'est moi.

Pourquoi M. Henri Guille­
min veut il que ces choses 
compliquées certes, mais na­
turelles, cet effort d'un grand 
artiste vers ce qui est sa fin 
véritable, le Beau, soient des 
manifestations r e I igieuses ? 
Nous sommes en pleine rêve­
rie. Quand M. Guillemin écrit) 
"Ce mouvement qui l'emporte 
vers le Beau, pour créer lui- 
même un peu plus de beauté, 
cet élan sur lequel il a jeté 
sa vie, c'est bien, littérale­
ment, un amour, sa voit d'ac­
cès, à lui, vers l'Unlque Né­
cessaire, son affirmation de 
l'Absolu," je me demande tl 
j'ai bien lu. S'agit-il de Flau­
bert ou de Péguy ? Avec des 
majuscules, on peut tout prou- 
ver; tout est possible dans le 
domaine de l'Unlque Néces­
saire. A ce compte-là, on me 
dirait que les Encyclopédistes 
étaient des Jésuites, je n'en 
serais pas autrement surpris.

Henri Oulllrmln: Flaiitirrt a», 
vant la île et devant nieu. t,a 
Renaissance du Livre. Bruxelles. 
1983. (Edition de 1939.)

La presse dans la société 
contemporaine, de B. Voyenne

Le rôle toujours croissant 
de la presse dans la ouciété. 
contemporaine est un fait qui 
s’impose à l’attention. Il four­
nit l’occasion de nombreux dé­
veloppements oratoires. Mais 
cette force essentielle et par­
tout présente qu’est la presse 
est encore mal connue. Nom­
breux sont ceux qui, cher­
chant à s'informer sur l'in­
formation, ont déploré l’absen­
ce d’un ouvrage de synthèse 
qui fasse le point des connais­
sances en ce domaine et ou­
vre la voie à une recherche so­
ciologique sérieuse.

Le livre de Bernard Voyen­
ne est le premier en France 
qui s’efforce de répondre à ce 
besoin Conçu sous la forme 
d'un manuel universitaire, il 
est d'abord destiné aux étu­
diants des diverses discipli­
nes (sciences politiques et so­
ciales, histoire, sociologie, 
oie.) qui rencontrent inévila- 
blement les problèmes de 
presse à un détour ou un au­
tre de leurs études. Mais il 
s'adresse tout autant aux édu­
cateurs. aux militants politi­
ques ou syndicalistes, au vas­
te public enfin qui est dési­
reux d'être éclairé sur ce su­
jet majeur.

Le livre compte huit chapi­
tres, articulés en trois gran­
des parties. La première (Les 
Entreprises de presse) envi­
sage la presse en tant que 
fonction sociale spécifique as­
surée par des entreprises et 
par un personnel spécialisés 
ainsi que par une sérié d’in­
dustries annexes. La deuxiè­
me partie (Le Publie de la 
presse), étudie les lecteurs et 
les auditeur# dans leur com­
position, leurs attitudes et 
leurs comportements. A par­
tir de ces données, s„.it posés 
les problèmes de l'influence 
de la presse, à propos des­
quels circulent tant d'idées er­
ronées et qui sont Ici envisa­
gés avec toute l’objectivité et 
la prudence qu'autorisent les 
connaissances actuelles En 
fin la troisième partie (Liber­
té et Responsabilité de la 
rrsse) aborde les questions 
rûlantes de l'autonomie et de 

la coordination de la presse 
par rapport aux autres forces 
sociales. I^à encore, le re­
cours à une perspective histo­
rique et sociologique évite de 
tomber dans les argumenta­
tions sommaires qui bloquent 
souvent les problèmes au lieu 
de les faire progresser.

Chacun des chapitres est 
prolongé, selon l’esprit de la 
collection que ce livre inau­
gure, par des graphiques ou 
tableaux statistiques, des do­
cuments: des textes explica­
tifs. Ils renvoient également 
à d’abondantes “lectures com­
plémentaires" qui constituent 
de véritables bibliographies 
sélectives et commentées per­
mettant d’orienter la recher­
che personnelle.

En fin de vnlume douze an­
nexes (45 pages) fournissent 
une documentation jamais en­
core réunie sous une forme 
maniable. Voici les titres de 
ces annexes: Chronologie des 
techniques et diffusion — La 
presse écrite dans le inonde — 
La radiodiffusion dans le 
monde — la télévision dans le 
monde — Evolution des taux 
de diffusion comparés dans le 
monde entre 1948 et 1961 — 
La presse de langue française 
dans le monde — la loi du 29 
juillet 1881 — Trots budgets 
de journaux — L'enseigne­
ment des sciences de l’informa­
tion en France et les établisse­
ments ri* langue française — 
Les archives de journaux — 
Orientation biblioqraahinue 
générale. Une table détaillée

ainsi qu’un index des thème* 
et des noms ciliés complètent 
l’ouvrage.

L’auteur, de formation uni­
versitaire, est entré dans la 

resse en 1944 -n vertu dos 
asards de la Libération. Il 

fut longtemps secrétaire de ré­
daction à Combat, sous la di­
rection d’Albert Camus et 
Pascal Pia, nuis directeur d« 
la revue Pensée Française.

Depuis douze ans, M. Ber­
nard Voyenne est également 
l’un des professeurs princi­
paux du “Centre de Forma­
tion des Journalistes", seul 
etablissement de ee gemu qui 
soit, en France, reconnu par 
l’Etat et par la profession. 
Membre du Conseil français 
des sciences de l'information, 
expert de la Commission fran­
çaise de l'UNESCO, il a publié 
diverses études en matière da 
presse qui sont bien connues 
des spécialistes. Sa triple ex­
périence de journaliste, d'en­
seignant et de chercheur la 
qualifiait tout particulière­
ment pour écrire ee livre qui 
marquera une date dans l'his­
toire française de» sciences da 
l’information. (Librairie Ar­
mand Colin).
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Beckett, Ionesco et le théâtre 
dît d’avant-garde, en France

Si. ainsi que le remarque avec beaucoup d’à- 
propos le professeur Leonard C. Pronko, de l'Univer­
sité de Californie, dans son livre sur le théâtre d a- 
vant-garde français, le mouvement surréaliste, ca­
pital dans l'histoire des arts et des lettres de l'entre- 
deux-guerres, a exercé une influence énorme sur la 
peinture et la poésie, cette influence a été à peine 
existante à la scène, et il aura fallu attendre un 
autre quart de siècle avant que le théâtre, comme 
d'ailleurs le roman, sorte résolument des cadres ri­
gides que trois siècles de scène à l'italienne lui 
avaient imposés, et offre à l'étonnement, à l'irrita­
tion ou à l'enthousiasme des amateurs et des criti­
ques, un théâtre qui ne soit pas conçu en fonction 
d'un public bourgeois désireux d'éviter toutes les 
surprises, bonnes ou mauvaises, et qui se passionne

centué dans "La Leçon", dans "Les Chaises", dans 
"Rhinocéros”, n'était cependant qu’une face du 
théâtre d'avant-garde II y avait l'autre, tragique, plus 
désespérée encore, plus démunie et plus dépourvue 
de toute contingence d'ordre matériel, et qui était 
exprimée trois ans plus tard dans "En attendant 
Codot", de Samuel Beckett. Ici rien ne menait à 
rien, et si les mots conservaient tout leur sens, la 
vie n'en avait plus aucun. Beckett se faisait le 
clinicien attentif de la souffrance, de la maladie, de 
la déchéance de l'homme. L'attente de Codot pouvait 
durer éternellement, mais avec "Fin de partie", tout 
allait être fini avant même que la pièce commence.

Dans ces personnages complètement déshuma­
nisés, qui n'ont plus d'émotions ni de sentiments, il 
faut voir, ainsi que le souligne le professeur Pronko,

la vie littéraire par Jean Hamelin
de recherche à la fois sur les thèmes à traiter, sur 
la façon de les traiter et, ce qui est plus important 
encore, sur les nouveaux rapports devant exister 
entre ce nouveau théâtre et le public.

Ce théâtre naquit donc à Paris aux environs de 
1950. En douze ans, il a non seulement conquis droit 
de cité, mais il a envahi presque toutes les scènes 
"où l'on joue ", Beckett et Ionesco, qui sont les chefs 
de file du nouveau théâtre, sont aujourd hui repré­
sentés partout dans le monde et comptent parmi les 
auteurs les plus éminents, en même temps que les 
plus significatifs de notre temps Même les plus ir­
réductibles parmi leurs adversaires doivent au­
jourd'hui désarmer : Ionesco n'est plus le plaisantin 
qu'il paraissait être aux yeux de Robert Kemp; 
Beckett n'est plus, depuis la première tumultueuse 
de "En attendant Codot", le mystificateur que cro­
yaient déceler en lui les critiques tenants de la tra­
dition.

Comment cela s'est-il produit ? Comment ce 
théâtre a-t-il pu naître, se développer, pour finale­
ment s'implanter dans tous les pays où l'art du théâ­
tre est le plus avancé et ainsi le plus enraciné dans 
de fortes traditions ^

C'est ce que retrace le livre du professeur Pron­
ko. traduit aujourd'hui en français sous le titre de 
"Théâtre d'avant-garde : Beckett, Ionesco et le théâ­
tre expérimental en France" (1). C'est une des 
premières vues d'ensemble de ce théâtre, que nous 
offre le professeur Pronko, qui sait montrer com­
ment sous l influence lointaine de jarry et des sur­
réalistes, puis plus immédiate des metteurs en scè­
ne du cartel, de certains auteurs étrangers comme 
Pirandello, Strindberg et Brecht, d'auteurs français 
de seconde zone comme Roger Vitrac dont on vient 
de reprendre à Paris une des meilleures pièces et ce 
Raymond Roussel dont parle déjà Michel Butor, 
aussi sans doute l'influence des conditions de vie 
découlant de la dernière guerre, est né ce théâtre 
de l'absurde où la vie ne semble plus avoir aucun 
sens, mais où, en même temps, les vieilles techniques 
théâtrales sont rejetées au magasin d'accessoires, et 
où l’optique théâtrale est envisagée sous un jour 
absolument nouveau.

Cela commença certain soir de l'année 1950 
alors qu'un auteur roumain inconnu à Paris, Eugène 
Ionesco, fit jouer durant six semaines et devant des 
salles presque vides une longue pièce en un acte, 
"La Cantatrice chauve", où il n’y avait pas pour 
ainsi dire d’intrigue, où le titre était tiré d une 
faute de mémoire d’un personnage, où quatre per­
sonnages assis sur des chaises et se faisant face se 
racontaient, ainsi qu'on le fait (parfois) dans les soi­
rées mondaines, des histoires stupides. Il y avait là 
cependant, outre une nouvelle critique de la socié­
té bourgeoise, une appréhension absolument inédite 
de l'appareil théâtral, un sens nouveau du potentiel 
des mots qui n'avaient souvent entre eux que des 
relations de phonétique ou d'assonance, enfin des 
personnages qui, refusant parfois entre eux toute 
communication, en venaient, comme c'était le cas 
pour Mr. et Mrs. Martin, à ne même plus se recon­
naître pour mari et femme.

En même temps, naissait un comique jaillissant 
et percutant, que le professeur Pronko rapproche 
avec raison de celui de Molière et de Labiche, et qui 
en promenant sur les choses et sur la destinée de 
l'homme une vue résolument pessimiste provoquait 
un rire aussi direct, aussi simple, aussi mécanisé 
que chez Georges Feydeau. Ce comique insolite, ac-

On demande des précisions...
(Suite de la page 11)

convaincre cette artiste de 
chanter ici pour la premiere 
fois un nouveau rfile. Vancou­
ver vient de réussir un tel 
coup et la présentera pour la 
première fois dans le rôle-titre 
de Norm, et cela immédiate­
ment après la Lucia de Mont­
réal. Il est vrai que Lucl. est 
le rôle qui a rendu la Suther­
land célébré mais elle l’a chan­
té partout, depuia New-York 
jusqu’à Dallas.

Lors de la semaine d'inaugu­
ration du Philharmonie Hall du 
Lincoln Center de New-York, 
en septembre dernier, tou» les 
participants sans exception 
donnaient leurs services gra­
tuitement. Une liste d'hon­
neur a d'ailleurs été publiée 
qui groupe les solistes, les 
chefs d'orchestre, les composi­

teurs, les organisme» et même 
le» maisons d'éditions qui ont 
cédé leurs droits sur certaines 
oeuvres jouées. Les artistes ca­
nadiens n'ont jamais refusé de 
prêter leur talent gratuite­
ment, si la cause est valable. 
Mais il faut alors que tous les 
participants soient traités de la 
meme façon. Autrement, la 
situation devient de» plus em­
barrassantes et les frictions 
sont inévitables. Une mise au 
point bien claire, sur ce sujet, 
de la part de la Place des 
Arts, est d'une nécessiaé à la 
fois urgente et impérieuse.

□ O
La présence du célèbre so­

prano américain Leontyne Pri­
ce à un concert suffit pour 
lui donner un cachet exception­
nel. C'était le cas. mardi soir 
dernier, au Forum, au trolsiè-

des valeurs purement symboliques. Cela est si vrai 
que les personnages de Beckett ou de Ionesco, com­
me ceux de Jean Vauthier, de Cenét ou d’Adamov, 
sont identifiés par des noms d'inspiration souvent 
dadaïste, qui ne veulent plus rien dire du tout : 
Ham, Clov, Estragon, Bada, Choubert, etc., et ce 
n'est que lorsque Ionesco s’humanisera, avec "Rhino­
céros" par exemple, que son porte-parole assumera 
I identité de l'homme de la rue et se fera appeler 
Béranger, comme le "Tueur sans gages" de sa pré­
cédente pièce.

Sur le plan de la technique du théâtre, plan qui 
est laissé un peu en veilleuse par le professeur 
Pronko, il est bien évident que le théâtre français 
d'avant-garde a renouvelé toutes les données de la 
scène, en schématisant à l'extrême le décor, en 
demandant de nouvelles ressources au cirque et à la 
pantomime, en annihilant presque l’identité du 
comédien au profit de l'oeuvre à faire entendre

Le comédien n'est plus le véhicule d'émotions 
habituelles au théâtre, mais un être qui se meut, qui 
marche, qui parle toujours dans un certain sens, pour 
qui les mots ne sont pas des moyens d'expression, 
mais des boîtes magiques dont peuvent sortir les 
combinaisons les plus hétéroclites. On ne peut nier 
que ce théâtre d’avant-garde ne soit venu à son 
heure, qu'il est bon qu'il ait fait éclater de vieilles 
formules souvent périmées. L'erreur consisterait à 
n’adopter que lui au détriment de toute autre forme 
de théâtre, ou à le rejeter entièrement.

Si Beckett s’est très peu expliqué sur le sens 
qu’il faut donner à ses oeuvres, Ionesco par contre 
l'a fait abondamment et cette déclaration de lui 
pourrait servir d'épigraphe à toute l'avant-garde 
française: "je ne fais de l anti-théâtre. a-t-il écrit 
dans "Notes et contre-notes", que dans la mesure 
où le théâtre que l'on voit habituellement est pris 
pour du théâtre". Si I on retire de cette déclaration 
ce qu elle a d excessif, on peut tomber d'accord avec 
l'auteur de "Rhinocéros" et trouver son point de vue 
parfaitement justifiable. Ses oeuvres, heureusement, 
viennent en tout cas le justifier.

Le livre du professeur Pronko constitue un très 
bon déblayage de la situation du théâtre d'avant- 
garde dans le mouvement général du théâtre actuel. 
De Ghelderode à Georges Schéhadé, il a tout lu, tout 
analysé avec extrêmement de lucidité, et on ne 
saurait lui chercher noise de quelque oubli que ce 
soit. Le plan d ensemble de "Théâtre d’avant-garde" 
me parait clair et solidement établi ; il contribuera 
à renseigner utilement maints esprits sur ce qu’est 
le théâtre d'avant-gard^. sur ses principaux courants, 
sur ses manifestations les plus virulentes, sur les 
dramaturges qui l'ont fait ce qu'il est. Ce qui est 
plus important encore, les vues du professeur Pronko 
me semblent toujours justes et étayées sur une 
documentation sérieuse.

Voici un livre qui rendra service à l'amateur de 
théâtre d aujourd'hui, qui a parfois tendance à se 
perdre, ne serait-ce qu'en cheminant de Beckett à 
Ionesco. Car le professeur Pronko établit avec équité 
ce qui unit tous ces auteurs et plus encore ce qui 
souvent les sépare.

L'éventail est très large, trop large à mon gré 
puisqu il inclut Ghelderode et Audiberti qui me 
paraissent d'une tout autre famille que Beckett et 
Ionesco, du moins en ce qui à trait à la majorité de 
leurs oeuvres.
(1) "Théitr# d'av«nt-g*rd« : Beckatt, lenoce at I* théitr* 

expérimental en France", par Leonard C. Pronko, 269 p. 
(Denoël, diitrib. Fomac).
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me des quatre concerts à un 
dollar sous les auspices du 
Montreal Star. Zubin Mehta et 
l'Orchestre Symphonique de 
Montréal ont été egalement su-

fierbes mais c’est la personna 
ité de la chanteuse qui a au­

réolé le concert.
On sait l’éminente position 

qu’elle occupe dans le monde 
assez restreint des très gran­
des cantatrices. Cette réputa­
tion est amplement mérité et 
il suffi de l’entendre chanter 
quelques mesures des deux 
grands airs d’Aïda, Rltorna 
vincitor et O patrla mia pour 
être complètement subjugué 
par son art. Le timbre est su­
prêmement riche, plutôt foncé 
et la voix passe facilement du 
fortissimo éclatant à la dou­
ceur la plus suave. L'envoûte­
ment s'est poursuivi avec Un 
bel di vedremo de Madame 
Butterfly et La camona di 
Deretta, tirée d'un opéra rare 
ment chanté de Puccini, La

Rondins. La salle fit un triom­
phe à l'artiste qui vint donner 
en rappel le grand air de Tos- 
ca. Vi»»i d'arte. Au début. Ma­
dame Price interpréta l'air de 
Famine, de La flûte enchantée.

Zubin Mehta obtint de l'or­
chestre des exécutions splen­
dides de la Symphonie No 8 
de Beethoven et des trois 
danses du ballet La Tricorne 
de Manuel de Falla. Une oeu­
vre nouvelle pour l’orchestre, 
la Suite de dame de Bartok fut 
enlevée avec brio. C’est une 
oeuvre difficile, aux rythmes 
très complexes, qui acquerra 
une souplesse encore plus 
grande lors d'exécutions futu­
res.

Ce fut, en tous points, un 
concert mémorable grâce a 
Leontyne Price et à Zubin 
Mehta. 11 faut aussi signaler un 
système d'amplification sensi­
blement améliore, ce qui a 
beaucoup ajoute à notre plai­
sir.

PIPANDOR — 

Formulttte» d* notr$ folk- 
lor$. — Dessin» d* CéciU 
Gagnon.

COM PT I, COMPTA — 

Comptines et rimettes. — 

Textes et images de Si­
mone Beaulae.

Les comptines et les formu- 
lettes plaisent beaucoup aux 
tout petits à cause de la forme 
cadencée et des nombreuses 
assonances de ces phrases 
rythmées. Les mamans et les 
jardinières d’enfants, désireu­
ses de développer l’imagina­
tion des petits, s'en servent vo­
lontiers et les lisent à haute 
voix pour la plus grande joie 
des benjamins

"Pipandor” de la collection 
"Ménestrel" est un recueil de 
comptines folkloriques où l'on 
retrouve avec plaisir ces mots 
sonores, ces phrases bizarres 
que nous répétions presque 
mystérieusement dans notre 
enfance. Jolies et très simples 
de ligne, les illustrations de 
Cécile Gagnon offrent une 
fraîche gaieté; malheureuse­
ment — est-ce le style des des­
sins ou l'utilisation assez ré­
duite de la couleur — elles 
n'accrochent pas tellement 
l’attention des enfants de 4 à

Le

courrier
des

Lettres

Comment se fait-il qu'Al­
bert Laberge, qui décéda en 
I960 à l’âge de Ï9 ans, a.t 
publié entre 1918 et 1959 
quatorze volumes et qu’il 
soit presque inconnu du 
grand public et de la criti­
que? Pour Gérard Besset­
te, qui est l'auteur de 
P"Anthologie d'Albert La- 
berge”, qui t ient de paraî­
tre au Cercle du Litre de 
France, cet oubli dans le­
quel a été tenu un écrit ain 
qui est pour lui remarqua­
ble vient de ce qu'il a publié 
à compte d’auteur, à des ti­
rages très restreints et qu’il 
a été persécuté parce que la 
brutalité de certains passa­
ges, dans scs oeuvres, l'avait 
fait qualifier de "pornogra- 
phe” par la critique offi­
cielle de son temps. Il est 
certain que Gérard Bessette 
a rendu un grand service 
aux lettres canadiennes en 
sautant de l’oubli ce pré­
curseur, qui a été si à l'aise 
dans la nouvelle et en qui 
Claude-Henri Grignon a t u 
le précurseur de notre ro­
man actuel.

Ecrit en 1952, "Le Grand 
Marquis", de M. G«y Fré- 
gault, sous-ministre des Af­
faires culturelles de la Pro­
vince de Québec, était épui­
sé depuis quelque temps dé­
jà. Il réapparaît aujour­
d'hui dans la belle collec­
tion reliée "Fleur de Lys", 
chez Fides. Accueilli avec 
enthousiasme par la critique 
il y a dix ans, cet ouvra­
ge de l'éminent historien ca- 
nadirn-franrais recrée la 
figure de Pierre de Rigatid 
de Vaudreui!, ancien gou- 
terneur de la Louisiane 
française et dernier goûter- 
neur général du Canada 
français. L'ouvrage s'adres­
se non seulement à ceux 
qui sont férus d'histoire, 
mais an public en général 
car "Le Grand Marquis" se 
lit avec tm intérêt qui ne se 
dément point de la premiè­
re à la dernière page. On 
notera que cette réédition 
est illustrée.

Le Prix Basmond-Cas- 
grain, fondé dans le dessein 
d'encourager la publication 
d'ouvrages historiques ou 
littéraires, est attribué à

Lectures -
jeunesse

par Hélène (HARBONNEMJ
7 ans auxquels ce livre s’adres­
se.

Fions "Compti, compta", Si­
mone Beaulae rejoint, au mo­
yen d’assonances amusantes, 
le rythme spontané des formu- 
lettes de jadis. Sauf le poème 
"Prière" d'un ton paterne et 
moralisateur, les comptines et 
les rimettes de cet album sont 
colorées et fort vivantes. Les 
illustrations de l'auteur sont 
toutefois inégales: alors que 
plusieurs dénotent un vérita­
ble esprit d'enfance, (p. 8 18 
20), d’autres au rebours sont 
franchement ternes et pau­
vres (p 8-12).

Le prix très modique de ret 
petits albums "Ménestrel" les 
met A la portée de toutes les 
bourses.

(Coll Ménestrel — Editions 
Jeunesse • ♦ a fl ans).

chaque printemps au pro­
fesseur de l'Unix rrsité La- 
1 al ou de ses collèges affi­
liés ou à l'étudiant de l'U- 
nn ersité Laval qui aura pu­
blié au court de l'année 
précédente l'ouvrage histo­
rique ou littéraire reconnu 
tomme le meilleur par les 
membres du fury. Trois 
professeurs de la Faculté 
des Lettres de Laval sont 
chargés d'étudier les ouvra­
ges présentés et d’attribuer, 
s'il y a lieu, ce prix de 
S100. Les candidats doivent 
faire parvenir avant le 1J 
mars trois exemplaires de 
leur ouvrage au secrétaire 
de la Faculté des Lettres.

L’aventure de la Terre 
La vie et eee merveille»

Ces deux ouvrages sont les 
premters volumes d’une non 
velle encyclopédie internatio­
nale. "Globerama". publiée en 
français par les editions Cas- 
terman et éditée en même 
temps dans 12 pays.

C'est un fait connu et re­
connu que les jeunes d'aujour­
d’hui se passionnent de plus 
en plus pour les rapides pro­
grès de la science. Les auteurs 
de cette encyclopédie répon­
dent A la curiosité, d’ailleurs 
légitime de ces jeunes esprits, 
en leur permettant de s’ini­
tier. de se documenter rapide­
ment sur des sujets très ac­
tuels et qui connaissent une 
vogue croissante. Ces ouvra­
ges d'information servent aus­
si d clarifier les connaissance» 
par des exposés nets, qui sont 
de véritables synthèses.

"L'aventure de la terre" 
fournit d’intéressantes préci­
sions sur les origines de la 
terre, sur l’homme, la flore et 
Ut faune; sur la conquête du 
monde et le développement de 
ses ressources naturelles; sur 
la nature de la terre et sa pla­
ce dans l’univers; enfin sur 
le système planétaire

Lt second album, "La th« et

us mmietllts", trait» d» la 
structura de» étra» muant», d* 
leur alimentation; du sang, 
des sens »t des glandes; de» 
migration» et du parasitism», 
des communautés d'animaux 
et de plantes; de la reproduc­
tion et d» l’hérédité.

Ces ouvraçes de documenta­
tion béné/trtenf d'un# présen­
tation très soignée et fort pra­
tique; chaque article compte 
une page, avec en regard, d 
droite, une pape entière d'il­
lustrations en couleurs, qui 
viennent renforcer la compré­
hension du texte. La table de» 
matières, placée en tête de 
l’ouvrage, et un index facili­
tent l'accès à ces livres de sa­
voir.

Si les explications sont clai­
res et précises, elles supposent 
tout de même quelques no­
tions élémentaires, car cer­
tains des sujets traités peu­
vent se révéler assez ardu.» 
pour un très jeune enfant (Ici 
cellules, les lois de Mendel I.

Fin somme, des ouvrages de 
valeur qui sont d utiliser 
moins comme Hire de lecture 
proprement dit que comme li­
vres de référence» et de docu­
mentation».

(Coll. Globerami—Editions 
Castermsn — à partir d« 12 
ans).

f
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M. Paul Monnet, direc­
teur d* Sodrxport, société 
formée de .10 des princi­
paux éditeurs de France et 
dont le but est de faire ray­
onner dans le monde la 
science et la technique fran­
çaises a déclaré à Québec 
qu’il existe un marchanda­
ge néfaste dans la vente des 
volumes français, dans la 
proi ince de Québec.

Il a souligné que ce mar­
chandage avait pour résul­
tat de jeter du discrédit 
sur l'action intellectuelle de 
la France. M. Monnet s’est 
dit d'opinion que les livres 
français se tendent beau­
coup trop cher au Québec. 
La cause de cette situation 
est que le prix des livres, 
dans le Québec, n’est pas 
marqué par l'éditeur, con­
trairement à ce qui se fait 
en France. A l'Université 
Laval, Af. Monnet a affir­
mé que les publications 
françaises pourraient peut- 
être résoudre le problème 
causé par l’utilisation de 
tolumes en anglais, au ni- 
t eau technique et scientifi­
que.

L I B R A I R I ■
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ENFIN...
UN CLUB DU LIVRE 
FORMAT DE POCHE

Les deux derniers volu­
mes sortis chez Jacques Hé­
bert depuis une quinzaine 
sont "Les Secrets de l’écri­
ture", d'André I.abarrère- 
Paulé, et un outrage de 
puériculture, "Le Soin de 
l’enfant". Aux Editions 
BeUarmin a été lancé "L'E­
ducation, problrme social", 
ouvrage renfermant tes tra- 
saux présentés à la 18e 
session des Semaines socia­
les du Canada.

Les libraires de Montréal 
ont l'occasion depuis trois 
semaines de démontrer leur 
aptitude au jeu de quilles. 
En effet tosis les libraires 
sont invités à participer le 
mardi soir à t heures à cet­
te soirée de quilles organi­
sée spécialement pour eux. 
Pierre L’Espérance de la li­
brairie Ducharmr s’est dis­
tingué la semaine dernière 
nier un simple de Ih2 pen­
dant que l'excellent Henri 
Tranquille demeure le coq 
des libraires avec le plus 
haut triple.
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théâtre * musique • cinéma 9 variétés

U L6S Scélérats fV ; un film faible mais significatif 
“ Paul-Emile Borduas une réussite pour J. Godbout

HetMin • •• »)•«« * 
o»rt parmi la* laonaa raalita 
taon français. Nul plus a»a lu* 
is'ast rampll da promasa» ; nul 
plus qua lui n'a rat* aussi tyst* 
matiquamrnt las films, da|* 
npmbraur, qu'il a tournas. Ca 
pandant pour un publie may 
annamant aslgaant, il a au am 
playar avar un bonheur relatif 
Hat formulas "polielares" qui 
relavant d'ailleurs beauroup 
plus de l'angoisse que d'un» in 
trigua a la Hercule Poirot En 

ualqua sorte, il apparaît qua 
abort Hassain n'oublie ïamai* 

d'antourer son " message " 
d un* histoire plu* ou moin» 
hioit cancue al vraisamblabl* 
camme si le fait brut d* sa par 
sannalit* su quelque impératif 
commercial «* drossaient ta** 
«ours entra lui st nous 

C* qui frappe des l'abord 
Hans tous las films d* Pobar* 
Hossain est la cemplen* d* cul 
isabillté qui s'an deoaq*. Cha 
qua fois *t toujours les parson 
nagos ont quelque chose d* t*r 
rlbl* 0 s* reprocher. "Las Sr* 
■arats" que present* la Pari 
tien n échappant pas a la reqle 

Un couple curieus vit an ban 
lieu* d* Paris dans un* maison 
d* varre. Lui est Russe at *11* 
Américain*. Fac* a la belle 
maison des étrangers habitent 
dans un appartement modeste 
un* jeune fille, s* mer* et son 
pare peintre rat* qui s* cnn 
sala an pansant qua Van Gogh, 
lui aussi, n a pas connu la glor 
'* et la richesse d* son vivant, 
l.a |*un* fille et son p»r* oh 
vervont lo rurieu» roupie vivre 
loque) semble se haïr. Pousse* 
ner le curiasit* (et certaine* 
phrases entendu** par hasard 
aidant), *11* s'engage comme 
domestiqua. L* lus* da sa non 
vollo demeure, le aantillasse d*

te peitenne '• cherme «•U'toiit 
d* too mari agissent sur elle 
,oi**'*,. .!• ,*nan*,is*s vapeurs 
File prend parti* dans la eon 
tilt mil oppose I* marl at sa 
femme Et la catastrophe final* 
arriva sans qua l'on sacho trop 
qui a tort *♦ qui a raison, qui 
est le victime et qui est I* cou 
pebl*

L* grand reprocha S taira t 
Pobert Hossain est évidemment 
I eitraveganc* de son scenario. 
<ans doute, tout rr**teur est 
libre d* ses creatures mais l’in 
vraisemblance poussi* a c*

fiolnt ronfin* a l'Irrasponsabi 
if* Si I* personnage d* I# (eu 

na fille trop curieus* et d* **n 
per* rat* ont un* certain* con 
sistanc* que dire du couple ru* 
so-amerieain? C* qui devei* 
eire étrange, loin d’intriguei 
laisse perplex*; d'autre part, 
les raisons qui las poussent » 
«* heir sont aise? Incroyables 
peur nous, spectateurs: corn 
ment croire a tout co faut am* 
ricanism* dans le decor et I* 
menler* d* vivre? Non, ehor 
cho-t on que l'on n» trouve pas 
giand chose. Tout est trop sim 
pl* ou trop complique des me 
tits qu'invoquent I* hell* Ame 
ricein* pour boira comme un 
trou ot son mari pour la sup 
portar. On sa perd, d’image en 
image, dans un fameui mélo de 
sort* que, quaisd on apprend en 
fin d* compte pourquel tout cet 
alcool bu, on a plutit envi* d* 
i iqoler.

Cependant, tout n'est pas 
mauvais dans "Les Scélérats"
I * personnage d* le itune fille 
est dons l'ensemble esset réus 
si. Rêveuse é souhait, fasciné*, 
alla la pauvre, par la lui* H* 
I* maison d* sa* patrons, cal 
culetric* quand H I* faut, alla

n'ast pas sans reliât Du moin* 
*uit on aver esset de facilite ** 
demarche psychologique qui le 
mena de la curiosité passive (et 
quasiment maladive) è la mau 
valsa action C* n'ast peut être 
ni tré* vrai ni même très vrai 
semblahla mal» Il y a la un# 
tentative d* rreefon intére* 
sente

Autre quellt* d# te film d# 
ftobert Hosseln: un certain brio 
dans I* style cinematograph* 
que Certaines sequences sont 
asses réussies, telles le fête 
d‘*nniv*r*air* de mariage du 
couple Le metteur an scène 
sait passer avec aisance du 
plan éloigné au plan rapproche 
evee toute* les nuances Inter 
mediaires. En un mot il décrit 
bien, c'ast è-dir* avec concision 
et précision. |l est, hélas. Infi 
niment moins habile quand il 
s’agit de faire une oeuvre d'in- 
timiste Enfin, Robert Mosseln, 
dans "les Scélérats'' comme 
dans ses autre* films, sait créer 
une ambiance angoissante *• 
trouble II sait aussi, an tant 
gu# directeur d'acteurs, corn 
mander a ses interprètes la so 
briete malgré une cartaine ten 
dance è le "théitralisatlon"

CeHe interprétation ast d'ail 
Uurs essor homogène des v# 
dette* auv seconds rAlas. En 
grand* romediann* d* cinéma

Michéle Morgen s* tire d’affai 
r* avec elegance et sauve peut 
être la film d* l'immobilité. D* 
son cite, I# jeune bonne est ai 
reliante. Ou* dire d* Robert 
Hossain an tant gu'actaur? Per- 
sonnallement il me glaça. Je le 
trouva plus vrai gua nature et. 
t'es* curieui, extrêmement 
"fait" en mime temps. Il t* 
dégagé de lui des onde* n#fa* 
tes. Mais son succès vient peut 
être d* la. "Les Scélérats'' (au 
passage le titre n'e strictement 
rien A faire aver le film) n'est 
pat la meilleur film d'Hossein 
Je prétends pourtant qu'il ast 
aster intéressant dans la con 
teste d* la personnalité du rea 
lisateur, personnalité, la la ré­
pété. extrêmement curious# si­
non attachante. Mais cette pei 
sennalite devra se révéler corn 
plètoment si vraiment Robert 
Hosseln tient é nous donner ta 
oande oeuvre.
" PAUL EMILE BORDUAS " 

DE JACQUES GODBOUT
Jacques Godbout * gui l'ONf 

* confié la realisation envie* 
d'un film sur Borduas risquait 
a ca faire sa reputation. L* 
suiet était brûlant et remar 
guablement complexe de par la 
Saisonnalité même du peintre 
La personnalité fort* du réali 
sateur, d'autre part, risquait

d’entrar *n conflit avec I* tu 
jet et, sinon, d# le ramener 
a de* proportions par trop pei 
sonne!!** On imagine que! par 
fi. en effet, peut tirer d'une 
destine# exceptionnelle un per 
•onnage peu scrupuleux ou ob 
nubile par «es prepie* pieble 
mes.

Or, et je le dis e ma plu* 
grande satisfaction, le Borduas 
que nous présent* Godbout du­
rant les vingt minutes de son 
film ne semble pas avoir été 
trahi dans la mesura ou il est 
possible de résumer en un 
temps si court la vio entier# 
d'un homme Au delà des quali­
tés artistiques et techniques, 
n'esf-c# pas le point sur lequel 
il taut insister ? Sans doute 
certains problèmes cruciaux, 
dont le problème religieux n'ont 
pas ete aborde* mais je pensa 
qu'il faut y voir beaucoup plus 
qu'une excessive prudence, les 
limitations imposées par la fac- 
fur* mat“rl#lla d’un court me 
frao»

De quoi »'t (ail ce film ? 
Oe trois choses, a savoir : de 
documonts iconographiques, ani 
mes ou non de tableaux, de 
reconstitutions, c'est-à-dire d'i 
mages prises çà et la, un# mai 
son, une montagne, etc... dont 
H but est d'evoquer les diffe­

rents aspects de la v|e du pein­
tre. Leur correspondent sur la 
plan sonore de* extrait* da 
lettres, la musique, de courts 
commentaires situant un lieu 
ou faisant un* liaison, Jac­
ques Godbout avait donc é 
louer êv*c neuf possibilités aux 
quelles s'adjoint évidemment 
le mouvement. Il a fait preuve 
pour co faire d'un incontestable 
brio passant du paysage à la 
toile, du noir à la couleur, du 
mobile a l'immobile, toujours 
sans heurts et souvent avec ima­
gination, sachant, pour ainsi di 
te, Insuffler aux peintures une 
vie en accord avec la nature. 
C'est, ia pense, cet excellent 
travail nui pet met de voir ce 
film, aride dans la fond, sans 
nulle fatigue et d’autant mieux 
que le visage de Borduas vient, 
de temps à autre, en plan fixe, 
faire le point sur le temps qui 
passe.

Sans doute c# qui precede si 
gnlfie que j'ai aimé particuliè­
rement le travail de montage 
qu'a fait Jacques Godbout. Vrat 
techniquement et cependant 
faux. En effet, jamais la sen 
sibilité ne le cede a la techni 
que. On imagine aisément gu* 
le réalisateur aurait pu. s'il 
l’avait voulu, briller bien davan 
tage ou. à tout le moins, faire 
montre da l'application d'un bon

*!*v# è singer tel ou toi "maî­
tre" ês cinéma. Eh bien nonl 
Jacques Godbout semble avoir 
écarté délibérément la rer'ter 
‘ h* moin* que plus personnelle 
pour "planer" au-dessus d* 
son sujet avec une modestie qui 
n'exclut aucunement le style, 
SI certains travelings sur le do- 
rument Immobile n* sont pas 
nouveaux, ils ne sont jamais 
intempestifs puisqu'ils tentent 
de recréer le tableau ou l'ima 
q« beaucoup plus que de bril 
1er d* leur brio intrinsèque 
Quand on pense aux "numéros 
de bravoure" que no se serait 
pas refusé tel ou tel. on ne 
peut qu'applaudir des deux 
mains à cette humilité qui * 
nom ici "classe".

J'ai moins aime certains ei* 
plois de la caméra. J'imagine 
volontiers que Jacques Godbout 
ait voulu donner a son film 
une manière de configuration 
cosmique par l’évolution Inces­
sante qu'il impose a l'image; 
il en résulta, malheureusement, 
un peu de fatigua visuelle. Je 
pense que Jacques Godbout au 
ra intérêt poui ses prochains 
films à surveiller cette ten­
dance un peu abusive. Quell* 
tentation pour un réalisateur de 
voler ca et là caméra en main, 
d'organiser do longs mouve­
ments qui s'enchaînent ou te 
contrarient , . . Mais troo est 
trop; ji y a là un dangei. 
Oo même quelques très gros 
plans d'objets venant en con 
fr#-point avec le commentaire 
sont superflus ( je pense à une 
boule bleue, par exemple). Mais 
ce* réserves devant l'effort d'e 
puration de style du film d# 
Jacques Godbout ne sont faites 
là que par exigences puisque

aussi bien cela ne nuit #" tien 
à l'ensemble

J* crois flue j'ai boaucoup 
aimé c# film pour la sagesse 
#1 la pondération qui en rayon 
nont. Qu'il fût beau (et cela est) 
n'aurait pas été suffisant.

Jacques Godbout vient de si. 
gner ici un film avec une Ame, 
Nous voilà loin de certains va­
gissements généraux, mais in­
formulés.

On na sait malheureusement 
pas encore ou et comment sera 
programmé ce film. Nous abor­
dons là les mystères de la dis­
tribution. Il serait inadmissible 
et injuste pour les responsable* 
du film et pour le grand publia 
qu'on ne trouve pas une ou plu­
sieurs salle* pour le projeter 
en representations regulieres

J# m’aperçois que je n'ai pa* 
donné de "crédits” à tou* ceux 
qui ont collaboré au film. C’est 
que tout m'a semblé indissolu­
blement lié. Nest-e# pa* •« 
preuve de la réussit* ?

LUCI DEL VARIETA
à L'ELYSEE-EISENSTE'N

L'Elysee reprend le premier 
film de Fellini, "Luci del Va­
riété", lequel fui d'ailleura réa­
lisé en collaboration avec Laf- 
tuada De cette histoire, qui 
s* passe au sain d'un* troupa 
de music-hall minable, rien * 
dire sinon quo l'on y trouve 
comme un brouillon de "L* 
Strada". Ce n'est pas forcément 
ennuyeux mais c'est frustrant 
d'un bout à l’autre. Intéressant 
quand même pour se rendra 
compte de la permanence de* 
thème* felliniens ainsi que du 
chemin parcouru.

I
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■am , dim., th JA.

THEATRE DP t ANSE «ÜO'lern 
"î e *-»yon dM Jotjm»- fou»
•oirt | «tuf lundi Samedi : 
* Ah.30.

T HP4TRP DU OCSL •'! auherf» 
dA# mort» fubltM a ov dins 
a 7b \o — Relâcha lundi

THEATRE DL NOUVEAU MONDE 
lOrpheum» Trma L* Douce — 
tout le» loin » a n tao? lundi

Dim., 7h 30.

TRf A TRP DD RIDEAU ▼FRT
'■Patate” - è Ah.30; dim , à 2h.J0 
e» 7h.30.

THEATRE IA ROLL AN’GFRIF 
fie» âpprentlt-Sorclen » "Au rneur Dr I » Rrne” leudl, T»n. 
et aam , Ih.30; dim., ih.io

TPFATnr t FORFOORF "Ntt 
»e* hirondelle»” * |h i* ttim 

* 1H »e Relàrha lundi

ALOUETTE “Mutiny ou the 
Bounty** mata: mere., *am . 
dim. et fMe*. 2h. p.m.; anlrs . 
Mi.30; dlrn : Rb. P m.

1 VENUE Question 7.**
BIJOl "Dans Peau qui tait de? 
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10 n "Le Grand jeu » 50 
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CENTRE DART De L’ELYSEE — 
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- Salle Flsemteln — “Luci Del 

Varleta”

CINERAMA THEATRE IMPERIAL -
Tou» le» soir», dimanche Inrlu» A 
MO p.m. “The Best of Cinerama 

m' et sam , a 2h et Sh.30; 
dim., k Zh.. 5b. et Ah.30.

COMEDIE CANADIENNE “la
Guerre de» Boutons 1 tou» le* 
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Mefr^oeltfwvn-Maver présenta
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FR AM AIS 'Tien» bon 1» barra 
matelot” 3.oo 6.20 - f» 40 lar 
ran le magnifique'’ l ?0 1 io .
*00

Kl ^ t ’'Inquisitive Medic '
1.30 3.30 5.30 7 30 9.30,
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lioithl* i ’ oo ) e so
10.15
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7.35 - 9 4P.
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12.10 - 2.50 - 5.45 - 8.30.
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8.30. *
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11 Ig s '** * 51 . ia ni n»,,.
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5.07 f 3g
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Inn . mar , Jeu . ten , 8b.15, «am. i 
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ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
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PIERRE HETU
Premier prix, Con cour» de Besançon 1981
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CAIL CRIMSTEAD
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JACQUES SIMARD
hautbois

Beethoven . Quanti - Marcallo • Shostakovich
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Monlijiie BOSCO
Non. il ne s'agit pas ici 

«Je rendre hommage à Eli­
sabeth II. mai* bien plu­
tôt de saluer la création 
H une remarquable pièce 
canadienne, Elisabeth, qui 
» été présentée a leudi 
Eheltre L'auteur. Andrée 
Thibault, avait déjà fait pa 
raitre, aux Ecrits du Cana 
Ha français, voilà quelque 
temps, une nouvelle intitu 
Ice Ma soeur et qui m'avait 
frappee par son extraordi­
naire sensibilité, la justes- 
«e et la violence de son ton, 
une authenticité indénia

ET VIVE ELISABETH !
Me qui conférait à chaque 
mot le pouvoir de nous at 
teindre en plein coeur. Car 
nous étions sollicité* par 
cet appel douloureux, cet 
te capacité de souffrir, ce 
besoin éperdu de confier 
l'inexprimable.

(attendais donc ever 
impatience la création de 
cette pièce, la premiere 
d'Andree Thibault. Non 
seulement je n'ai pas été 
deçue mais, au contraire, 
j’ai été véritablement im 
pressionnée par l'ensemble 
et l'homogénéité de cette

Sur notre ardoise
CINÉMA

• ’ i.a Nette”, d'Antonioni lElysée-îlesnaisj. Une oeuvre
fermée au symbolisme omnipreient.

• "Billy Bvdd'' (Kent). Pour le scénario de Melville •» 
linterprétation.

• "Divorre à Vitalienne'’ tPlaee Ville Marte) Pour les 
gens curieux des moeurs tragi-comiques des Siciliens

e ^Mutiny on the Bounty" ' Viouette). Un drame célèbre 
dans les annales maritimes

théâtre

* * 'fniw la douee " lOrpheum-Théâtre du Nouveau Mon
de). Une charmante comédie en musique bien monte# 
et bien jouée

•• “Au Coeur de /arose” (Boulangerie-Apprentis Sorciers i. 
Pierre Perrault au coeur du poème dramatique

• ‘ Palate" i Stella-Rideau Vert > Un jeu de Marcel 
Achard. à mi-chemin entre le cynisme et le charme.

LITTÉRATURE
•• Calixto" de Robert Desnos (Gallimard1. Les dernier» 

poèmes de Desnos
• Derrière la baignoire", de Colette Audrj iGallimardi. 

Une rie de chien vue de 1’“intérieur1 ’
• Lu ne de Rimbaud’’, par Henri Matarasso et Pierr* 

Petitfils (Hachette-Cercle du Livre de France» Un es­
sai biographique sympathique sur le poète aux “jambes 
sans rivales1’
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CE SOIR A MINUIT

LES DISTRACTIONS
AVCC

IEAN-PAUL BELMONDO,
ELEXANDRA STEWART ET 
CLAUDE BRASSEUR

RADIO-CANADA

production. On s ntait que 
toute l'équipe avait colla- 
bore pour que la vie sorte 
<fe cette oeuvre, pour 
qu'elle soit effectivement 
1 créee", mise au jour et au 
monde.

Dyne Mousso. dan* le 
rôle d'Elisabeth, a réelle 
ment incarné le personnage 
en lui donnant une vérita­
ble densité humaine. Cha 
que geste, chaque intona 
tion, chaque regard était 
plein de signification et de 
sens. De même, chaque 
mouvement de la caméra, 
chaque scène, meme muet 
te, même vide de tout per- 
«onnage, avait sa place 
dan» l'ensemble et le ryth 
me de la pièce, jusqu'aux 
meubles et aux objets qui 
étaient investis d'un éton 
nant pouvoir d'évocation.

— "Je vous rapporte ces 
details, car pour moi le 
moindre détail est impor 
tant ’, dit l’héroïne, tout au 
début de la pièce.

En effet, l'art d'Andree 
Thibault tient justement à 
cette sensibilisation aux 
moindres choses, aux plus 
légères fluctuations de la 
sensibilité. A travers quel­
ques scenes, seulement, 
c’est toute une enfance, 
une jeunesse, une vie de 
femme qui sont évoquée*. 
E» avec une grande justes 
se, un art de tout dire sans 
insister, sans appuyer, avec 
tact. Après tant de pièces 
conçues en fonction d’une 
seule et mince idée et pou» 
sée» — pour en masquer le 
vide — jusqu'aux limites 
de l'invraisemblance, on 
sent que l'auteur d Ellsa 
beth elle, a une foule de 
choses à dire, à confier, à 
exprimer, à faire éclater.

Certes, le drame est tout 
simple. Une jeune femme 
cherche sa vie el sa voie 
entre un mari inexistant et 
une mere qui, elle, est trop

• n vie. La presence de sa 
petite fille, au lieu de lui 
etre une source de joie, ne 
fait que réveiller sa jalou 
sie et se* pénibles souve 
nir» d'autrefois. C'est tout. 
Et comme toutes scs soeur* 
en littérature. Elisabeth, 
comme Emma Bovary au 
trefoi*, cherche une issue 
dans le reve et dans Tes 
poir de vivre un jour un 
grand amour. Mais, con 
trairement à la petite bour 
geoise de Normandie, Eli 
sabeth se tuera avant me 
me d'avoir franchi le seuil 
interdit de l'adultère. Ce* 
scènes de rêve et d obses- 
•ion se déroulent toutes 
dans un décor de neige et 
de blancheur, de purete 
idéale. Mais, bien plus que 
par l'art précis et exigeant 
de Flaubert, on sent qu'An 
drée Thibault a été influen­
cée par tous ces maîtres du 
cinéma contemporain, Fel 
lini, Antonioni, et les jeu 
ne* lions de la nouvelle va­
gue.

Cette influence est sur 
tout visible dans la façon 
dont nous sont présentés 
les personnages secondai 
res. dans ces scènes où. ap 
paremment. il ne se passe 
rien et où pourtant "un an­
ge” — ou un démon —- 
‘passe’'.

La mise en scene d# 
jean-Paul Fugère a, tout au 
long de cette heure, été re 
marquable par sa précision, 
«a poésie. Elisabeth nous 
» donc procuré des joies 
qui sont hélas, trop rare 
ment, l'apanage du pauvre 
téléspectateur. Et. ma foi. 
ai j'étais un riche produc 
teur décide à me lancer 
dans la grande aventuro 
d'un long métrage cana­
dien. je me demande si je 
ne penserais pas sérieuse 
ment à m'assurer la colla 
boration d'Andrée Thi­
bault Dyne Mousso et 
lean Paul Fugère . ..
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11.M Nouvelles epertlv*»
11.00 CINEMA

' Les Distractions , 
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do Alexandra Ste­
wart et Claude Bra» 
aeur. Drame psychel.

CFTM TV, Canal 10
11 90 Coquetel musical 
115 Manchettes Horaire

DIMANCMP
dimanche

9.50 le Téieniéatte 
19 90 Têieieornel 
’9.15 Commentaire
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• Cralnquebl'le ' avec 
Y,es Denleud Pier­
re Mônd/ et Chris 
tien Fourcade.
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La bail#

Francisco1' avec John 
Wayne- Ann Dvorak 
et Virginia ûrey. Ce 
médie psychologique

1.10 EN MATINEE
' Dans la vieux Ce- 
torado avec Wllllem 
Boyd Western

5.#0 Sports et loisirs 
« 90 Les p'tits bonhommes 
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5.45 Politique 
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10.55 La couleur du temps 
11.90 La ronde de* »poris 
11.19 CINEMA

L affaire du collier 
de la reint" avec Vi­
viane Romance Mau 
rice Ercende et Pier­
re Bertln. Reconsti­
tution historique. 

11.40 FERMETURE

4 96 En ce temp* cl 
4.50 Ralliemant erédltiito 
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"Les loytux pirate» 
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• 99 Ben veyaté
10 00 Dix sur dit 
19.45 En première eaga 
19.55 La couleur du temps
11 OOLa ronde des iperts 
11 10 CINEMA

Un flic' avec 
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rv Carrier. Drame 
policier.
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YVON DUPUIS
Dlrutt 4* St-JMn ItervIllt-NapitTYlll*
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!s 2J h*„ 4 5:30 p,n.

Canal 10
(FTM-TV. Montreal
Demain eelr, dimanche 
le 74 fév., à 10:15 p.m.

CANAL 7
(HIT TV. Sherbrooki

Une drr imt.rrions d'une lér'r 
lélevtsce chaque sènwme
e*Mi neresL pu è*H»B»

çJé/csélectioa

• Dam la série de «ours 
♦élévi*è» *ur le roman en Cran- \ 
ce, Pierre-Henri Simon pari# , 
r». à 10H.15 du matin, de Geot ! 
ges Duhamel

• A 2 heures, è Imes** en 
♦4te, \ou« v errer un film d » 
venture de King Vidèr: !• 
Grend petieoe

• 1» pianiste .Tnjephte nu 
ftesne est l’invitée de rémis­
sion télévisée Concert, à 5 heu 
rcs.

• Au Roman de le ir.ience.
A H heures. Fernend Seguin 
vous entretiendra des progrès 
du cancer.

• Apres la Soirée du hoc 
key ou lés Canadiens affron- 
ieront les Rangers et après le 
Téléjournal quotidien, vous af 
sisterer. a 10!i.30, au célèbre 
défile de nuit du Cerneval de 
Ouébec. Innuédiatèment après 
ce reportage special, Jacques 
Normand et Roger Baulu vous 
présenteront, de Quebec, ! e- 
mission les Couthe-terd.

• A minuit, k CBFT. un 
film nouvelle vague” avec 
Jean-Paul Belmondo. Claude 
Krasseur et la Canadienne 
Alexandri Stev.art: !»* Dts- 
frettiens

DIMANCHE 24 FEVRIER

• A Tribune libre, a midi, 
une table ronde sur 1 Exposi-1 
tion universelle de 1967 Avec 
Valmore Gratton. Paul Sauriol 
et l'architecte Jean Louis La- 
londe.

• A UlhUO. A vou* Pari*
\ ous offre des reportages in- 
titules Tuberculose, encore 
10,000 mort» p»i an ri Mai 
'eillr, I** nouveaux qangste'».
H sera aussi question d'un b 
»re récent. I# Chine devant 
l’échae. I

ï

• GABRIEL FILION, chez Viau Morisset
• HAROLD TOWN, à la Galerie Dresdnère
• RIOPELLE, au Musée

A souligner cette semaine, une initiative mtc 
fessante du magasin do meubles Viau Morisset. qui 
abrite jusqu'au 23 février, une exposition de goua 
ehes et huiles de Gabriel Filion.

Les meubles Scandinaves et le* objet» decora 
tif* de bon goût font bon menage avec les toiles; en 
outre cette façon de procéder permet de toucher un 
publie qui n'est pas toujours au courant des rccher

Town capte le mouvement d un cheval qui se cabre 
et l'effort plein de vigueur du cavalier qui fait corps 
avec sa monture. Dans d'autres dessins. !a forme le 
gere, finement ciselée, presque dissoute dans les om­
bres. se détaché a peine de fonds composes en clairs 
obscurs. Ailleurs. Town découvre son sens du dceo 
ratif: son trait vivant et continu 'des manches bout 
♦antes par exemple) fait penser aux arrondis si fer­
mes de Matisse

La vie des Arts. par Laurent Lamy
BlOiiiBIlillIMMallMBflilB IM üHlüttitQiffiitiilB ifflWRffllIÜ1: lülü

chcs de nos peintures et dont les goûts ne sont pas 
forcément tournes ver» la peinture abstraite.

Que le choix de jacquet Viau et Bernard Mo 
risset te soit porte sur Gabriel Filion me semble 
heureux, car l’exposition a de la tenue et offre un# 
unité réelle. D'autre part, le talent de Filion est fait 
de charme et de chaleur. Il provoque un choc émotif, 
dont on garde un souvenir plaisant. Rien de rebar 
batif dans la construction, l'organisation des masses 
ou dans la vision claire et pourtant rigoureuse de ce 
peintre.

Les trois huiles qui faisaient partie d'une expo 
«ition précédente et que nous retrouvons ici. aident 
à suivre son cheminement. Se* gouaches récentes se 
présentent comme un prolongement, une recherche 
plus poussée des huiles. Elles confirment le talent de 
coloriste de Filion et certains mauves-noirs, bleus 
azurés, appliqués en frottis, composent des jeux très 
subtils de lumière et de couleurs. A la façon dont 
Filion emploie la couleur, on reconnaît sa conscience 
professionnelle et son metier très sûr.

Mais, maigre tout l’agrément que cette exposi 
tion m'a donné, j'ai regretté que certaines influences 
paraissent insuffisamment assimilées, graphisme ner 
veux à la Barbeau, recherches des Plasticiens, etc . . .

j'espère que ce sentiment de gêne disparaîtra 
lor» de la prochaine exposition et que Filion attein 
dra alors à une expression encore plus personnelle d« 
•on talent,

A la Galerie Dresdnere. on peut voir, de l'artiste 
torontois. Harold Town, des oeuvres qui ne sont sans 
doute pas les plus représentatives de son art. mais 
qui ofrent un intérêt certain.

"Warrior throwing spear’’ rappelle par sa fac­
ture le* dessins de Picasso, car en quelques lignes.

Les amateurs de bon dessin ne perdront pas leur 
temps en se rendant cette semaine à la Galerie Dresd­
nere. puisqu'ils pourront y apprécier la diversité du 
dessin de Town.

Évidemment, l'exposition à ne pas manquer es» 
la Retrospective de Riopelle dont il a déjà etc rendu 
compte ici. lois de sa présentation à la Galerie Na­
tionale d Ottawa.

Accrochées dans trois salles contiguës, les toiles 
composent un ensemble étonnant auquel il est im­
possible de rester insensible. Explosions de couleurs, 
harmonies délicates, vibrations lumineuses, touches 
multipliées expriment pleinement la vitalité débor­
dante de Riopelle.

Le» sculptures sont certainement moins envoû­
tantes. mais par les plans fragmentés, les arêtes vi­
ves. les ruptures nombreuses, les masses qui naissent 
les unes des autres pour mieux s'épanouir, on dé­
couvre une correlation étroite avec la peinture. C est 
le meme art à l'antithèse de la complaisance, la mé 
me manière de ne pas s'attarder et de fixer d une 
façon brève et concise ce qui mérite de l'étre. Que 
les bronzes évoquent des fleur», des rochers, de» pro 
fils humains, des machines destructrices nu des re­
buts de ferraille, ils sont tous animés de I# même 
force, de la même énergie vitale.

Car la precision des contours, le mordant des 
angles se concilient chez Riopelle à la générosité d# 
l'élan. Ainsi, le profil ascétique et le visage faméli­
que de "Don Quichotte” se trouvent soulignés par 
la forme dégante du chapeau.

Four la richesse d'invention dont il fait preuve, 
il est heureux que le Canada ait fait rentrer Riopelle 
chez lui . .. par la grande porte.

TONI ONLEY 
IVANOE FORTIER

—- Peintures 
— Sculptures

13 au 27 février
GALERIE CAMILLE HEBERT
2075. Bishop — 849-9931

Ouvert tous les jour» de Uh. a.m. 4 6h. p.m 
sauf le dimanche — Mercredi soir de 8h a lOh

lusquau 5 mars

Claude Girard 
• GALERIE LIBRE
2100, rue Crescent Tel. 288-6080
Ouvert tou» les jour» de 10H. è 6h. — Mercredi et vendredi 

lusqu'4 10H. — Fermé le dimanche

PEINTRES CANADIENS ANCIENS
tels que :

re BRrMNEn. n e..* - tsntt rAna _ paix carok a.h.c a.
EDMOND MASSICOTTr ~ SV'EOft COTE R.C * — F *

COBIRN. R.C.A. — G. DELFOSSE — M. CILLE» R.C» _ 
J FRANCHERE A.R.CA - 07IA» LEDIT. »RCA _ n p 
PPRRIGARD. R.C.A. — A. PLAMOKDON R C.A — CL »RFNf E 
GAGNON, R C.A — aoill breptf a* P RPRERT «t SI ZOR COTF

à la galerie L'ART FRANÇAIS
370 ouest Laurier — 277 - 2179

Outrrt tou» '** loun *h. «j- à «h r m 
tradrrdl, lu sou * »*v rjn et Mmedi 5b. p tu

EXPOSITION

AUBERGE HANDFIELD
StMarc-sur-Rjchelieu 
Oeuvres récentes de

MARC DUMAS
Exposition ouverte tous les jours
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CONTINENTAL
GALLERIES

Oeuvres de peintres canadiens 

et européens.

1450, ru« Drummond. Montréal
Ou\ert samedi jusqu a 1 h pm 
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i I

IMAGERIE CANADIENNE
Peinture» et pastels de* ISièma et 19i*me siècles

Rétrospective de la vie au Canada 
en cette période de ton histoire

loseph Bouehette james Duncan. François 
Beaucourt, W G R Hmd. G I. Parkvns ef d autres 
artistes canadiens de grande renommée

Musée McCord
Drummond el McGreqm

Heure» : trmaln* 7*5 g.ffl. 
tamedl 10 « 5 p.m 
juiqu'é mi-ivril

Nouvelles peintures 

par

LAVARENNE

•t

MENDOZE

Galeries
Waddington

1456 cv, SlierbrooFe

Outtrt i» métefétll «0!» 
#* ih p.m. à i0li. p.m.

1
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Georges Maihicu DOMINION GALLERY
arriva 4 Montré*! 
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1438 OUEST, SHERBROOKE VI. 5-74T1
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La recherche
de la vérité

ou la liberté de conscience
selon le cardia fil Bea

NDLR. — 1-t 13 janvier dernier, d l’université Pro Deo, A Rome, un dîner 
oecuménique réunissait 200 représentants d'une vingtaine de confessions re­
ligieuses différentes. Chaque orateur fut invite à présenter une brève com­
munication sur un même thème: “L'amour de la vérité pratiqué avec charité 
constitue la voie de l'harmonie entre les individus et les groupes".
Le cardinal Augustin Bea prononça à celte occasion une allocution dont now 
empruntons les passages principaux à l'excellente revue: "Informations ca­
tholiques internationales". Le discours du cardinal Bea apporte des préci­
sions autorisées sur un thème qui est de plus en plus actuel dans lej milieux 
catholiques canadiens. g

Quoi d étonnant si l'amour même de la vérité et la recherche de la vérité ont 
été plus d'une fois dans l'histoire, et sont encore, toujours, tous les jours causes de 
querelles, d’oppositions, de heurts, et quelquesfois aussi de très douloureuses et 
furieuses luttes d'un homme contre un autre

Il y • relui, psr exemple, 
qui Identifie la vérité avec aa 
pensée ou avec celle de qui 
pense comme lui, et cela pré­
cisément dans la mesure ou 
celle pensée est en opposition 
avec celles des autres. Au con­
traire, il faudrait savoir «e 
mettre & la place des autres, 
c est-A-dire comprendre l'autre 
point de vue, se placer a ce 
point où l’autre se tient et 
d'où il voit les choses. Il fau­
drait aussi comprendre gue la 
réalité a mille aspects divers, 
mille côtés divers, alors que 
la connaissance de chaque 
homme, même s’il est très 
doué et intelligent, n’en saisit 
à peine qu’un ou quelques-uns.

Cela ne signifie pas, évi­
demment, que nous voulions 
procéder comme ce juge des 
temps anciens, qui siégeait au 
tribunal et donnait successive­
ment raison à l’une puis A 
l’autre partie en contestation. 
Quand ensuite son petit en­
fant qui jouait a ses pieds — 
quels beaux temps patriar­
caux! — observa avec bon 
sens: “Papa, ce n’est pas pos 
sible que tous les deux aient 
raison!"; il répliqua tranquil­
lement; "tu as raison, toi aus­
si".

Non. il ne s'agit certaine­
ment pas de tels petits expé­
dients. Il s'agit d’un amour de 
la vérité sérieux et gui engage; 
mais c'est précisément cet 
amour qui prévient aussi de 
garder présentes à l'esprit les 
limites de notre connaissance 
et de reconnaître en outre ce 
côté de la vérité que les autres 
voient, sans pour autant re­
nier par là même ce que nous- 
mêmes nous connaissons vrai­
ment de la vérité.

Il ne s'agit pas non plus, au 
nom du respect pour le point 
de vue d’autrui, de tout nive­
ler, le vrai et je faux, soute­
nant que toutes les affirma­
tions comme on le dit quel­
quefois brutalement — sont 
egalement vraies et egalement 
fausses.

Ce point est très important 
dans le monde d'aujourd’hui 
ou nous somme* entourés d’un 
véritable chaos des idées; où 
même une saine fermete dans 
l’affirmation de la vérité, soit 
dans un fait de connaissance 
purement humaine soit dans 
la foi religieuse, est facilement 
entachée de fanatisme intran­
sigeant et comme telle, ab­
horrée.

Assurément l'homme moder­
ne est tout entier assoiffé de 
certitudes, de connaissances 
certaines et définitives. Mais, 
par ailleurs, le même authen­
tique amour de la vérité exijje 
de nous que nous la reconnais­
sions partout où nous la rencon­
trons, de quelque part qu elle 
provienne et donc que nous

ayons la promptitude, que nous 
fassions l'effort, d’écouter la 
voix de la vérité où qu'elle se 
fasse entendre I-es difficultés 
et les heurts proviennent encore 
des difficultés d'expliquer la vé­
rité avec le langage humain. Il 
y a là, à n'en pas douter, un 
magnifique don du Créateur, 
qui nous offre la possibilité 
d’ouvrir notre âme aux autres, 
de nous communiquer récipro­
quement les biens spirituels, la 
connaissance que nous en 
avons. De là naissent mille ma­
lentendus. Et même, jusque 
dans le domaine sacro-saint de 
la foi religieuse il en est ainsi.

Il est connu que l’Eglise ca­
tholique est plutôt conservatrice

uand il s'agit des formules 
ans lesquelles fut coulé son pa­

trimoine doctrinal. Et pourtant, 
je Saint Père lui-même expli­
quait au moment si solennel de 
l'inauguration du Concile qu’il 
faut aujourd'hui proclamer la 
vérité, dont l’Eglise est déposi­
taire, dans un langage nouveau, 
c'est-à-dire dans le langage des 
hommes d'aujourd'hui, le seul 
qu'ils comprennent.

Et le Saint Père en donnait 
cette raison; une chose est l’i­
dée et une autre est son expres­
sion complète avec des mots. 
En conservant, donc, avec fidé­
lité la pure doctrine, on peut 
l'exprimer avec d’autres et en­
core d'autres concepts, suivant 
la mentalité et le langage des 
hommes.

Une autre aberration d'un 
amour mal entendu de la vérité 
se trouve dans les douloureuses 
guerres de religion, quand au 
nom de la vérité on a tenté 
d’imposer avec la force certai­
nes convictions aux autres hom­
mes. reniant un fait non moins 
fondamental de l’amour de la 
vérité, à savoir la liberté de 
l'homme.
Cette liberté veut dire le droit 
de l'homme de décider de son 
propre destin librement, selon 
sa propre conscience. De cette 
liberté naît le devoir et le droit 
de l'homme de suivre sa propre 
conscience, droit et devoir aux­
quels correspondent le devoir 
de l'individu et de la société de 
respecter cette liberté et cette 
décision personnelle. Sachez 

ue le Secretariat pour l'union 
es chrétiens a préparé, sur ce 

thème, un schéma à proposer 
au Concile.

A qui voudrait objecter ici 
que l'erreur n'a pas le droit 
d'exister, il suffit de répondre 
que l’erreur est quelque chose 
d'abtrait et de ce fait n'est pas 
objet de droit, mais l'homme 
oui, même s'il doit se tromper 
invinciblement, c'est - à - dire 
sans pouvoir se corriger! Il a 
donc le devoir et le droit de 
suivre sa conscience et ainsi 
pareillement le droit à ee que 
cette indépendance soit res­
pectée par tons.

Ayant vu ainsi quelques for­
mes des possibles aberrations 
de l'amour de la vérité, nous 
demandons: quel est le meil­
leur chemin pour éviter les 
écueils que j’ai énumérés et 
tant d'autres qui menacent l'a­
mour et la recherche de la vé­
rité? I.e meilleur chemin est 
sans aucun doute l'authenti­
que charité envers le pro­
chain.

l’rencz, par exemple, l'a­
mour maternel ou celui d'un 
véritable ami. Comme cet 
amour enseigne à se mettre ef­
fectivement à la place de l'au­
tre, à faire attention au point 
de vue de l'autre, à chercher 
a voir ce qu'il pense, c'est-à- 
dire ce qu'il y a de vrai dans 
ce qu’il pense, à s'efforcer de 
comprendre la pensée d’autrui 
et se faire comprendre, en em­
ployant sans cesse d'autres 
paroles, d'autres comparai­
sons, d'autres concepts (...).

Nous devons pourtant ajou­
ter ici tout de suite un aver­
tissement; attention aux piè­
ges et aux erreurs. Les mêmes 
exemples dont nous avons par­
lé, nous en avertissent. Com­
bien facilement, par exemple, 
l'amour maternel devient im­
prudent, mou, et se change en 
faiblesse nuisible qui ne sait 
rien refuser et ruine ainsi la 
personne quelle aime tant. 
Pourquoi tout cela? Entre au­
tres, parce qu’on ne fait pas 
attention à la vérité de cer­
tains principes de la raison, du 
bon sens, etc., parce que la 
charité n’est pas liée à l'amour 
pratique de la vérité.

Deux choses, donc, sont re­
quises: l'amour de la vérité 
et l'amour de la personne, la 
charité envers le prochain. 
Deux choses mariées harmoni­
eusement, chacune à sa place 
et selon son importance. Ainsi 
unies elles peuvent, en effet 
unir les hommes et créer une 
harmonie d'une manière très 
efficace.

Il s'agit donc de l’union des 
hommes dans leurs tendances 
les plus profondes qui sont l’a­
mour et la recherche de la vé­
rité et l'authentique amour de 
bienveillance. Y a-t-il une plus 
grande union possible que 
lorsqu'un esprit enflamme 
l'autre, que l'un s'allume à la 
flamme de l'autre, quand un 
coeur en réchauffe un autre 
et qu'il est réchauffé par l'es­
prit de l’autre, par son amour? 
Toute la difficulté se trouve 
là. dans ce fait de savoir con­
juguer harmonieusement les 
deux tendances, de donner à 
chacune sa place, son impor­
tance, sans renier l'une pour 
avantager l'autre.

L'amour de la vérité sans 
charité devient intolérant et 
repousse. La charité sans véri­
té est aveugle et ne peut du­
rer Un écrivain protestant au­
torise dit (supposant la doctri­
ne chrétienne du péché origi­
nel, c’est-à-dire du désordre 
existant dans l'homme par sui­
te du péché des premiers pa­
rents de l’humanité) qu'une 
des plus néfastes consequen­
ces du péché originel est préci­
sément la capacité de l'homme 
de dissocier la vérité et la cha­
rité.

Il nous revient donc à nous 
de reagir pour corriger tou­
jours plus et toujours à nou­
veau ce tragique désordre qui 
existe dans notre nature.

Le cardinal Bea et les Juifs
La cardinal Baa, présidant du Sacrétariat pour l’unité da» 

chrétiana, a au un antratian privé, cat jour» damier», avec èA. 
Label Kati, pré*ident da l’Organisation juive américaine B'Nal 
B'Rith, at M. Saul Yofte», directeur de» relation» Internationale* 
da catta organisation. Dan» la» perspective» du concile, il» ont 
évoqué le» report» antra juif» et chrétien» at le» problèmes da 
l'antisémitisme.
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Le pape rencontre 
les journalistes
VATICAN. — La papa Jaan 

XXIII a damandé hiar aux 
lournalistas d'aidar é l'unité 
du monda. La touvarain pontl- 
fa, qui s'adrassait aux dirao- 
taurs da la Fédération italian- 
na da la prassa, a dit qua "la 
momant était vanu pour tous 
da randra compta da laur tra­
vail." Il a ajouté: "Qua cha­
cun de vous soit en mesura da 
dire: je n'ai pas semé la divi­
sion et la discorde, je n'ai pas 
porté atteinte a aucune âme 
immortelle, j'ai été ouvert, 
loyal, digne de confiance, j'ai 
agi avec compréhension é 
l'endroit de ceux qui ne parta­
gent pas mes idéaux..

Le pape e invité les journa­
listes a être les gardiens ja­
loux des habitudes de sobriété 
de la presse qui sont prises 
comme exemples de droiture 
et de délicatesse.

Il a ajouté: "La presse m'a 
attribué des critiques que je 
n'ai même pas imaginées, mê­
me si elles pouvaient cadrer 
en substance avec la simplicité 
honnête qui caractérise ma fa­
çon da parler".

Mieux comprendre 
l'alcoolique pour 
mieux l'aider . . .
QUEBEC — “Mieux com­

prendre l'a 1 c o o 1 i q u e pour 
mieux l’aider", tel est le thè­
me que les dirigeants de la 
Fédération des Maisons Dom­
rémy ont choisi en fin de se­
maine dernière, en vue d'une 
"Semaine Domrémy" qui se 
tiendra du 6 au 12 octobre 
prochain. Cette décision a été 
prise au cours d'une assem­
blée qui réunissait à Québec 
quelque 80 représentants des 
salles d’aeeueil Domrémy, ve­
nus de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et du Québec. La 
"Semaine Domrémy” aura pour 
but de mieux faire connaître 
à la population les problèmes 
propres à l’alcoolique et de 
favoriser ainsi un milieu so­
cial et familial plus propice 
à la réhabilitation.

Le nouveau___________________ _
catéchisme | ?*' ci.ud. ryan |
au Québec
Entreprise scientifique et communautaire

Un chef ouvrier appartenant à un mouvement syndic»! 
non confessionnel raconlait, il n’y a pas si longtemps, le ma­
laise éprouvé par sa fille à l’occasion d’une classe de catéchis­
me. Le cours portait, ce jour-là, sur les devoirs respectifs des 
sujets et des personnes placées en autorité. Comme moyen 
d’assurer la justice dans les rapports au plan du travail, l’ins­
titutrice, s’en tenant à la lettre du catéchisme officiel, ensei­
gnait la nécessité de former des syndicats catholiques. Des 
autres formes de syndicats, pas un mot.

Le catéchisme en question fut rédigé, il est vrai, il y a 
une quinzaine d'années. Mais même s'il contenait plusieurs 
améliorations notables par rapport à la version précédente, 
il fut conçu à une époque ou les mouvements nouveaux qui 
traversent l’Eglise de 1963 n’étaient encore qu’en gestation. Le 
simple fait qu’un catéchisme encore en vigueur ait pu conte­
nir des passages aussi peu adaptés à notre situation réelle que 
celui auquel nous venons de faire allusion indique combien il 
importe de reviser sans cesse la présentation du message re­
ligieux.

Ce n’est là qu’un exemple de.» multiples raison» qui ont 
pu amener le» autorités religieuses à confier à une équipe de 
spécialistes le soin de rédiger pour 1964 un catéchisme en­
tièrement renouvelé.

Un catéchisme conform* sux requêtes 
du mouvement cstéchétique

La nécessité d'un nouveau catéchisme se faisant de plus 
en plus sentir devant la forte poussée démographique que con­
naissent présentement nos institutions scolaires. L'ancien ca­
téchisme fut conçu en fonction d'une époque où la grande ma­
jorité des élèves ne se rendaient guère plus loin que la sep­
tième année. On visait à donner aux élèves, dans le peu tie 
temps dont on disposait, le plus de matière possible. D'où 
l’impression de bourrage de crâne que des centaines de per­
sonnes ont retenue de leurs anciennes classes de catéchisme. 
Il fallait adapter l’enseignement de la religion à l'évolution 
générale du monde scolaire.

Mais le motif le plus important de ce changement semble 
avoir été le désir de conformer l'enseignement religieux aux 
exigences d une discipline relativement nouvelle, mais dont 
l’influence est déjà très étendue, la catéchèse. La catéchèse 
étudie particulièrement, non pas tant le message divin dan» 
ses implications théologiques, que la pédagogie dont Dieu se 
sert pour parler aux hommes et intervenir dans leur histoire. 
Elle tient aussi largement compte de la psychologie de ceux 
à qui est destiné l'enseignement religieux.

Les études bibliques ont montré, en effet, que Dieu ne 
parle pas au hasard, mais en s’aidant d'une pédagogie précise 
qui était malheureusement tombée dans l'oubli depuis quel­
ques siècles à la faveur d’un climat tout orienté vers la pré­
sentation déductive des mystères divins. Cette pédagogie divi­
ne est aujourd'hui mieux connue grâce aux travaux de re­
cherche accomplis dans des centres allemands par des hommes 
comme le père Jungman et dans des centres de langue fran­
çaise comme l'Institut catéchétique de Paris et Lumen Vilae 
de Bruxelles.

cipline catéchétique. MM les abbés Réginald Marsolais, d« 
Jolictte, Marcel Caron, de Ste-Anne-de-U-Pocatière et Jean-Paul 
Bèrubé, de Rimouski, ont tous trois poursuivi des etudes en 
catéchèse dans les centres européens. I,e premier est diplôme 
de l'Institut catéchétique, les deux autres de Lumen Vitac.

Déjà, ces trois rédacteurs ont fait des consultations auprès 
des meilleurs spécialistes européens et canadiens. Des hom­
mes comme le chanoine André Brien, le chanoine Joseph Bout* 
nique, le chanoine Jean Honoré, tous de Paris, ont etc consul­
tés. Des spécialistes canadiens appartenant à diverses commu­
nautés religieuses ont également été invités à soumettre leur* 
suggestions.

On veut ainsi s’assurer que le futur catéchisme sera ins­
piré par les avis conjugués des personnes les plus compéten­
tes en matière de catéchèse.

Consultations dans la milieu de» éducateurs 
et des parents

Mais les consultations ne se borneront pas aux seuls spé­
cialistes en catéchèse. Un vaste programme de consultations es» 
aussi en cours auprès des éducateurs et de divers secteurs d* 
la population.

Une consultation très large a été lancée, il y » quelque 
temps, par l’Office provincial de catéchétique, que dirige M. 
l’abbé Robert Gaudet. Plusieurs centaines de réponses indi­
quant la réaction de personnes de tous les milieux devant l’en­
seignement religieux actuel sont parvenues au secrétariat d» 
l'Office provincial. En plus des personnes directement rejoin­
tes par des amis ou collaborateurs de l'Office, tous les ci­
toyens intéressés ont été invités par la voie des journaux à 
faire parvenir leurs opinions et suggestions au secretariat.

L'an dernier, une requête a été conduite auprès des édu­
cateurs de la province. Dans trois districts d'inspection, de* 
observations systématiques furent enregistrées à propos de 
tout ce qui touche la présence de la religion à l'école : pro­
grammes, manuels, etc.

Les directeurs diocésains d'enseignement religieux da 
tous les diocèses, de même que les membres du sous-comitè 
de religion du DIP, ont aussi été invités à communiquer leur 
avis sur le nouveau catéchisme.

L'Office catéchistique provincial a exprimé le désir qu» 
le travail des trois catéchètes à qui a été confiée la rédaction 
du nouveau catéchisme soit soumis à la critique des institu­
teurs en fonction. Des contacts ont été établis avec la Corpo­
ration des instituteurs et institutrices de la province. On pro­
jette également d'associer des représentants d’associations d* 
parents à ce travail de critique et de vérification.

Congrès consultatif à Laval an mai prochain
Afin de donner à ce mouvement de consultation un carac­

tère plus large et plus organique. l'Office catéchistique pro­
vincial annoncera ces jours prochains la tenue à Québec, en 
mai prochain, d'un congrès provincial dont tous les travaux 
porteront sur "Le nouveau manuel de catéchisme". On invitera 
a ce congrès des représentants de tous les groupes intéressés. 
Les citoyens désireux d’apporter leur contribution à ce travail 
de réflexion collective seront aussi admis à ces assises.

T^s délégués étaient les 
hôtes de la Maison Jésus-Ou­
vrier. L'instruction, à la messe 
du dimanche, fut prononcée 
par le R. P. Ubald Villeneuve, 
o.m.t., aumônier de la fédéra­
tion. “Il importe, pour un 
chrétien qui se lance à l’action 
afin d'orienter les autres, qu’il 
se connaisse lui-même, qu'il 
étudie, qu'il se place sous un 
guide spirituel, qu'il cherche 
à trouver le rôle qu'il doit 
jouer sur terre, qu’il solution­
ne ses problèmes avec humilité 
et patience, qu’il vivifie sa foi 
et sa confiance en Dieu, qu’il 
marche le plus droit possible 
et s'il tombe, que tout simple­
ment il se relève”, a-t-il dé­
claré.

L'esprit d» Domrémy
La matinée de dimanche fut 

ronsacrée à une séance d'étu­
des sur l'esprit qui doit ani­
mer Domrémy. Le Dr Leon 
Dugal, président de la fédéra­
tion, a d’abord parié de l'alcoo­
lique comme d'un incompris 
qui s'évade du réel parce qu'il 
ne l'accepte pas: c'est dans ■ 
l'alcool qu'il recherche son 
bonheur ri sa joie. ‘‘Notre tra­
vail de réhabilitation ne con­
siste pas seulement à arrêter 
l’alcoolique de boire, mais à 
revaloriser en lui l'échelle des 
valeurs humaines, cette hiérar­
chie du spirituel sur le sensi­
ble et du sensible sur !e phy­
sique qui earactérisp un hom- 
me-debout. L'alcoolique en 
vertu du déséquilibre que 
crée son esclavage, est un 
homme à l'envers. Nous de­
vons refaire de lui un homme- 
debout, et cette mission nous 
impose l’exigence d’être nous- 
mêmes des hommes-debout, 
des instruments disponibles 
aux mains de la grâce divine.
Il n'y a pas de demi-mesure 
en cette matière."

A son tour. le Dr André 
Boudreau, secrétaire general 
de la fédération et directeur 
de l'Office provincial sur l’al­
coolisme. a pris !a parole en 
soulignant l'esprit d’unité et 
d'amour qui doit animer cha­
que Salle Domrémy: “Vous de- 

i vez être des communautés au 
sens que leur donnait saint 
Daul aux premiers temps de 
l'Eglise Qu'on vous reronnais- 
se. comme les premiers chré­
tiens. en disant “Voyez com­
me ils s’aiment". La désunion 
manifeste toujours le travail 
du diable. Le traitement Dom­
rémy est une formule unique, 
qui emballe de plus en plus, 
tant par ses résultats que par 
son essence, les spécialistes du 
monde entier. Nous ferons vi­
vre et rayonner Domrémy en 
autant que nous resterons fi­
dèles à l'idéal d’oeuvre divine 
que nous nous sommes fixé, 
pour des motifs divins et par 
des moyens divins.”

Les Maisons Domrémy
Les Salles d'accueil Domre-, 

my constituent le parachève­
ment des cliniques Domrémy j 
Elles sont des lieux de réu- I 
nton nu, par des contacts per- ! 
sonne!» nu des assemblées pé-1 
riodiques, i^s alcoolique* peu- i 
vent être aidés dans leurs ef j 
forts pour se réhabiliter: pra- ! 
tique de l'abstinence totale de | 
toute boisson alcoolique, pré- ' 
paration pour un stage dans | 
une clinique Domrémy, sou- j 

1 tien mutuel dans la persévé-1 
' rance, conférences et réunions j 

récréatives. Il existe mainte-1 
nant près de 40 salles Domre- ; 
my. établies dans les princi­
paux centres urbains du Tans- ; 
da français. D'autre part, le 
Dr Boudreau nous apprenait 
qu'en sept ans d’existence, les 
cliniques Domremv avaient 
trade plus de 3.000 patients et 
que la rapacité actuelle des 3 
cliniques est de 240 lits. Il 
existe même à Québec un dé- 

i partement spécial pour le» 
i femme» alcooliques.

Les travaux de ces deux derniers centre.» ont attiré depuis 
la fin de la guerre l’attention des t anadiens. On compte au­
jourd'hui près d'une centaine de Canadiens, prêtres, religieux 
et laïcs, diplômés de Lumen Vitae ou de l'Institut catéchéti­
que. Ce snnl ries prêtres spécialisés en catéchèse qui dirigent 
aiijoii'-d'hiii le mouvement de renouveau catéchétique que coor­
donne l’Office provincial de catéchèse. C’est de ce groupe de 
spécialistes qu’est venue l’idée de refaire le catéchisme en 
accord avec les tendances actuelles de la catéchèse.

On se réjouit de constater que le nouveau catéchisme se­
ra rédige par une équipe de prêtres formés à la nouvelle dis-

Le Conseil directeur des congrès mondiaux 
de " . ' des laïcs en réunion à Rome

Du 24 au 28 février, à la Do­
rmis Mariae, à Rome, aura lieu 
la réunion annuelle du Conseil 
directeur des congrès mondiaux 
de l'apostolat des laïcs. Cet or­
ganisme, créé par Pie XII en 
1958, comprend neuf membres 
nommés directement par le 
Pape, dont un Canadien, M. 
Claude Ryan, de Montréal. Au 
cours de leur prochaine réu­
nion, les membres du Conseil 
directeur étudieront tes réper­

cussions éventuelles du Concile 
sur l'apostolat des laïcs. Ils jet-1 

feront aussi tes bases d'une 
rencontra internationale prépa­
ratoire au Ilia congrès mondial 
da l'apostolat des laïcs. Ce con­
grès aura lieu à une date qui 
ne sera fixé* que lorsqu* Vati- 
can II aura terminé ses tra­
vaux. M. Claude Ryan doit quit­
ter Montréal ce soir afin de 
participer à la réunion du Con­
seil directeur.

Vient de paraître

CONSEILS 
DE VIE 

SPIRITUELLE
par

saint Pierre-Julien 
Eymard

SAINT Pierre-Julien 
Eymard, apôtre de 
l'Eucharistie, fonda­
teur des Pères du Saint 

Sacrement, a été canoni­
sé le 9 décembre dernier. 
Né en France, en 1811, 
Pierre-Julien Eymord a 
été reconnu par l'Eglise 
comme "l'opôtre du culte 
public de la très sainte 
Eucharistie" et les Popes 
depuis Pie XI ont exalté 
"sa doctrine spirituelle et 
son oeuvre."

Voici que cette doctri­
ne nous est maintenant 
offerte, pour notre édifi­
cation, dans la collection 
"Les Maîtres de la spiri­
tualité" que les religieux 
du Carmel de Nicolet di­
rigent et que Fides édite.

Il s'agit de la doctrine 
spirituelle préconisée par

le "Directoire", que le 
saint écrivit à l'usage des 
personnes du monde, sou­
cieuses de s'unir à la 
Congrégation des prêtres 
du Très Saint-Sacrement, 
fondée par Pierre-Julien 
Eymard en 1851. "C'est 
de fait une méthode de 
sanctification par l'Eu­
charistie et pour l'Eucha­
ristie dans la perspective 
du service d'amour et de 
la glorification mondiale 
du Christ sacramenté: 
"Afin que le Seigneur Jé­
sus soit toujours adoré en 
son Sacrement et glorifié 
socialement dans le mon­
de entier". (Constitution 
de la Congrégation du 
Très Saint-Sacrement, no 
2).

Le "Directoire" de saint 
Pierre-Julien Eymord 
nous est présenté par le 
R. P. Albert Loubier, 
s.s s., qui fait bien ressor­
tir son efficacité spirituel­
le auprès des gens du 
monde.

Un petit livre de che­
vet, offert sous une cou­
verture vinyle de couleur* 
diverses. En vente à Fides, 
25 est, rue Saint-Jacques, 
Montréal, et dons toutes 
les bonnes librairies.

$3.00

Un nouveau disque 
sur le CONCILE

(microsillon 33Vi, 12”)
— Un documentaire unique réalisé 

avec la collaboration de 
RADIO-VATICAN

CONTENU
Reportage sur I* pèlerinage du S.-Pèr* è Loretta et è 

Assise, sur l’ouverture du Concile.
Le S.-Pèr* sur la Plsc* S.-Pierre.
Allocution du S.-Pèr* sux délégués des différentes 

nations, aux journalistes, et eu monde entier en 
faveur d* la paix. (Dans ces allocutions le S.-Pèr» 
s'exprime EN FRANÇAIS).

Presenlalion de Son Eminence le Cardinal P.-E. léger
En vent» eu prix d» S4.00 chei les disquaires et 

libraires ou encor» chez l'éditeur l

EDITIONS RM Netre-Dnmu-du-Cap, P.Q.

Avant l'adoption définitive, un* phase 
d'expérimentation est prévue

T.e nouveau manuel comprendra en fait trois ouvrages 
différents. Un premier livre s'adressera aux élèves de 1ère et 
de 2e années et s’inspirera largemenl de la liturgie. Un deu­
xième livre sera destiné aux élèves de 3e et de 4e années e» 
sera centré sur la Bible. Le troisième livre s'adressera aux 
élèves de 5e et de 6e; ce dernier livre comportera une pré­
sentation plus systématique du dogme, de la liturgie et de la 
morale.

Aucun texte ne sera mis en circulation générale avan» 
d’avoir, au préalable, fait l'objet d'une expérimentation minu­
tieuse dans des groupes de travail établis dans diverses parties 
de la province.

Même le texte du premier volume qu’on compte mettre à 
jour pour septembre 1964 fera, pendant un an ou deux, l’objet 
d'une expérimentation additionnelle avant d’être considéré 
comme definitif.

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI le P. Jean Genest, S.J. nous révèle le "Coeur 

du prêtre".
LUNDI et MARDI un missionnaire de la Chine libre, le P. 

Jacques Bruyère, S.J. donne deux interviews : "Mission­
naire à Formose" ; "Le missionnaire multiplie les 
contacts".

MERCREDI M. Roger Brien, directeur de le revue “Marie" 
nous donne le mot d’ordre du Carême : "Pénitence I
Pénitence !"

JEUDI le P. Emile Gervais. S.J dialogue avec ses Invité» 
sur "Nos ancêtres spirituels".

VENDREDI le P. Stéphane Valiqucttc. S.J. nous propose 
d’étre "Apôtre per notre devoir d’Etet".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

Commencez maintenant ! 
Cours de formation sociale par correspondance

Etudes: sociales, religieuses, politiques, économiques, 
commerciales el de formation générale

— Coût très abordable 
— Durée moyenne de trois ans 
— Diplôme en fin d’étude

LE SEMINAIRE SOCIAL PIE XII
(Annexé à l'université de Sherbrooke)

A Montréal, tél. 671-8382
Ou écrire è: SEMINAIRE SOCIAL PIE XII 

C.P. 610, Nicolet, P.Q.
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Comme par les années passées la soirée du mardi-gras sera animée et gaie à l'hôpital 
Notre-Dame, le 26 février, à sept heures. La fête est organisée par l’Association des 
dames auxiliaires de cet hôpital. On reconnaît ici Mme Réginald Johnson, présidente 

de cette soirée et Mme C. Hébert, du Comité des activités récréatives.

Des fondions officielles 
pour les femmes au Gabon
L’Assemblée Nationale gabo­

naise a adopté un projet de 
loi, adjoignant à chaque con- 
«eil de colectivité rurale deux 
membres féminins.

Parallèlement, un décret a 
été pris, créant un Conseil Na­
tional des Femmes gabonaises, 
chargé de participer à la défi­
nition d'une politique de pro­
motion féminine. Il détermi­
nera également les moyens 
susceptibles de permettre la 
mise en oeuvre de la promo­
tion féminine dans toutes les 
couches sociales de la popula­
tion, tant dans les campagnes 
que dans les centres urbains.

Enfin, il a été décidé de 
nommer une femme comme as­
sesseur auprès de chacun dea 
tribunaux de droit local.

Anniversaire de vie religieuse 
au pensionnat d'Hochelaga
Les gens du monde ae don­

nent énormément de peine pour 
garder leur jeunesse le plus 
longtemps passible, avec rai- 
raison; ensuite on se contente 
de l'apparence de . la jeunes­
se; ensuite quelques reflets 
plus ou moins marqués de jeu­
nesse qu’on demande ordinaire­
ment aux artifices de la mode.

Mais quand on voit le sourire 
bienveillant, et les yeux clairs 
qui sourient aussi, des religieu­
ses qui sont rendues à cinquan­
te ans, à soixante ans de vie en 
communauté, sans qu’on puisse 
le deviner, et sans que la mode
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HORIZONTALEMENT
1—Elle provient d’un sens 

moral non existant
JS—Alertée — Variété de 

pomme
5— Partie de l’oreille — Es­

saiera
4— Existèrent — Divinité
6— En cruauté — Assaisonne 

Transmet les sensations
6— En graine — Possessif
7— Personnel — Non encore 

explorée — Absorbé
8— Travaille à l'hôpital — Se 

transforma
5— Vermine — Groupe des 

gens peu recommanda­
bles

10— Donnât des coups de pied 
Refus — Conjonction

11— Rainure — A une haute 
opinion sur

12— Améliore certaines sauces 
Article

VERTICALEMENT
1— Finissent devant les tri­

bunaux
2— Epris — Note
3— Ancien président fran­

çais — Façon de faire
4— Cris de désapprobation — 

Prévenir
8—En tout — Initiales de car­

dinaux — Conviendra — 
Voyelles

fl—De façon distincte
7— Au monde — Monnaie

d'Italie--------Bateau
8— Négation ------- En Grèce

Place sur une surface

9— Hésitation
10— Donne les lettres une par 

une — En guerre — Per­
sonnel

11— Faire feu — Tarif
12— Dont les raisonnements 

ne sont plus conformes à 
ceux de la majorité — 
Existez

Horizontalement : —

Solution d’hier
HORIZONTALEMENT

1— MANIFESTER — B
2— AMADOUER — IRA
3— NICE — EMU — MOU
4— UREE — PITEUX
5— FALSIFIER — LI
6— ALL — NET — ILOT
7— C — ELEVER — ETE
8— T — SIDERAL — T
9— UN — SI — NIECES

10— RIS — TRESSES
11— EDITE — LITS — E
12— S — USE — NE — ON

VERTICALEMENT
1— MANUFACTURE
2— AMIRAL — NIDS
3— NACELLE — SI
4— IDEES — LIS — TU
5— FO — INEDITES
6— EUE — FEVE — R — E
7— SEMPITERNEL
8— TRUIE — RAISIN
9— E — TRI — LESTE

10— RIME — LE — CES
11— ROULOTTES — O
12— BAUXITE — E — EN

leur apporte aucun secours, on 
se demande à part soi, si la 
fontaine de Jouvence n’est pas 
dans leur jardin ou dans leur 
cloître?

Quatre religieuses de la com­
munauté dej Soeurs des Saints- 
Noms de Jésus et de Marie, fê­
tent aujourd'hui, le cinquantiè­
me anniversaire de leur entrée 
en religion, et deux autres, leur 
soixantième anniversaire de vie 
religieuse. Dans le siècle on ne 
s'explique pas ces choses mais 
elles existent encore réelle­
ment.

Les révérendes soeurs Marie- 
Josaphat et Claire du Saint-Sa­
crement comptent 60 ans de vie 
dans l'une ou l'autre maison de 
la communauté; les jubilaires 
sont: la révérende Mère Marie- 
Gustave. supérieure provinciale. 
d'Hochelaga, les révérendes 
soeurs Marie-Auréla, Pierre- 
Rodriguès et Louis Ferdinand.

Elève de la Congrégation de 
Notre-Dame, Mère Marie-Gus­
tave, à l'âge de 16 ans, se vit 
refuser par son père l'autorisa­
tion d'entrer en communauté. 
Il lui imposa, très sagement, un 
délai de deux ans qu'il voulut 
lui voir consacrer à l'étude de 
l'anglais. Pour ce faire il en­
voya l'adolescente au couvent 
de' Longueuil, berceau de la 
communauté des SS. NN. de Jé­
sus et de Marie. Mère Marie- 
Rose, avec son nom de fleur, 
eut le pouvoir de retenir la Jeu­
ne fille qui avait pourtant été 
attirée par le prestige plus an­
cien de Marguerite Bourgeoys.

Et c'est ainsi que Mère Ma­
rie-Gustave entra au noviciat 
d’Hochelaga. en 1911. Très 
Française de culture, de goût 
et de sentiment, la jeune reli­
gieuse et le professeur d'expé­
rience qui lui succéda, passè­
rent pourtant de nombreuses et 
fructueuses années uniquement, 
dans l'enseignement des classes 
anglaises! Ici, dans le Québec, 
dans l'Ouest canadien et même 
aux Etats-Unis.

Elle ne laissa l’enseignement

aue pour occuper divers postes 
ans la haute direction de sa 
famille communautaire et les 

lourdes charges des grandes 
reiqwnsabilités d'une province 
religieuse sont encore actuelle­
ment son lot d'ouvrière de pro­
grès humain.

Une grand-messe d'actions de 
grâce sera célébrée autour- 
d'hui, au pensionnat d’Hochela­
ga et un dîner fraternel réunira 
les supérieures de la province 
religieuse dont est responsable 
la distinguée jubilaire.

Pèlerinage dans les 
Laurenfides

Dimanche, le 24 février, au­
ra lieu un pèlerinage en l’hon­
neur de St-Antoine-de-Padoue, 
au sanctuaire de St-Antoine- 
des-Laurentides, â St-Jérôme, 
où les pèlerins assisteront à la 
sainte messe. Ils se rendront 
ensuite à Ville d'Estérel. Pour 
plus de renseignements priè­
re de communiquer avec J.L. 
Desroches. 1270 rue du Fort, 
angle Tupper.

Pour les petits chanteurs de la 
Manécanterie Meilleur qui 

iront dans l'Ouest,
—O-O-ç—

l'Amicale des anciens invite le public au buflel et à la soirée 
dansante en l'honneur d'un ancien eleve : M. Paul-Emile Robert, 
président général de la Société Sl-Jcan-Baptisle, sameli, b 2 mars 

—o-O-o—

Qu’est-ce que la Manécanterie Meilleur ? Qu’a-t- 
elle fait ? Quels sont ses projets ?

Les enfants de la Mané et leur directeur voudraient 
refaire l’été prochain, un voyage semblable à celui 
qu’ils ont fait dans l’Ouest canadien, il y a deux ans, 
comme chanteurs français, de chansons françaises et 
canadiennes.

D’un bout à l’autre du Canada, ces enfants ont 
remporté un succès formidable, lors de ce premier vo­
yage : succès musical bien sûr, succès d’amitié auprès 
des groupes de langue française, établis si loin du 
coeur français du pays, succès de fraternité malgré les 
distances, succès d’un message québécois en musique, 
plein de gaîté et d’harmonie, (circonstance pas telle­
ment fréquente au pays) bref, succès d’une petite bom­
be patriotique lancée vers des objectifs lointains et 
fragiles, mais qui a réussi à porter sa charge de culture, 
d’affection et de vie française.

Canadiens des Prairies, Canadiens de la côte du 
pacifique, tous ont accueilli avec joie les petits chan­
teurs, les logeant même à leur foyer, avec générosité 
et autant de délicatesse. Avant et après les concerts, 
que de poignées de mains, de sajettes, de sourires 
échangés, que de gens d’âge mûr, que de vieillards ont 
admiré, les yeux brillants, trop brillants pour ne pas 
être humides, cette enfance québécoise assez, heureuse 
pour parler encore, en toute liberté, le verbe de France, 
et chanter même dans la langue des fondateurs de la 
colonie française de Ville-Marie.

-------- O---------

C’est pour permettre à la Manécanterie, de répé­
ter, l’été prochain, ce voyage profitable aux enfants, 
à tant de points de vue, exaltant pour tout le monde, 
que l’Amicale des anciens de l’école secondaire Meilleur, 
organise sa soirée en l’honneur d’un ancien élève : M. 
Paul-Emile Robert, président général de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, de Montréal, conseiller municipal, 
gérant de la compagnie d’assurance “Laurentienne”. 
Les bénéfices de cette soirée seront remis à la mané­
canterie pour son projet de voyage dans l’ouest cana­
dien; espérons que le succès de la soirée et ces béné­
fices seront assez lourds et importants pour qu’on 
puisse ‘‘embarquer’’ tout le monde dans le voyage ! Tl ne 
manquerait plus que ça que quelques-uns des petits 
devraient rester sur le quai de la gare.

La soirée aura lieu à la salle de l’école Jean-Bap­
tiste Meilleur, 2237, rue Fullum, samedi, le 2 mars, 
à 8 h. 30. Les petits n’y chanteront pas sans doute, 
mais les grands pourront danser à leur goût après 
avoir versé leur souscription au voyage des petits 
chanteurs.

Germaine BERNIER

1

BEAU PRINTEMPS. — Voici un» variant# de la marinière ou 
blouse de plcheur, qui donne le ligne à ce ravissent deux pièces, 
blanc huître, de soie et coton. C'est un modèle de la collection 
printanière de Join Leslie, de New-York. A remarquer l'empiè­
cement originel qui emboîte bien les épaules, le biais vertical 
pour les pochettes. Les boutons sont jeune or aux poignets. Le 
chapeau ait signé : "Emma". Photographié è New-York, au 

restaurant : "Tha Sign of tha Dove".

.M$k.

RADIO-CANADA VOUS INVITE AU CARNAVAL DE QUEBEC 
CE SOIR VERS 10 H. 30
REPORTAGE SUR LE DEFILE DE NUIT SUIVI DE
LES COUCHE-TARD QUI REÇOIVENT LE PRIX DE L'HUMOUR
AU CHÂTEAU FRONTENAC
DEMAIN À 3 H. LA FAMEUSE COURSE DE CANOTS
CBFTI2 ET RESEAU FRANÇAIS

f

Mlle Monique De Blois, fille de M. et de Mme Maurice De Blois, et Michel Goulet, 
architecte, fils de M. et de Mme Paul Goulet, dont les fiançailles ont été bénies 
récemment. Leur mariage aura lieu en mai prochain.

VOYAGES ET SANTÉ

Qui peut prendre l'avion et quelles affections 
n'empêchent plus les voyageurs de prendre le

chemin de l'air ?
Qui peut prendre l’avion ? 

Quelles maladies interdisent 
absolument de prendre l’avion? 
Quelles affections n'empêchent 
plus de voler ? Voici les résul­
tats des études du Service mé­
dical d’Air France à ce sujet.

Une étude de la plus gran­
de importance pour les voya­
geurs, rendue publique par le 
Service médical d'Air France, 
est en mesure de nous rensei­
gner. Cet organisme haute­
ment qualifié et très bien 
équipé pour ce genre de re­
cherches fait ainsi connaître, 
sous la signature du Dr Lafon­
taine, médecin-chef, et du Dr 
Lavernhe, les résultats de ses 
études sur "Le transport des 
malades à bord des avions com­
merciaux.”

Dans l’intérêt personnel des 
voyageurs et celui du trans­
port aérien en général, il était 
d’importance capitale de dé­
terminer les cas où l’on doit 
refuser l'accès d'un appareil 
à une personne atteinte d’une 
affection et, d’autre part, ceux 
où les observations médicales 
permettent d'affirmer mainte­
nant qu'il n'y a, pour un ma­
lade. aucun risque à voyager.

Voici donc un résumé des 
conclusions de l’étude en ques­
tion. é

Conditions du vol modern#
La pression rétablie, â bord 

des grands appareils modej- 
nés, représente une très gran­
de amélioration des conditions 
de vol. Le passager est ainsi 
dans le meilleur état de pro­
tection possible. En outre, 
l’avion â réaction monte très 
haut, au-dessus des perturba­
tions atmosphériques, et le 
mal de l'air est très rare chez 
lea passagers.

Dengara
Les principales affections 

qui empêchent absolument
tout voyage aérien sont :

— les insuffisances corona­
riennes et cardio-respiratoires 
graves;

— les affections exposant à 
un risque sérieux de throm­
bose vasculaire;

— les suppurations broncho- 
pulmonaires aiguës, les tuber­
culoses largement excavées et 
hémoptisies;

— les occlusions intestina­
les et les affections digestives 
prédisposant à des perforations 
d'organes ou des hémorragies;

— l'hypertension intracrâ­
nienne;

— les otite», mastoldites et 
sinusites aiguës.

Sens denger
Par contre, des atteintes 

dont jusqu'ici on pouvait croi-

En prévision des 
vacances

Dans les collections présen­
tées par l'Union internationale 
des vêtements pour dames, les 
défilés de mode admirés ré­
cemment dans la collection 
nationale offraient de nom­
breuses suggestions à la voya­
geuse canadienne.

C'est ainsi qu'on pouvait 
voir des robes et blouses, d'une 
légèreté de plume et infrois­
sables, susceptibles de résou­
dre le problème des bagages 
Une creation originale d'OIeg 
Cassini, réalisée dans un im­
primé pure «oie, pesait *ix 
onces, alors qu'un autre mo­
dèle de soie très légère, com­
portant un fourreau recouvert 
d'un blouson, ne pesait pis 
plus de cinq onces.

Les costumes sport ne sont 
pas aussi ajustés que certains 
ensembles de toilette. Les 
maillots de bain les plus popu­
laires, à la ligne de taille des­
cendue, s'accompagnaient de 
corsages chemises et la plupart 
sont pourvus de chemises as­
sorties ou petits manteaux è 
la chinoise, qui se portent Im­
médiatement après le bain.

Une jupe "sarong," qui peut 
se transformer en une petite 
tente servant de cabine d'ha-1 
billage pour enfiler un autre i 
vêtement, constitue une nou- j 
veauté vestimentaire.

re qu'elles s'opposaient è tout 
voyage aerien, le permettent 
parfaitement, soit :

— les anémies (sauf celles 
inférieures à deux millions de 
globules rouges);

— les opérés du crâne peu­
vent voler dès la convalescen­
ce post opératoire après cica­
trisation parfaite;

— de même, pour les mala­
des 'digestifs,' pour autant 
qu'ils s'alimentent légèrement 
et n'absorbent pas de boisson* 
gazeuses;

— les séquelles «table* de 
tuberculose pulmonaire *ont 
compatible* *vec le vol com­
mercial;

— l'infarctus du myocard* 
permet le vol six semaine» 
après la thrombose;

— les atteintes valvulaire* 
bien supportées ne font pa» 
obstacles au voyage aérien;

— l’arythmie complète de 
l’athéro-sclércux âgé est géné­
ralement bien tolérée en l'air,

— sauf contre-indication 
«rticulicre. le* vieillard* »up- 
portent l’avion;

— les femme* enceinte» 
peuvent emprunter les ligne» 
aériennes jusqu'au huitième 
moi» de leur grossesse;

— le» nourrisson* vnlemrS 
«ans risques, n est cependant 
prudent de le» faire boire 
abondamment, en particulier 
à la descente.

On volt 1» valeur pretlque
pour tou» de* Indication* fours 
nie* par le» Dr» Lafont»lne» 
et Lavernhe.

I^s candidats au voyage aé­
rien ayant un doute au «ujet 
des risques encourus feront 
bien de consulter leur méde­
cin. Dans les cas particulier», 
celui-ci pourra interroger 1* 
Service médical d’Air France, 
lequel souhaite mettre, de fa­
çon permanente, son expérien­
ce en matière rie médecin» 
aéronautique, à la disposition 
du corps médical.

LIMONADE

Remise officielle du Prix Olivar-Asselin
Le Prix Olivsr-Attelln, grand prix du journalisme de 

le Société Seintgcan-Beptiste, e été décerné, cette année, 
eu rédacteur en chef de "L’Evengéline", journel eeedien, 
M. Emery LeBlanc.

Le remise officielle aura lieu eu cours d'un banquet, 
mardi soir, le 26 février, è sept heures, eu selon Versillles, 
do l'hôtel Windsor.

Tous les membres de la SSJB et leurs amis sont cor- 
dialement invités é rendre hommage è le prisse eeedien 
ne en le personne de M. LeBlanc.

Il y aura deux magnifiques prix de présence.
Information et réservation de billets ; eu secrétariat, 

UNIversity 1-4741.

L’élégance de llwurc
NO M 163

Quel dessin et quelles lignes 
que ce modèle d'Adanti! Avec 
des manches, ce modèle peut 
faire grand genre. Indiqué 
pour toute saison et toute cir­
constance selon la qualité et 
la famille du tissu choisi.

Le patron imprimé No M 168 
est offert pour les tailles juvé­
niles de 10, 12, 14, 16 et 18.
La grandeur 16 requiert 3'i 
verges d’un tissu de 39 pouces 
de largeur.

Ce patron d’Ardanti est en 
vente au prix de $1.00 au Ser­
vice des Patrons, “LE DE­
VOIR”, 434 est, rue Notre- 
Dame. Les commandes doivent 
être faites par écrit très lisi­
blement avec mesures et nu­
méro exacts, en ayant soin d’in­
clure un bon de poste de $1.00.

FINE CUISINE DE SANTE
M. HENRI BERNARD

proteMeur d'art cullnairr et d« nutrition
donnera

à L’HOTEL BERKELEY
1188 ouest, rue Sherbrooke 

Mardi, le 26 février, è 1 h. 4S p
7 h. 45 p.m. - Buffet Rochon

«2» ouest, rue FI.FfRV

Une Séance D’ART CULINAIRE
Suivie d'une dégustation

Pour rétervetlom t 387-1833 ou 387-5553

ASEPTA
EMBELLIT
*xr rtctit «• M

nxzsnsBX&QS
Rpatité .. rharmt... 4*ux atonta 4* 
U femme, cei tréior», *11* doit l»i 
chérir et let protejer Jalousement.

let creation* Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver.

U COMPAGNIE 
CANADA DRUG

A VOTRE SANTE
Voua vwx»e« • *»

3Q0WB

!v EAU DATABLE

PETILLANTE 
DtGESTiVE 
DiURÊTlOUE 
LAVE*" FO iE 
REiNSVESSiE

IcOantlIUMi or.luit C P f ne.

En boite économique de 
15 tacheta pour faire 1S 
pinte* d'eau médicinale
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Province de Qaéhee, District de 
Wontrfel. COUR DE MAGISTRAT, 
ho *40292. LA CAISSE FOPI I.AIKE 
DK ST-GREGOIRE LE GRAND dc- 
aianderfttr vt VINCENZO CL'FFA- 
ItO défendeur. PAUL VIOU ‘ VIOLI 
riZERIA" tlers-uUel. Le 4 niert 
1963. à 2 heure* de l'eprèi-midi à 
|a place d'affaire* du tlerwaUl au 
ho 4697 rue Charleroi en la cité de 
Montréal-Nord, district de Montréal 
eeront vendus par autorité de Jus­
tice. le» bien» et effets du tlers-sal- 
•I. »al»la en cette cause consistant 
en: machine a cigarette, équipe­
ment de restaurant, etc. Condition»: 
ARGENT COMPTANT. E MENARD, 
Il ( S.. UN. 1-5473. Montréal. 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 629676. HANDY ANDY COMPA­
NY, demanderesse vs ROLLAND 
REKNlElt. défendeur. Le 4 mars 196.1 
• 10 heures de l'avant-mldl au domi­
nie du defendeur au No 4339 boni. 
Rosemont en la cité et district 
•le Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisi* en cette 
rause. consistant en: Un téléviseur 
17" modèle de console et acc.. Meu- 
liles de menage etc. Conditions: 
ARGEN T COMPTANT. I H V 1 N G 
FRUITMAN. H t'.S VI. 2-9192. Mont­
réal. 22 février 1963.

Provlnc# de Québec. District de 
Montréal COUR DK MAGISTRAT. 
No 698990 JOSEPH P MORGAN 
«CAREER 01 RL PLACEMENT SER­
VICE» demandeur vs PROMOTION 
IMHLICATIONS INC., défenderesse 
l e 5 mars 1963, a 3 heures de l'après- 
midi à la place d’affaires de la dé­
fenderesse au No 594 boul Pie IX 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 pupitre et | chaise 
«le pivot, | cabinet pour filière et 
• < « rit Conditions \ it «. i s i 
COMPTANT. IRVING FRUITMAN, 
•I t s. VI. 2-9192. Montréal 22 fé­
vrier 1963.

Provlnc* da Qaébac. District d« 
Montréal. COUR MAGISTRAT, No 
«8163*. FIDELITY COLLECTION CO. 
LTD, demanderesse vs THERESE 
VENNE. défenderesie. Le 5e Jour 
de mar* 1963 à 2 heure* de l'après- 

' midi au domicile dudit défendeur 
au No 2321 rue St-Antoîne en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice le» bien» et 
effet* dudit défendeur saisi* en cette 
cause, consistant en: T.V. et meu- 

! blés de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. J. P. IjAUZON, 
H t’.S. VL 9-263*. Montréal, 22 fé- 

| vrier 1963.

Province de Quéee. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 

I IDI M I Y t OLLfl < i ION I «». 
LTD, demanderesse vs LEON LA- 
JEUNESSL. défendeur. Le 5e Jour 

! de mars 1963 a 2 heures de l'après- 
midi au domicile dudit défendeur 
au No 2302 rue Delorimler en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
dudit defendeur saisis en entte 
cause, consistant en: T.V. Westlnc- 
boUM et meubles de ménage Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. J. P. 
LAUZON. H t .S. VI. 9-2636, Mont- 

i real. 22 février 1963.
I —.............. ~ ..................... 1 ■

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 
OS1199. FIDELITY COLLECTION < «>. 
LTD. demanderesse vs JACQUES 
ROULEAU, défendeur. Le 5e Jour 
de mar* 19*3 à I heure de l'après- 

'midi au domicile dudit défendeur 
au No 10531 rue St-t'harle* en la 
«Hé de Montréal, seront vendus par 

' autorité de Justice les bien» et 
effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. Westing­
house et meubles de ménage. Con­
ditions. ARGENT COMPTANT. J. P. 
LAUZON, H t .S. Vf. 9-2636. Mont­
réal, 22 février 1963.

Prorlnea de Qnêbee, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
544959. PHILIP RUTENBERG de­
mandeur vs SIMON ASII défendeur. 
Le r. mars 1963. à 3 heures de l’a- 
près-midi au domicile du défen­
deur au No 4640 rue Hourrct, Appt 
165 en U cité et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, le» bien» et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, cons­
tituant en: 1 téléviseur de marque 
Westinghouse et acc., meubles de 
ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORNIT- 
RKY, ll.t .S., VI. 2-9192. Montréal, 22 
février 19*3.

Province de Québec, District de 
, Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
; 577242. RH III ! R TRUCK C ENTRE 
INC. demanderesse vs MR ROLAND 
LIMOGES "ATWATER TUNNEL 
PARKING** défendeur. Le 5 mars 
1963, à 10 heures de l’avant-mldl 
au domicile du défendeur au No 
.3*73 boul. LaSalle en la cité de Ver­
dun, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de menage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. A. LANDRIAU,
H.C.S., UN. 1-8945. Montréal, 22 fé­
vrier 19*3.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
559094. GILLES PARAZLLLI, deman­
deur vs SIMON ZADK1MA, defen- 

I deur. Le 6 mars 1963, a 11 heures et 
demie de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 2274 rut Ste- 
talherlne ej.t, en la cité et district 

' de Montréal seront vendus par 
| autorité de Justice, les biens et 
! effets du défendeur saisis en cette 
j rause. consistant en: 1 T.V. G. E. 
, 21'* et acc. et meubles de ménage. 

Conditions: ARGENT COMPTANT, 
K. MENARD, H.C.8. Montréal, 21 

; février 19*3.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 6990*3. STANLEY RENT A CAR- 
TRUUK. demanderesse v* ROSAIRE.
I.ANOUETTK. defendeur. 1^ 4 mars
1963 à 19 heure* de l'ATAnt-rotdJ
eu domicile du défendeur au No 
3987 boul. LaSalle en la cité de 
Verdun district de Montréal seront 
rendus par Autorité de Justice, les 
tiiens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en Un 
téléviseur de marque RCA Victor 
et arc. Meubles de ménage etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURAI.NICK, H t S VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal ( OUR Di MIGI8TR M 
No 691825. VAL ROYAL BUILDING 
MATERIALS LTD.* tfMMlidfrMM \s 
MARCEL TREMBLAV. défendeur. Le 
fW tour de mars 196.1 à II heures 
«le l'a vaut-midi au domicile de U 
•lltr défenderesse au No 5818 rue 
« liateaubrland en la cité et district 
«le Montréal, seront vendus par au­
torité de lUBtlce les biens et effets 
«lu dit défendeur saisis en cette 
rause, consistant en 1 television.
1 radio genre cabinet etc. Condi­
tions 4 R Ci ENT COMPTANT R. 
OLOUETTE. H C.S. UN. 6-5375. Mont­
réal. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT. 
No 696444. t \N ADI AN IMPI RI XL 
BANK OF COMMERCE, demande­
resse vs TAKIS RARALIK. défen- 
«leur. Le 5e Jour de mars 1961 
à 2 heures de l'après-mldl k la 
tilace d’affaires du défendeur au 
No ld23 rue St-Laurent en la cité 
et district de Montreal, seront ven­
dus par autorité rte Justice les 
Mens et effets rtu dit défendeur 
aalsls en celte cause, consistant en 
1 presse avec accessoires. 2 rnachi- 
tte k coudre Singer etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. R. CLOUET- 
«T. lie s UN. 6-5375 Montréal. 22 
février 1963.

Province de Québec. District de

Kontréal. COUR SUPERIEURE. NO 
3306. CANADIAN IMPERIAL DANK 
OF COMMERCE, demanderesse vs I 

Altaj DKMRTRIOS DRAKONTAIDIS

iPAULINE'S RESTAURANT), défen- 
enr. le 8e Jour de mars 1963 A 2 
Heures de l'aprés-mldl A la place 

d'affaires dudrt défendeur au No 
MM rue Rt-Jacques Ouest en la 
elté et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice le» 
Hlens et effet* dudit défendeur 
ealsl* en cotte cause, ronlsl.stant en:
1 caisse enregistreuse. 1 télévision, 
Meuble» de ménage «*tr. Conditions 
ARGENT COMPTANT. R. ULOUKT- 
T» . II.C.S. UN. 6-5375. Montréal, 22 
février 1963.

Canada. COUR DE L'ECHIQUIER. 
No IT-5H6862 DANS L'AEEXIRK DU 
I X LOI Di i IMPOI ''t R il RE­
VENU ET AMENDEMENTS, deman- 
«leresse vs DXNS L'AFFAIRE DE: 
RAM MELAMED, defendeur. Le le 
Jour de mars 1963 A 12 heure» de 
l'avant-mMl au domicile dudit dé­
fendeur au No 2172 Stevens X\e 
en la cité de si-Laurent, district 
«ir Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets 
dudit defendeur saisi* eu cette cause, 
canals Uni en l*ei Ha lalon, i télé 
vision Westinghouse. Meubles de 
ménage etc. Uniidlttons ARGENT 
COMPTANT. H t LOUETTE. II.U.S. 
UN. 6-5375. Montréal 22 février 1963.

Canada COUR DF. L’ECHIQUIER. 
No IT-.MW9-62. DANS L’AFFAIRE 
l»F. LA LOI DF. L’IMPOT SUR LF 
îtFYFNU FT X MEN DEM FNTS, de­
manderesse \s DANS L'AFFAIRE DE: 
MAX BONDER, defendeur, le 4e 
Jour de mars 1963 A une heure de 
l'après-mldl au domicile dudit dé­
fendeur au No 4152 rue Carlcton en 
la cité et district de Montreal, se- 
ron tvendus par autorité de Justice 
les biens ri effet» dudit defendeur 
aalsls en cette cause, consistant en:
1 télévlslou R( X X’ictor. I sofa de 
aalon. Meubles de ménage etc. t on- 
«inIons IRIS! n l t OMP1 'si R 
CT.OUETTE, H t s UN. 6-5375, Mont­
real. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Chicoutimi, t Ol R DI MXGIMUXT. 
No 46U75. ALBERT DUBOIS, deman­
deur vs LOHFNZO ritFMIILXY. dé­
fendeur. Le 5e Jour de mars 1963 
à 11 heures de l’avant-mldl au do­
micile dudit defendeur au No 2025 
Brand Boul. Xpt (12 en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de tustlce les bien» et 
effet» dudit defendeur saisi» en 
cette cause, consistant en; l télé­
vision Rrgentone, I tourne disque 
etc Conditions XUGENT COMP- 
1 \s l M l DI 8RO< Ml S, Ht 8 
UN. 9-5375. Montreal. 22 février 19*3.

Province de Québec. District de ; 
Montréal, t tu R si PERI Et RE n<» 
588095. Ill SRI J. DUIIXMLI. "LL 
MESSAGER DI VERDI V’ deman­
deur vs OMI R I MRI XI 1 I "IMBO 
111 XTING SYVllM REG I» defen­
deur. Le 4 mars 1963, a II heures 
de l'asant-mlrtl au domicile du dé­
tendeur au No 541 rue Trudeau ru 
la cite de I.«salle, district de ont- 
real seront vendu» par autorité de 
Justice, les biens et effet» du de­
fendeur saisis en celte cause, con- 
alstant en: nieublev de ménage, etc. 
«ondltlons xrgfnt coMPTXM 
J M. PXQI ET I F. H t S . UN. 1-5473. 
Montreal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR MXGIMRXI. No 
» v» I IDI MIX t OU » « l ION « fI 
1.1 D. demanderesse va ROGER HOM- 
BXRDIIIt. défenderesse. I e 5e Jour 
de mars IW.t A l heures de l’après- 
mldl au domicile dudit défendeur 
au No 7000 rue I9r arrime Xpt 4 
Aille St-Mlchel, district de Montréal, * I * * * S * 1 
aeront vendus par autorité de lus- 
flce le» biens et effet.» dudit défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en T X Dunwuit et meubles 
de ménage. Conditions XRGI N I 
COMPTXNT. 1 P. LAUZON. IM v 
VI. 9-26.16. Montréal, 22 lévrier 1963.

Prm t ni r de Québet Dlltl II t de 
Montreal. I OUR SUPERIEURE, No 
565037 THE BUSINESS LOAN SO- 
« ni x IM demanderesse \ - » i h 
NAND VILLENEUVE défendeur, le 
5 mar» 1963. A 12 heures de l’avant- 
midl au domicile du défendeur au 
No 111 rue St-Cyr apt. I en la cité 
de Montréal-Est. district de Mont­
réal seront vendu* par autorité de 
Justice, les bien» et effet* du dé­
fendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en: une automobile de mar­
que Meteor 1955 licence no: 346207 
pour l'année 1962 et accessoire», 
meuble» de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTXNT. J. POITE­
VIN. H C A . UN. 1-5473. Montréal, 
93 février 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 
687858. FIDELITY COLLECTION CO. 
LTD. demanderesse vs JACK VIN­
CENT, defendeur. I,e 5e Jour de 
mars 1963 A 3 heures de l’après- 
m.di au domicile dudit défendeur 
au No 670. 5e avenue A Verdun, 
district de Montréal, seront vendu» 
par autorité de Justice le* bien* et 
effets dudit défendeur saisi» en 
cette cause, consistant en: T.V. Mar­
coni et meuble» de ménage. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. J. P. 
LAI ZON, H ( s VI. 9-2636. Montréal 
22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
592323. NEWMAN’S TOOL AGENCY 
LTD, demandrre*se v* CRESCENT 
MACHINERY CO. LTD. défende- 

j retie. Le * mar* 1963 A midi A la 
j principale place d’affaire» de la 
défenderesse au No 400-D Montée 
de Liesse en la cité de St-Laurent, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, let hums 
et effets de la défenderesse saisi.» 
en cette rause. consistant en: l 
dactylographe R. C. Allen, 1 ma­
chine a additionner électrique et 
acc. de bureau. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. E. MENARD, 
H-U.8. Montréal, 21 février 1963.

Province de Québec. Dlatrlct de 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT. 
No 688496. J. ANDRE LAKRR1KRK, 
demandeur v* MANUEL MELAMED, 
defendeur. Le 4e Jour de mars 1963 
a 12 heures de l'avant-mldl au 
domicile dudit défendeur au No 
2325 rue Mantha en la cité de Ville 
ht-Laurent district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les bien.» et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 télévision Philips, 1 
sécheuse General Electric etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. R. 
CLOUETTK, H.C.S. UN. 6-5375, Mont­
real, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No «09-691. — THE J. PASCAL
HARDWARE CO. LTD., Demande­
resse, vs JEAN-MARIE BRANCHAUD 
(CLASSIC PRODUCTS CO.), Dé­
fendeur. Le 4 mars 1963, à 2 hres 
de l'après-midi, au domicile du Dé­
fendeur, au No 402*. rue Joseph, 
en la cité de Verdun, district de 
Montréal, seront vendu», par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du Défendeur saisi* en cette cause, 
consistant en : 1 téléviseur de mar­
que RCA Victor et accessoires; meu­
ble» de ménage, etc. Condition* : 
ARGENT COMPTANT. HARRY GOL­
DEN, H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
22 février 1963.

Province d» Québec. District de 
Montréal COUR MAGISTRAT. No 
669922. DR ROGER LUSSIER, de­
mandeur vs JEAN DENIS ROSE, 
défendeur. I.* 6e Jour de mars 1963 
à midi au domicile dudit défendeur 
au No 3820 rue Hte-Gertrude A Ver­
dun. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
bien» et effet* dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
I camion Ford Ile: FG 4597 et acc., 
T.V. Marconi et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
JEAN GUY DION, H.C.S. Montréal. 
22 février 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT, No 
693225. W. II. GENEST LUMBER 
LTEE, demanderesse vs YVON GI­
RARD. défendeur. 1* 6e Jour de 
mar» 1963 A 11 heure» de l’avant 
midi au domicile dudit défendeur 
au No 4277 rue St-Ambrolse en la 
cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le* bleu* 
et effet» dudit défendeur saisis en 
r*tte cause, consistant en T.V. 
Fleetwood. Conditions: ARGENT 
COMPTANT, GILLES MALO, H.C.S. 
Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 698694. TOLHURST OIL LTD, 
demanderesse vs R. ROBINSON, de­
fendeur. la 5 mars 1963, A 2 heures 
de l’après-mldl au domicile du dé­
fendeur au No 2073 rue Marlowe 
Ave, en la cité de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. V. DIODATI, 
H.C.S. VI. 9-7842, Montréal, 22 lé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 

; 673431. PAUL THIBODEAU INC., de­
manderesse v» PAUL allas RAOUL 
NORMANDEAU, défendeur. la 4e 
lour de mars 1963 A 2 heures et demie 
de l’aprés-mldl au domicile dudit 
défendeur au No 58(15 rue Jeanne- 
Manche en la cité de Montreal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les bien set effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en: T.V. Fleetwood et meubles de 
ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. JEAN GUY DION, 
H.C.S. Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec. District da 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
573 ri JACQUES LEFEBVRE, de­
mandeur v» MICHEL MOREAU, dé­
fendeur. Le 2e Jour de mars 1963 
à lo heure» rte l'avant-midi au lieu 
d'entreposage du gardien au No 
11886 rue Dr» Enclave» en la cité 
d»- Montréal, seront vendu» par au­
torité de Justlre les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette 

i cause, consistant en l Austin con­
vertible Ile: 4422-156-82 - P Q. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. JEAN 

| GUY DION, H.C.S. Montréal, *0 
i février 1961.

Province d» Québee. District de 
Montréal. COUR 31AGISTRAT, No 

; 699448. 4 PASCAL HARDWARE CO. 
LTD, demanderesse vs 1XAME J. 
<(\) CANDLIP (CUDLIP), défende­
resse. |,e 5e Jour de mars 1963 A 2 
heures de l'aprés-mldl au domicile 
de la dite défenderesse au No 5550 
rue Snowdon en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus- 
Mre les biens et effets de la dite 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: T.V. Admirai et 
meubles de menage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. X SELLINGER. 
H.C.S. Xlontréal, 22 février 1963.

Provlnc» de Québec. Dfctrlct de 
Montréal. COUR MAGISTRAT, No 
673769. ARTHUR QUEVILLON, de- 

1 mandeur v» ROGER MERCIER, dé­
fendeur. |,e 6e Jour de mar* 1963 
\ 12 heure» et demie de l'après- 
mldl au domicile dudit défendeur 
au No 4006 rue Ethel. A Verdun, 
district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice le» 
btens et effet* dudit défendeur sai- 
»!• en celle cause, consistant en: 
T.V. Emerson et meuble* de ménage. 
Condition*. ARGENT COMPTANT. 
IKXN GUY DION. H.C.S. Montréal. 

: 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR MAGISTRAT, No 
6.56857. ROBERT BERTRAND, de­
mandeur vs GERARD OUELLETTE, 
défendeur. Le 5e Jour de mars 196.1 
A II heure» de l'avant-midi au do­
micile dudit défendeur au No 
16 H rue ( (mille Paquet en U cité 
de Montreal, seront vendu* par 

; autorité de Justice 1rs biens et 
effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en T.V. Phl- 

, Mps et meuble» de ménage. Condi­
tions XRGI NT COMPTXNT. X SEL­
LING! R. Il t S. Montreal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 631910. HANDY \NIIX U031PX- 
NV demanderesse v» JEAN-GUY 
DI R Y defendeur Le 4 mars 196.3, 
A » heure» de l'aprés-mldl au do­
micile du defendeur au No 168 rua 
Notre-Dame est en la cité et dis­
trict de Montreal seront vendus par 
autorité de Justice, les bien* et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
de marque Fleetwood et acc , 1 pia­
no et meuble* de menage etc. Con­
ditions: XRGFNT COMPTANT PI R- 
R3 GI R XLN1CK, II.( S. VI. 2-9192. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT, 
No 696978. CAMEO CRAFTS INC., 
demanderesse »s RIX X R D El Et - 
IRONIC R LSI XRt'Il A MXNIEXt- 
It RING ! Tl>, défenderesie. Le 4 
mars 1963. A 4 heure* de l’aprés-ml­
dl a la place d’affaires de la défrn- 
drrrisr au No «Il rue t liât liant en 
la cité et district de Montreal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets de la défen­
deresse saisi» en cette cause, con­
sistant en: Un cabinet pour filière 
4 sections, l radin de marque (ta­
ble). 1 clavlgraphe de marque Lit 51. 
électrique rtc. Conditions: ARGENT 
COMPTXNT PERRY GUR XLN1CK. 
H.C.S.. V|. 2-9192. Montreal. 22 fé­
vrier 1963,

Provlnci d. Quétoc, District de
Montreal. COUR DE MAG1STRXT 
No t 12. MRI RO « IR xx I8N in< 
demanderesse v» R XX MONO l.XKO- 
C1IE defendeur. Le 5 mar* 1963. A 
Il heures de I'avant-midt au domi­
cile du defendrur au No 10.112 rue 
M-Ilnhrrt en la rite rl district de 
xionlreai seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effet» du 
defendeur saisi» en cette cause, 
consistant en: 1 téléviseur de mar­
que Marconi et acc., meubles de 

• » ondulons irgi si
COMPTXNT XinRItls GOLDRFRG. 
H t v. xi. 2*919? Montréal. 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Alontreal. COI R OB M AGISTRAT, 
No 686155. JOSEPH DI CLE31KNT1 
demandeur vs MXHIO DI GIOVAN­
NI defendeur, le 4 mars 1963. A 10 
heure» de l’avant-mldl au domicile 
du defendeur au No 5642 rue Es­
planade en la cité et district de 
3!ontréal seront vendu» par auto­
rité de Justice, le» bien* et effets 
du defendeur saisi» en cette cause, 
consistant en: I téléviseur de mar­
que Svlvanta et acc., meuble» de 
menage etc. Condition»: ARGENT 
COMPTXNT. GERALD H GORMT- 
8 K Y, Il C Y XI. 2-9192. Montréal, 

I 22 février 1963.

Provlnct de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
587,855. RAYMOND WAT1KR (MER­
CERIE MAXIME KNRG), demandeur 
vs PATER St’ARAMELLA, défendeur. 
1* 5e Jour de mars 1963 A 11 heure» 
de l’avant-mldl au domicile dudit 
défendeur au No 3476 rue Mardi 
en U cité de .Montréal, seront ven­
du* par autorité de Justice le» 
bleus et effet* dudit défendeur 
»alsii en cotte cause, consistant en: 
T.V. Marconi et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
GILLES MALO, H.C.S. Montréal, 22 
février 19W.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 
690996. CREDIT UN! INC., deman­
deresse vs LEON R XTTELADE, dé­
fendeur. Le 4e Jour de mars 1963 
a 1 heure et demie de l'après-mldl 
au domicile dudit défendeur au No 
2474, est rue Marie-Anne en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: T.V. 
Westinghouse et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
EMMANUEL MENARD, H.C.S., Mont­
réal. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
556656. LIQUID STEEL PAINT PRO­
DUCTS, demanderesse vs ROY ME- 

; TAL WORKS LTD, défenderesse. I.e 
4e Jour de mar» 1963 A 2 heures 
de l'aprés-mldl A la place d'affaires 
de la défenderesse au No 4314 rue 
Hogan en la cité de Montréal, 
seront vendus par antorlté de Jus­
tice l»« biens et effets de ladlto 
défenderesse aafels en cette rauM, 
consistant en: 1 machine A chèque 
Paymaster et meuhlee de bureau 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
CHARLES JODOIN, H.C.S. Montréal, 
22 février 1963.

Pfovtnca de Québec. Dletrfct de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
558991. DALE Si COMPANY LIMI­
TED. demanderesse vs ROBERT 
SCOTT A ANDRE SCOTT, défen­
deurs. I* 5e lour de mars 1963 A 
11 heures et demie de l'avant-mldl 
au domicile des dits défendeurs au 
No 1703 rue Champlain en la cité 
de Montre*!, seront vendus par 
autorité de lustice les biens et effets 
desdits défendeurs saisis en cette 
rause. consistant en: .V. Travler et 
meuble» de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. EMMANUEL 
MENARD. H.C.S. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT, No 
689432 LA BANQUE PROVINCIA-
I L DU C \NADA. demanderesse, vs 
GEORGES N'ESSR ALLA, defendeur. 
Le 4c Jour de mars 1963 A 12 heures 
et demie de l’après-midi su domi­
cile dudit défendeur au No 11300 rue 
Tanguay en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: meubles de ménage. Condi­
tion»: ARGENT COMPTANT. JEAN 
GUY DION, H.C.S. Montréal, 22 
février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR SUPERIEURE, No 
534294. THE T. EATON CO LTD OF 
MIL. demanderesse vs MICHEL 
HART, défendeur. Le 5 mars 1963, 
a 1 heure de l'après-mldl au domi­
cile du defendeur au No 633 avec 
Walseley en la cité de Montréal- 
Ouest. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens »t effet» du defendeur saisi» 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. V. DIODATI, 
H.C.S. VI. 9-7842. Montréal, 22 lé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 690733. TOLHURST OÏL LTD, 

j demanderesse vs J. MAZIAIt, défen­
deur. Le 5 mars 1963, à 11 heures 

! de l'avant midi au domicile du dé­
fendeur au No 4563 Station Road 
apt. 1 en la cite de Pierrefonds, dis­
trict de Montréal seront vendu» 
par autorité de Justire, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage, etc. Conditions: AR- 
GLN COMPTANT. V. DIODATI. 
H.C.S. VI. 9-7842. Montréal, 22 février 
196 J.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 695-399. — GENERAL IMPORT 
CO. LTD., Demanderesse, vs J.-RE­
MI LALONDE (PLAZA DIAXfOND 
CO.), Défendeur. Le 4 mar» 1963, a 
midi, A la place d'affaires du Dé­
fendeur, au No 5150, rue St-Hubert, 
et la cité et le district de Xlnntréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effet* du Défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 cabinet en acier pour 
fillere, 4 section»; l machine à ad­
ditionner de marque Victor; 25 
montres pour monsieur, assorties, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. GERALD H. GORNITSK Y, 
H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Provlnc* da Qnébec. district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 503-083. — ALUMINUM GOODS 
LIMITED. Demanderesse, vs DAME
G. DIONNE et GEORGES DIONNE, 
Défendeurs. Le 6 mars 1963, A midi, 
au domicile des Défendeurs, au No 
4007 ouest, rue Dorchester, en la 
cité de Westmount, district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
des Défendeurs saisis en cette cau­
se, consistant en : I téléviseur et 
accessoires; meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK, H.C.S., VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
691-035. — DAME GLADYS FOR­
STER TORONTOUR (épouse de XL 
TORONTOUR), Demandeurs. vs 
JEAN DUTIL et SERGE DEYGLUN, 
Défendeurs. Le 4 mars 1963, à 10 
hres de ravant-midi, A la place d’en­
treposage Guardian, au No 1169 
ouest, rue Bernard, en la cité et le 
district de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justire, les biens 
et effets du Défendeur Jean Outil 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 automobile Mercury, "hard top," 
portant licence 386-499, 1962, Qué­
bec. et accessoires. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. MORRIS GOLD­
BERG, H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
22 février 1963.

Province de Québec. Distrirt de 
Terrebonne. COUR DE MAGISTRAT 
No 10238. DESROSIERS AUTOMO­
BILES LTD. demanderesse vs LA 
SOCIETE DES EDITIONS BOISVERT 
LTD. défenderesse. Le 5 mars 1963, 
A 2 heures de l'après-mldl A la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
1499, rue Bleury ch. 203 en la 
cité de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets de U défenderesse saisis en 
cotte cause, consistant en: meubles, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. A. LANDRI AU. H.C.S. VL 
9-8730. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
580-214. — MONTREAL BUICK LI­
MITED, Demanderesse, vs MRS. 
SHIRLEY DURANT et MAURICE 
DURANT, Défendeurs. Le 4 mar* 
1963, A 11 hres de l’avant-midi, au 
domlrlle des Défendeurs, au No 
1815, rue Egan. en la cité et le dis­
trict de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets des Défendeurs saisis en cette 
cause, consistant en : l téléviseur 
de marque RCA Victor et accessoi­
res; meubles de ménage, etc. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. PER­
RY GURALNICK. H.C.S., VI. 2-9192. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 689-588. — ROI.PH-CI. XRK-STO- 
NE LIMITED. Demanderesse, vs 
ORAZIO DKFULUS (ATWATER 
SHELL SERVICE), Défendeur. Le 5 
mars 1963, à 10 hre* de ravant- 
midi, à la place d’affaires du Dé­
fendeur, au No 1957 est, rue Beau- 
bien, et la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, le* bien* et effets 
du Défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 caisse enregistreu­
se de marque Burroughs et acces­
soires; 1 cabinet en acier pour fi­
lière, 4 sections; 1 vis en acier, etc. 
Condition* : ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRUITMAN. H.C.S., VI. 2- 
9192. Montréal, 22 févxrler 1963.

Province 8* Québae. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 699,174. — OMER ST-DENIS
(OMER ST-DENIS ENRO.), deman­
deur, vs JACQUES PREGENT, dé­
fendeur. Le 4 mar* 1963. A midi A 
la place d'affaire» du défendeur au 
No 4833 rue St-Denis en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les bien* et 
effets du défendeur saisis en cette 
rause, consistant en : 1 téléviseur 
Emerson et acc., 1 réfrigérateur Ge­
neral Motor», 1 poêle pour hot dogs 
moderne, etc., Conditions : ARGENT 
COMPTANT. G. H. GORNITSK V, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 592-214. — ALUMINUM GOODS 
LIMITED, Demanderesse, vs MLLE 
ESTELLE T. HAINES, Défenderesse. 
Le 4 mars 1963, à 3 hres de l'après- 
midi, au domicile de la Défende­
resse, au No 2385, rue Chambly, en 
la cité et le distrirt de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la Défen­
deresse saisis en cette cause, consis­
tant en ; casseroles, 7 poêlons. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. IR­
VING FRUITMAN, ll.t.S., VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR i»i MAGISTRAT, 
No 662,035 — HANDY ANDY CO., 
demanderesse, vs ROLAND ELI l Itx . 
défendeur. Le 4 mars 1963. à 10 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au No 5383A rue Fabre 
en U cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, le* biens et effets du défen­
deur saisis en rette cause, consis­
tant en : 1 téléviseur portatif Elec­
trohome et acc., meubles de ména­
ge, etc. Condition* : ARGENT 
COMPTANT. ROMEO OUIMET. H.C. 
S. VI. 2-9192. Montréal, 22 février 
1963.

Provlnct d» Québec, District dt 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 680318 HUBERT GUAY deman­
deur vs CLEMENT BRISSON défen­
deur. I.e 4 mars 1963, A 2 heures dt 
l’après-mldl au domicile du défen­
deur au No 11753 rue George* Pi­
chet eri la ( lté de Montréal-Nord, 
district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cetta 
cause, consistant en: meubles dt 
ménage. eU;. Conditions: ARGENT 
C O M P T A N T. I*. VILLENEUVE, 
H.C.S., UN. 1-5473. Montréal. 22 fé­
vrier 1963.

Provlnct de Québec, District dt 
Montréal. COUR SUPERIEURE. Na 
571858. MAURICE TURCOT deman­
deur vs EDOUARD LKBEL défen­
deur. Le 4 mars 1963, à 1 heure dt 
l’après-midi au domicile du défen­
deur au No 8347, 24ème ave. apt. S 
en la cité de St-Mlchel, district dt 
Montréal seront vendu» par autorl- 
té de JUftlct, Itfl biens et effets dq 
défendeur saisis en cett» cause, con­
sistant en: meubles de ménage, etc. 
Condition*: ARGENT COMPTANT. 
I*. VILLENEUVE, H.C.S. UN. 1-5473. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
No 699,720 — HANDY ANDY CO., 

i demanderesse, vs HENRI ACIERIE, 
; défendeur. Le 5 mars 1963, à II heu­
res de ravant-midi au domicile du 

j defendeur au No 965, 24e avenue, 
I app. 1 en la cité de Lachine, dis­
trict de Montréal seront vendus par 

! autorité de Justice, les biens et ef- 
| fets du défendeur saisis en cette 
I cause, consistant en : | téléviseur

RCA Victor et arc., meubles de mé­
nage, rtc. Conditions : ARGENT 

j C OMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montreal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, District da 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
588784. GAETAN GIRALDEAU de­
mandeur vs ORIENT MARTINEAU 
défendeur. 1^ 4 mars 1963, A 12 heu­
re* de ravant-midi au domicile da 
défendeur au No 7656 rue St-Dcnla 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets du défen­
deur saisis en cette rause, consistant 
en: meubles de ménage, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. J. 
POITEVIN, H.C.S., UN. 1-5473. 
Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec. Df«trict da 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
558969. IRVING OIL CO LTD. de­
manderesse vs BENOIT Ql’ESSY. 
defendrur. Le 5 mars 1963, à 1 
heure de l’aprés-midi au domicile 
du défendeur au No 9167 6èmc ave. 
en la cité de St-Mlchel, district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cett» cause, 
consistant en: meubles de ménage, 
etc. Condition»: ARGENT COMP­
TANT. A. LANDRI AU, H.C.R. VI. 
9-8730. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
S90-20I. — KOPPBI M1NTZ (MO­
DERN POULTRY A EGG CO.), De­
mandeur, vs EMILE LAPORTE (LE 
RENDEZ-VOUS DU CONSOMMA­
TEUR), Défendeur. Le 5 mari 1963, 
A 10 hres de l'avant-mldl, au domi­
cile du Défendeur, au No 3724, me 
Ruskln, en la cité de St-Mlchel, 
district de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : i téléviseur 
de marque RCA Victor 21”, modèle 
console et accessoires; meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 

I COMPTANT. IRVING FRUITMAN, 
i H.C.S., VI. 19192. Montréal, 22 té- 
' trier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 663-432. — LOUIS SIIEFF INC., 
Demanderesse, vs TONY MASSA- 
BELLI, Défendeur. Le 5 mars 1963, 
à 11 hres de l'avaut-midi, au domi­
cile du Défendeur, au No 10825. rue 
Plaza, en la cité de Montréal-Nord, 
district de Montreal, seront ven­
dus, par autorité de Justice, les 
bien* et effets du Defendeur saisis 
en rette cause, consistant en : 1 té­
léviseur 17”, modèle de table et 
accessoires; meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT 
IRVING FRUITMAN. H.C.S., VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Provlnc* da Québec. District 4a 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
510975. HEAVER FINANCE CORPO­
RATION, demandera»»* vs GEKAIJ) 
MARIKN, défendeur. I* S mars 1963, 
A 1 heur» de l'après-mldl au domi­
cile du défendeur au No 1214 ru* 
Saymour Apt 8 en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et eff*U 
du défendeur saisis en rette cause, 
consistant en: 1 téléviseur Marconi 
et acc.. Meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK, H.C.S. VI.

U 22 février 1963.2-9192. Montréal.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 694087. R .ANC AN PHOTO COPY 
CORPORATION LTD. demanderes­
se vs GILES TRAHAN défendeur. 
Le 6 mars 1963, A 2 heures de l’a­
près-midi au domlrlle du défendeur 
au No 6600 Boul. Gouln Ouest en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en rette rause, ronslstant en: 1 té­
léviseur Vlklng rt ace., meuble* de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, dlvtrict de 
Montréal, COI R DE MAGISTRAT, 
No 688-174. — MACGREGOR PA­
PER A BAG CO. LTD., Demande­
resse, vs DEMS I1IONIS (JULIA 
CAFE), Défendeur. La 5 mars 1963, 
A midi, au domicile du Défendeur, 
au No 3838, rue St-Domlnlque, en 
la cité et le distrirt de Mohtréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du Défen­
deur aalsls en cette cause, consis­
tant en : l téléviseur combiné radio- 
phono; meubles d* ménage, »te. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
GERALD H. GORNITSKY, H.C.S., 
VI. 2-9192. Montréal, 22 févrlsr 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR MAGISTRAT. No 
698029. UNITED AUTO PARTS INC. 
demanderesse vs PONTBRI AND TA­
XIMETER LTD, défenderesse. Le 5e 
Jour de mars 1963 A midi la place 
d'affaires de 1» défenderesse au No 
1314, est rue DeMontlgnv en la 
cité de Montréal, seront vendu* par 
autorité de Justice les bien» et 
effet» de ladite défendere*»e saisis 
en cette rause, ronslstant en: meu­
ble» de bureau. Conidtlons ARGENT 
COMPTANT. EMMANUEL MENARD, 
Il « .v Montreal. 22 février |f63.

Province de Québec. District de 
1 Rhcfford. COUR MAGISTRAT. No 

17760. L AI RENTIDK ACCEPT AN- 
LE CORP., demanderesse vs ARSE­
NE NXHK1.SI, defendeur. Le 4e Jour 
de mars 1963 A 2 heures de l'après- 
mldl au domlrlle dudit défendeur 
au No 2630 rue Beaurlerc en la cité 
de Alontreal, seront vendus par au­
torité dr Justice le» biens et effets 
dudit défendeur saisis en rette 
cause, ronslstant en T.V. et meu­
bles de menage. Conditions: XR- 
G » N T COMPTANT. CHARLES JO­
DOIN, H.C.S. Montréal, 22 février 
1963.

Province de QuébtC. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
573.386. COMMISSION DU SALAIRE 
MINIMI M. demanderesse vs M XK- 
t I L DESJARDINS (CHATEAU YER-
S XII.LES), défendeur. Le 5e Jour de 
mars 1963 A 3 heures de l'après- 
mldl A la place d'affaire* dudit 
defendeur au No 328 rue Ste-Cathe- 
rlne E. en la rite de Montréal, 
seront vendus t»ar autorité de Jus- 

j tire le* bien* et effet* dudit défen­
deur saisi* en rette rause, ronslstant 
en: l T.V. Admirai 21” et arc. et 
acc. de restaurant. Conditions: XR­
GFNT COA1PTXNT. F. MENARD, 
H.C.S. Montréal. 21 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR st PLRIEt RI No 
569325. COMMISSION DU SALAIRE 
MINIMUM, demanderesse v» Al XR- 
t EL DESJARDINS, (Chateau Ver­
sailles). défendeur, la* 5 mars 1963, 
à 3 heure» de l'apres-midi a la 
plaie d'affaires du défendeur au 
No 328 rue ste-Catherlne est. en 
la rtté et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
le* bien* et effet» du défendeur 
saisi» en cette cause, consistant en: 
1 caisse enregistreuse "National" et 
arc de restaurant. Conditions: XR­
GI M COAIPT XNT I AtlNXHD. 
H.C.S. Alontréal. 21 février 1963.

Province de Quebec, district de 
Alontreal. COUR DK MAGISTRAT. 
No 636-587. — THF MERCHANTS 
COAL COAIPANY LIMITED. Deman­
deresse, vs V. MARTIN, Défendeur. 

; Le 6 mars 1963, A 2 hres de l'après- 
mldl. au domicile du Defendeur, 
au No 4343. rue Alain, A Pierre- 
fonds, district de Alontréal, seront 
vendus, par autorité de Justice, les 
bien» et effets du Defendeur saisi» 
en cette rause, consistant en : 1 té­
léviseur de marque Philco et acces­
soire». meubles de ménage, etc. Con­
dition» : ARGENT COMPTANT. M 
GOt DRI RG. Il C.9., VI. 2-9192. 

i Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District 4* 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
588,533 — BATAVIA DEVBLOPMENV 
CORP. LTD., demanderesse, vs WIL­
LIAM COHEN, défendeur. Le 4 
mars 1963 A 2 heure* de l'après- 
midi A la place d’entreposage du 
gardien au No 3494 rue Jeanne- 
Mance, app. G-2, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en rette 
rause, ronslstant en : 1 téléviseur 
RCA Victor et antenne, 1 set ches­
terfield, 2 pièces 1 table A café, etc. 
Condition* : ARGENT COMPTANT. 
G. H. GORNITSKY. H.C.S. VL 2-9192 
Montréal, 2 2févrler 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal, < Ol R si pi mu m . No 
582-774. — DAME ROSE RORFRGE, 
Demanderesse, vs H.AXYKEYE EQUIP­
AIENT CO. LTD.. Défenderesse. L* 
4 mars 1963, à 10 hres de l'avant- 
mldl, A la place d'affaires de la 
Défenderesse, au No 6595, avenue 
du Parc, en la cité et le district de 
Alontréal, seront vendus, ar autorité 
de Justice, les Mens et effets de la 
Défenderesse saisis en cette cause, 
consista ni an 32# Indicateur» lu­
mineux, modèles assortis; 1 bureau 
plat, avec tiroirs, i table de travail 
avec patte* en métal, etc. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT. RO- 
A1EO OUIMET. H.C.S., VI. 2-9192. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Québee, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
585-996. — MYER POLLOCK, SAM 
soKOLorr. peter s. wise a 
EMANUEL 8. HERSCHMAN (DEAU­
VILLE APARTMENTS), Deman­
deurs, vs JEAN-PAUL DUCHESNE, 
Défendeur. Le 6 mars 1963, A 10 
hres de l'avant-mldl, au domlrlle 
du Défendeur, au No 5290, 2e Ave­
nue, app. 1, en la cité et le dis­
trict de Alontréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : 1 télé­
viseur de marque Northern ElertMr, 
meubles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRUITMAN, H.C.S., VI. 2-9192. Mont­
réal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
593-120. — THF. 1525-1535 ST. MARK 
STREET CORP., Demanderesse, vs 
ROGER FERRER, Défendeur. Le 4 
mars 1963, A II hres de l'avant- 
mldl, au domicile du Défendeur, au 
No 2055, rue St-Marc, app. 12, en 
la cité et le district de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, le» biens et effets du Défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 téléviseur de marque 
Vlklng et accessoires; meubles de 
ménage, etc. Conditions : ARGENT 
COAIPTANTê PERRY GURALNICK, 
H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 22 fé- 
xrrier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
588-740. — GIAC1NTO PAOL1, De­
mandeur, vs ALBERT POULIN, Dé­
fendeur. Le 6 mars 1963, A 11 hres 
de l'avant-mldl. au domicile du Dé­
fendeur, au No 5621-A, ruelle Do­
nat, en la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justire, les bien* et effets 
du Defendeur saisis en cette cause, 
consistant en : I téléviseur de mar­
que Marconi et accessoires; meubles 
de ménage, etc. Conditions : Alt- 
gisi COMPTANT. PERR1 GURAL­
NICK, H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
592-189. — CANADIAN FUR CO. 
LTD., Demanderesse, vs ROSARIO 
CHAYER (CHAYER & FILS EN RG.), 
Défendeur. Le 6 mar* 1963, a 1 lue 
de l’après-mldl, au domicile du De­
fendeur, au No 9789. rue Hoche- 
laga, en la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effet» 
du Défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : 1 téléviseur de mc.r- 
que Fleetfood et accessoires, 21”, 
modèle console; meubles de mén^e, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. IRVING FRUITMAN. H.C.S., 
VI. 2-9192. Montréal, 22 février 1%3.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 676,573 — COMMODITY DIS­
COUNT LTD, demanderesse, vs 
PASQUALE CARDONE, défendeur. 
Le 5 mars 1963 A 11 heure* de l'a­
vant-midi au domicile au défendeur 
au No 10490 rue Paris en la cité de 
Montréal Nord et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, le» biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en : Un téléviseur de marque 
Admirai 21”, modèle consol et acc.; 
1 piano et acc. Upright et meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. IRVING FRUIT- 
MAN, H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 22 
février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 677.928 — MAX ANSKY & ADAM 
CIIEBIN (ATWATER MEAT MAR­
KET REG’D.) demandeur», vs MAR­
CEL LAMOTHE, défendeur. Le 4 
mars 1963, à midi au domicile du dé­
fendeur au No 3067 rue Albert en 
la cité et district de Montréal seront 
vendu» par autorité de Justice, le* 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : I 
téléviseur Admirai et acc., console; 

i meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU- 
RALNICK, H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
557-454. — RAPHAEL RUFFO, De­
mandeur, vs C. YURCHUK, Défen­
deur. Le 5 mars 1963, à 2 hres de 
l'après-mldl, au domicile et place 
d'affaires du Défendeur, au No 9490 
ouest, boul. Gouln, en la cité de 
Pierrefonds, district de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du Défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 tracteur de marque Ford 
et accessoires; camions, etc. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT. A. 
LANDRIAU. H.C.S., UN. 1-9873. 
Montréal, 22 février 1963.

Province 4e Québec, District 4o 
1 Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 

No 638189. J. SOSNOWICZ deman« 
deur vs M. TREMBLAY défendeur. 
Le 5 mari 1963, à 11 heures de l'a*

, vaut-midi au domicile du defended! 
' au No 5371 rue Garnier en la cité et 
district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, les blent 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: meubles de 
menage, etc. Conditions: ARGENV 
COMPTANT. P.E. LINTEAU, H.C.S., 
UN. 1-5473. Montréal 22 février 
1963.

Province d* Québec. District de 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT, 
No 687.650 — SYNDICAT 8T-HF.NRI 
INC., demanderesse, vs EMILE AN- 
GELINI, défendeur. Le 4 mars 
1968, à 11 heures de l’avant-mldl au 
domicile du défendeur au No 5981 
rue Mararln en la cité et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les bien* et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : i téléviseur et acc. 
et meubles de ménage, etc. Condi­
tions : ARGENT COMPTANT. PER­
RY GURALNICK, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 675,014 — SHIRLEY NISONSON, 
demanderesse, vs ALPHONSE DES- 
GROSSKILLERS, défendeur. Le 6 
mars 1963, à 10 heures de l’avant- 
mldl au domlrlle du défendeur au 
No 544, 1ère avenue en la cité de 
Lachine et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur 
saisi* en rette rause. consistant en : 
1 téléviseur de marque Admirai et 
acc., et meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
580-043. — BARBO PETRONI, De­
mandeur, vs SOIL UNLIMITED INC., 
Défenderesse. Le 5 mars 1963, à 2 
hres de l'apres-midi, à la place d'af­
faires de la Défenderesse, au No 
9490 ouest, boul. Gouln, en la cité 
de Pierrefonds, district de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la Défen­
deresse saisi» en rette rause. con­
sistant en : l camion G.M.C., licence 
No 5263 62 et accessoires; meubles 
de ménage, etc. Condition* : AR­
GENT COMPTANT. A. LANDRIAU, 
H.C.S., UN. 1-9873. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 664-587. — LOUIS LACHAINE, 
Demandeur, v* GERARD PAQUET, 
Défendeur. Le 4 mars 1963, à 2 hres 
de l'après-mld', au domicile du Dé­
fendeur, au No 6302, rue fasgraln, 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus, par autorité de Justice, les 
biens et effets du Défendeur saisis 
en cett* cause, consistant en : télé­
viseur, etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. J.-G. DION, H.C.S., VI. 
5-5239. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
569-838. — JULES PREVOST. De­
mandeur, vs REAL BOUSQUET, Dé­
fendeur. Le 4 mar* 1963, A 1 hre de 
l'après-mldl, au lieu d’entrepôt de» 
effets saisis du Défendeur, au No 
20 est. rue St-Jaequrs, suite 26, en 
la cité de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du Défendeur saisis en cette 
cause, au No 3504, rue Coloniale, 
app. 6, à Montréal, dit district, con­
sistant en : 1 téléviseur. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. R. LACHAN­
CE, H.C.S., UN. 1-9873. Montréal, 22 
février 1963.

Province de Québec, district de 
Québec, COUR SUPERIEURE, No 
9660. — COMMISSION DES ACCI­
DENTS DU TRAVAIL 1)1 QUEBEC, 
Demanderesse. vs JOURDAIN A 
PLANTE LTEE. Défenderesse. Le 5 
mar* 1963, a 10 hres de l'avant- 
mldl, a \a place d'affaires de la 
Défenderesse, au No 5508, rue Bour- 
honnlére. en la cité et le district 
de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, le» bien* et effets 
de la Défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en : I pupitre et 
2 chaises; I clavlgraphe* de mar­
que Underwood, électrique; 1 machi­
ne .i additionner de marque Smith- 
Corona. etc. Condition* : ARGENT 
COMPTANT. IRVING FRUITMAN, 
H.C S., VL 2-9192. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, district de 
! Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
! No 695-079. — DR DOUGLAS L. 

XV IL AN SK A’, Demandeur, vs BUDA* 
SARROIONO, Defendeur. Le 4 mars 
1963, a il hres de l'avant-mldl. au 
domicile du Défendeur, au No 12125, 
rue Poutrincourt. en la cité et le 
district de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, le* bien* 
et effets du Défendeur saisi* en 
cette cause, consistant en : | télé­
viseur de marque Super Cascade et 
accessoires; meubles de ménage, rtc. 
Conditions ; ARGENT COMPTANT. 
MORRIS GOLDBERG, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 657,170 — CARTIER BRIDGE AU­
TO BODA’ INC., demanderesse, v» 
ABE XVINECK, défendeur. Le 5 
mars 1963 à 2 heures de l'après-midi 
au domicile du défendeur au No 
5370 rue MacDonald, app. 402 en la 
cité et disrict de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : 1 
téléviseur de marque RCA Victor et 
acc., et meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 699.780 — CANAMERICAN AUTO 
LEASE AND RENTAL LTD. deman­
deresse, vs J. OUIMET, défendeur. 
Le 6 mars 1963, k 11 heures de l'a­
vant-midi au domicile du défendeur 
au No 177, 2ème avenue, en la cité 
de Verdun et district de Montréal 
seront vendus par autorité de justice, 
les bien* et effets du défendeur 
saisis en catta eauto. consistant on : 
1 téléviseur combiné radio et tour­
ne-disques de marque RCA Victor et 
meubles de ménage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU­
RALNICK. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal. 22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 588-146. — SACCO FUEL OIL, 
Demanderesse, v» R. JACKSON, Dé­
fendeur. Le 5 mars 1963, à 1 hre 
de l’après-mldl, au domicile dn Dé­
fendeur, au No 803, rue Marin, en 
la cité et le district de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du Défen­
deur saisis en cette cause, consis- 

| tant en : 1 téléviseur de marque 
i Eairbanks-Morse et accessoires; meu­

bles de ménage, etc. Condition! 
ARGENT COMPTANT. PERKY GU- 

, K.ALNICK, H.C.S., VI. 2-9192. Mont­
réal, 22 février 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT. 
No 690922. HOISCLAIK AUTOMUH1LH 
INC. demanderesse vs GERRY POL­
LOCK defendeur. Le 5 mars 1963, à 
12 heures de l'avant-mldl au lieu 
d’entrepôt des effets du défendeur 
au No 2815 rue Charland en la cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice. les bien* 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, au no: 10610 rue Parthe- 
noli, ii»i 2 à Montréal dit district, 
consistant en: meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. P.E. LINTEAU, H.C.S., UN* 
1-5473. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 681438. J.M. TOUCHETTE de­
mandeur vs DAME ANNA VENN H 
A VIR défendeurs. Le 6 mars 1963, 
a 12 heures de l’avant-midi au do­
micile des défendeurs au No 7260 
/tie Iberville en la cité et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
des défendeurs saisis en cette cau­
se, consistant en: meubles de mé­
nage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. P.E. LINTEAU, H.C.S., 
UN. 1-5473, Montréal, 22 février 

j 1963.

Province de Québec, District do 
! Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
! No 645353. ARTHUR I.EERANCOIm 
demandeur vs MAURICE LAURIN 
A PHILIPPE LAURIN défendeur*. 
Le H mars 1963. à 11 heures de l’a­
vant-midi au domicile des défen­
deurs au No 6621 Boul. Monk en!» 
cité de Verdun, district de Mont­
réal seront vendus par autorité do 
Justice, le» biens et effet» des dé­
fendeurs saisis en cette cause, ron­
slstant en: meuble» de ménagé, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.M. PAQUETTE. H.C.S., UN. W 
5473. Montréal, 22 févrlsr 196.1.

Province de Québee, District do 
Terrebonne, COUR DE MAGIS­
TRAT, No 10481. AI JEX BREMNEH 
LTD demanderesse vt GERARD 
BONIN défendeur. Le 5 mars 1961, 
à 1 heure de l’après-midi au domi­
cile du défendeur au No 8009 ru# 
St-Gérard en la cité et distrirt de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les bien» et effeti 
du défendeur saisis en rette rau»e, 
consistant en: meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. P. VILLENEUVE. H.C.8., UN. 
1-5473. Montréal. 22 février 1961.

Prnxince de Québec. District de 
Montréal COUR SUPERIEURE. N» 
590126. XRTECH INC. demanderesse 
vs GILLES AMIOT défendeur. Le % 
mars 1963, à 11 heure* de l’avant- 
midi au domlrlle du défendeur an 
No 5008 Roui. Décarie en la cité et 
district de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, le» biens et 
effet» du défendeur saisi* en cette 
rause. ronslstant en: une automo­
bile 1963 licence no: 41401? pouf 
l'année 1963 de marque Pontlar et 
accessoires Conditions: ARGENT 
C O M P T A N T J.M. PAQUETTE, 
H.C.S.. UN. 1-5473. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT. No 
69(1110. FIDELITY COLLECTION CO. 
LTD. demanderesse v» ROIIKRT 
MXKIS. défendeur. Le 5e Jour de 
mars 1963 a 2 heures de l'apres- 
midi au domicile dudit défendeur 
au No 912 rue Osborne k Verdun 
dlstr.cl de Montréal, seront vendu* 
par autorité de Justice le* biens et 
effet» dudit défendeur salais en cette 
cause, consistant en: TV. Fleet- 
wood et meuble» de ménage. Condi­
tions1 ARGENT COMPTANT. L P. 
I XI /ON H(S XI 1-tfM Mont - 
real, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Témlscamlngue COUR SUPERIEU­
RE. No 1555. THOMAS SIMARD, de­
mandeur v» KUCLIDK DURAND, dé­
fendeur. I.e « mar» 1963 à U heures 
de l'avant-mldl au lieu d'entrepo­
sage au No 57 rue St-Jarques ouest, 
ch. 310 en la cité et district de 
Montreal seront vendus par autorité 
de Justice, le* biens et effets du 
defendeur saisi» en rette cause, 
consistant en 1 T.V. Marconi 21" 
et ace. ( ondlltons ARGENT COMP- 

i TANT. F Ml NARD, H.C.S. Mont­
réal. n février 1M1.

Province de Québec, distrirt de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
582-564. — DAME MADELEINE
C OURTEAU et MARC EL COURTEAU 
(MELROSE HARDWARE REG'D), 
Demandeurs, vs D. M XCRAK. De­
fendeur. Le 4 mar» 1963. a I hre 
de l’après-midi, au domicile du De­
fendeur, au No 3405, boni. Grand, 
app. 7, en la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du Defendeur saisis en celle cause, 
consistant en ; i téléviseur de mar­
que Zenith et accessoires; meubles 
de menage, etc. Condition» : AR­
GENT COMPTANT. PERRY GURAL­
NICK, H.C.S., VI. 2-9192. Montreal. 
22 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
590-553. — PI R SILLIER HOMES

, INC., Demanderesse, vs THE ATLAN­
TIS EIOORING CO. LTD., Défen­
deresse. Le 4 mar* 1963. a 11 hres 
de l'avant-mldl. k la place d'affat- 

, re* de la Défenderesse, au No 2425,
1 rue De Salabrrry, en la rite rt le 
district de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les bien» 
et effet* de la Défenderesse saisis 
en rette cause, consistant en : 1 ma­
chine à additionner de marque Bur­
roughs; 1 tablr; t cabinet en acier 
pour filière, rtc. Conditions : AR- 
(.» n l ( OMP1 IN 1 MORRM GDI D 
RF RG, H.C.8., VI. 2-9192. Montréal, 
22 février 1961.

Province de Québec. District de 
Alontreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 699,013 — URBAIN DEVELOP­
MENT CORP., demanderesse, v» J. 
LUSSIER, défendeur. Le 5 mars 1963 
à 10 heures de ravant-midi au domi­
cile du défendeur au No 391 rue 
Knowlton en la cité de LaSalle et 
distrirt de Montreal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en relie 
eause, ronslstant en : 1 téléviseur 
combiné radio de marque Fleetwood 
et aec. et meubles de ménage, etc. 
Condition* : ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR St PI RII i Rl No 
592,525 — STEVE DART CO, de- 
matideresse, vs HILAIRE VIGLIA- 
ROI o. défendeur. Le 4 mars 1963, à 
midi à la plare d'affaires du défen­
deur au No 1056 rue St-Denis en la 
elté et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : 
i . .nssc enregistreuse National, I 
téléviseur Emerson, 1 réfrigérateur 
Kelvlnator, congélateur pour crème 
glacer. Etc. Conditions : ARGENT 
COMPTANT. G H GORNITSKY, 
H.C.S.. VI. 2-9192. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 697853. ROBERT .Y PHILIPPE 
PAPINEAU, demandeurs vs CLAIRE 
GINCE A VIR. défenderesse. l.e 4e 
Jour de mars 1963 A midi au domi­
cile dudit défendeur au No 10800 
rue Durham en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets dudit défen­
deurs saisis en cette cause, consis­
tant en: meubles de ménage. Condi­
tions: ARGENT COMPTXNT. JEAN 
GUY DION, H.C.S., Montreal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District de 
Arthabaskrn. COUR MAGISTRAT, No 
32624. HOTEL HURON LTEE, de­
manderesse vs J. K. RANCOURT, 
défendeur. Le 5e Jour de mars 1963 
à 1 heure de l’après-midi au domi­
cile dudit défendeur au No 7060 

: rue Garnier en la cité de Montréal, 
j seront vendus par autorité de Jus- 
! tice les biens et effets dudit defen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: Télévision RCA Victor et 
meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J. P. LAU­
ZON. H.C.S. VL 9-2636. Montréal, 
22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT, 
No 689546. PAUL MENARD, deman­
deur vs ROMEO CILXRHONNEXU, 
défendeur. Le 5 mars 1963. à 10 
heures de l’avant-midl au domlrlle 
du défendeur au No 5854. llièmr Ave 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus- 

; tire, les biens et effets du défen­
deur saisis en rette cause, consistant 

’ en: Un lélévisteur 17” modèle de 
table et acc.. Meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRUITMAN. H.C.S. VI. 
2-9192. Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 697,912 — ECON OIL CO., de­
manderesse. vs ROMEO LEBRUN, 
défendeur. Le 5 mars 1963, .A 3 heures 
de l'après-mldl au domicile du dé­
fendeur au No 4295 rue Rouen, app. 
8, en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, le* bien* et effet* du défendeur 
saisi* en cette rause. consistant en : 
1 téléviseur, 21 pouce*, modèle 
console et arc., meubles de ménage, 
etc. Condition* ; ARGENT C OMP­
TANT. IRVING FRUITMAN, H.C.8. 
VI. 1-9192. Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 698531. DANTHK FAC-SIMILE 
LTEE LTD. demanderesse vs A. 
YENTIN défendeur. I.e 4 mars 1963, 
à 10 heure* de l'avant-midi au du­
mb Ile du défendeur au No 6007 rue 
.MacDonald en la cité et district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, le» biens et effets 
du défendeur saisi* en cette cause, 
consistant en: meuhie» de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. A. LANDRIAU. H.C.S.. UN. 
1-9873. Montréal. 22 février 1963.

Province de Québec, District d’Ar- 
thabaska COUR DE MAGISTRAT, 
No 1217. OVILA BARON demandeur 
vs GEORGES LEPAGE défendeur. 
Le 4 mars 1963. à 1 heure de l'après- 
mldl au domicile du défendeur au 
No 9525 Boul. Lasalle en la cité de 
I.asalle, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justire. le* 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu- 

, hic* de ménage, rte. Condition*: 
ARGENT COMPTANT. A. LAN­
DRIAU. H.C.S., UN. 1-9873. Montréal, 

i 22 février 1961.

Province de Québec, Distrirt do 
Montréal. COUR DE MAG1SRAT, 
No 692663. ARMAND HER! RT de­
mandeur vs Ronald I APLANTE dé­
fendeur. Le 4 mars 1963. k 2 heure* 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 11215 Roui. Pie IX, 
ant. 2 en la cité de Montréal-Nord, 
district rie Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, le* biens et 
effets du défendeur *alsl* eu cetto 
eau m, consistant en: moublet do 
ménage, etc. Condition*: ARGENf 
COMPTA N T P. VILLENEUVE. 
H.C.S. UN. 1-5473. Montréal, 22 fé­
vrier 1963.

Province de Québec. District do 
Montrai. COUR DE MAGISTRAT, 
NO 683859. DAME PEARL BESSON 
— DREW A vlr demanderesse vt 
RAOUL NORMANDE U1 défendeur. 
Le 4 mar» 1963. k l?v. heures do 
l'après-mldl au domicile et plar# 
d’affaire* dn défendeur au No .580.1 
rue Jeanne-Mani e en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus pat 
autorité de Justice, 1rs bien» et ef­
fets du défendeur saisi* en cetto 
cause, consistant en: meuble* do 
ménare. etr. Condition*: ARCFNY 
COMPTANT. F. MENARD. H.C.8., 
UN. 1-5473. Montréal. 22 février 1961.

Province de Québec. District do 
Montréal. COUR SUPERIEURE. N® 
583455. ROBERT FXVREAU. deman­
deur v* GUY LEDUC, défendeur. 
Le 1 mars 1963. k 1 heure de l'après- 
mldl au domicile du défendeur 
au No 4459 rue Bréhoeuf en lo 
elté dr Montréal seront vendus par 
autorfté de Justice, le* bien* el 
effet* du défendeur saisi* en cetto 
rause. consistant en: meubles do 
ménarr. etc. Condition*: ARGEVf 
COMPTANT. I POITEVIN. H.C.S, 
UN. 1-5173. Montréal. 22 février 1963,

Province de Québec. Distrirt do 
Montréal cour «upFRU’UnF No 
590180. ROBERT FAVREAU, deman­
deur v* J. P COUSINEAU, défen­
deur. Le 4 mars 1963. k 2 heure* do 
l’anrès-mldl au domlrlle du défen­
deur au No 94.57 rue Foucher en lo 
cité rie Montréal seront vendu* par 
autorité de Justice, le* biens et 
effet* du défendeur saisis en retto 

i rause. consistant en: meuhie* dn 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 

, COMPTANT. J. POITEVIN. H.C.S. 
UN, 1-5473. Montréal. 2? février 1961.

Province de Québee District do 
Montréal. ( DUR SUPERIEURE. No 
.590684. LOUIS DEMERS demandeur 
y* LEO I XRRECQUE défendeur. 1.0 
4 mars 1963, à 1',. heure de l'après- 
midi au domlrlle du défendeur au 
No 5685 rue Iladlrv en la elté et 
distrirt de Montréal seront vendu* 
par autorité de Justice, le» biens et 
effet* du défendeur saisi* en retto 
cause, consistant en: téléviseur, ete. 
Conditions: XRGFNT COMPTANT. 
J M PAQUETTE. H.C S.. UN. 1-5471. 
Montréal, 22 février 1963.

Province de Québec. District 
Montréal. COUR SUPERIEURE 
555392. YVONNE LEBLANC demi 
dcrrsse vs GILLES LATREILLE ( 
fendeur. I.e 4 mar* 1963. k 2 heu 
de l’après-mldl k la place d'aff 
res du défendeur au No 1031 
Boul. St-Mlchel m la cité de « 
Michel, distrirt de Montréal serr 
vendus par autorité de Justice 
bien* et effet* du défendeur *al 
en cette rause. consistant en: pif 
ble* de bureau, rtr. Condition* a 
GENT COMPTANT C. ROSE RC 
UN. 1-5473. Montréal, 22 février i»
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Près de 3,000 certificats de 
9ème et de llème à des adultes
QUEBEC. — Prè* rte 3,000 

certificats de 9e et lie années 
ont été décernés en 1962 par 
le service des examens offi­
ciels du département de l'Ins­
truction publique, à des adul­
tes qui s'étaient inscrits aux 
examens organisés dans la 
province depuis deux ans.

En 1961, c'est-à-dire dès la 
première année, le service des 
examens officiels a décerné au 
delà de 800 certificats à des 
adultes. Et le chef de ce ser­
vice, M. André Raymond, pré­
voit pour 1963, S,000 à 6.000 
candidats à ce.s deux certifi­
cats, grâce aux examens frac­
tionnés qui leur permettent 
de subir les examens en huit 
séances échelonnées sur une 
période de quatre années.

Cette année, ces examens 
fractionnés sont offerts pour 
la première fois aux déten­
teurs d'un certificat de lie an­
née qui désirent obtenir leur 
certificat de 12e année.

Cependant, contrairement à 
ce qui a été annoncé par er­
reur. les candidats au brevet 
de 12e année, extracollégiaux 
peuvent subir ces examens en 
quatre séances réparties sur 
deux années au lieu de quatre, 
comme c'est le cas pour les 
certificats des 9e et lie an­
nées. Les examens pour l’ob­
tention du certificat de la 12e 
année ont lieu dans la journée 
alors que ceux pour le certifi­
cat des 9e et lie années ont 
lieu le soir.

Presque tous les districts 
d'inspectorat de la province 
ont organisé des examens sem­

blables au cours des deux der­
nières années. Les régions ur­
baines ont présenté un nombre 
assez impressionnant de can­
didats à ces examens.

Des cours du soir pour ces 
candidats on^ été organisés 
par le ministère de la jeunes­
se, en collaboration avec les 
commissions scolaires dans 
presque toutes les régions du 
Québec.

Les conditions d'admission à 
ces examens ont été rendues 
très souples afin de permettre 
à un plus grand nombre pos­
sible de candidats de s'en pré­
valoir.

Une clinique de sang 
b 27, à Oulremont

Une clinique de sang aura 
lieu le 27 février à Outremont. 
Elle se tiendra à l'école Guy 
Drummond, 1474 avenue La­
joie. de 2 heures à 5 h. 39 
et de 7 heures à 9 h. 30 p.m.

VENTES PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est, par le pré­
sent, donné que les TERRES et 
HERITAGES sous-mentionnés. 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, | 
tels que mentionnés plus bas.

DAME ETTA JACOBOV1TCH 
et vir, demandeurs, vs OLIVA ! 
BEDARD, défendeur, et JO­
SEPH S. CAPLAN, curateur 
au délaissement.

No 545 330

Comme appartenant au dit dé 
fendeur, mais en la possession 
du curateur au délaissement.

"Une certaine partie de ter­
rain située à Jacques-Cartier, 
comté de Chamblv, connue et 
désignée comme étant les lots 
numéros cinquante-six, cinquan­
te-sept, cinquante-huit, cinquan­
te-neuf. soixante, snixante-trnis 
et la partie sud-ouest des Ints 
numéros snixante-et-un et soix­
ante-deux de la subdivision of­
ficielle du lot originaire numé­
ro cinquante-six (56-56. 57, 53, 
6n. 60. 63 et Plies S.O. 61 et 621 
aux plan et livre de renvoi de 
la paroisse St-Antoine de Lon- | 
eueuil; la partie sud-ouest du 
lot numéro 56-61 mesure trente 
pieds de largeur en front et à 
l'arrière, sur vingt-cinq pieds de ; 
profondeur sur les lignes de 
cété. bornée en front par le lot 
56-56, à l’arrière par le lot nu- ; 
méro 56-62; d'un côté par le lot 
56-69 et de l'autre côté par le 
résidu dudit lot numéro 56-61; 
ladite partie du lot numéro 56- 
62 mesurant trente pieds de 
largeur en front et â l'arrière, 
sur vingt-cinq pieds de profon­
deur sur les deux côtés et est 
bornée en front par partie dudit 
lot numéro 56-61, à l'arrière 
par le lot numéro 56-65, d'un 
côté par le lot numéro 56-63 et 
de Vautre côté par le résidu 
dudit Int numéro 5662.

■\ distraire des lots numéros 
66 56. 57, 58 et 59, une pièce 
de terrain rectangulaire étant 
3a partie nord-ouest desdits lots, 
mesurant cent vingt pieds de 
largeur sur une profondeur de 
♦ rente pieds et neuf-dixiémes 
d'un pied sur le côté sud-ouest, 
et de trente et un pieds et trois- 
dixièmes d'un pied sur le côté 
nord-est. plus nu moins et bor­
née en front au nord-ouest par 
le chemin Neuf, à l'arrière, au 
sud-est, par le résidu desdits 
lots, au sud-ouest par la rue 
Rédard, et au nord-est par le 
lot 56-55.

Ces mesures sont anglaises. 
Avec garage dessus érigé et 
portant le numéro civique 2154, 
Chemin Neuf."

Pour être vendu au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Chamblv. à Lnngueuil, le QUTN- 
IEME tour du mois de MARS 
1963. à ONZE heures du matin.

M. André GAGNON, L.Sc. 
corn., président. Cadres pro­
fessionnels Inc. et président 
de la Commission du port de 
Montréal, qui vient d'être élu 
président de l'Association des 
diplômés de l'Ecole des hau­
tes études commerciales pour 
l'année 1963.

DAME ETTA JACOBOV1TCH 
rt uir. demandeur, t’s OT.1VA 
BEDARD, défendeur, et JO­
SEPH S. CAPLAN, curateur 
au délaissement.

Nn 545 331

Comme appartenant audit dé­
codeur, mais en la possession 
u curateur au délaissement. 
"Un certain emplacement si- 

lé en la cité de Jacques-Car- 
er. formant le coin nord-ouest 
e la rue Rédard et du Chemin 
leuf, composé des subdivisions 
eux cent cinquante-neuf et 
eux cent soixante du lot nrigi- 
aire numéro cinquante-six (56 
59 et 260) aux plan et livre 
e renvoi officiels de la parois- 
b de Longueuil.
Avec les bâtisses dessus cons- 

miles, incluant celles portant 
>s numéros civiques 2378, rue 
édard, et 2095, Chemin Neuf. 
Tel que la propriété existe ac- 

tellement, avec tous ses droits, 
icmbres et appartenances, sans 
xception ou réserve d’aucune 
orte."
Pour être vendu au bureau 

’enregistrement du cnmté de 
hambly, à Lnngueuil, le QU1N- 
IEME jour du mois do MARS 
963, à ONZE heures et DEMI 
u matin.

/,« Shérif,
L P. CAISSE, C.R. 

lureau du Shérif, 
lontréal, le 21 février 1963.

PROVINCE de QUEBEC

MINISTERE DU 
TRAVAIL

Avit de modification

Industrie de la sacoche 
Province

L'honorable René Hamel, mi­
nistre du Travail, donne avis 
par les présentes, conformé­
ment aux dispositions de la 
Loi de la Convention collecti­
ve (S.R Q.)), 1941, chapitre 163 
et amendementsi, que des par­
ties contractantes à la conven­
tion collective de travail rela­
tive à l'industrie de la sacoche 
dans la province de Québec, 
rendue obligatoire par le dé­
cret numéro 233 du 14 mars 
1956, lui ont présenté une re­
quête à l’effet de soumettre â 
l'appréciation et à la décision 
du lieutenant gouverneur en 
conseil la modification suivante 
audit décret.

L'article XTT sera remplacé 
par le suivant:

'•xn. Travail exécuté à l'ex­
térieur : 1. Lorsqu’un grossiste, 
un sous-traitant, un détaillant, 
un entrepreneur, un manufactu­
rier ou une autre personne, en 
vertu d’un permis spécial du 
Comité paritaire ou non, donne 
du travail à des ateliers de 
l'extérieur, â dos entrepreneurs 
à l'intérieur ou autrement, tel 
grossiste, sous-traitant, détail­
lant, entrepreneur, manufactu­
rier nu autre personne est tenu 
conjointement et solidairement 
responsable avec la personne 
à qui tel travail est donné, du 
paiement des salaires et de 
l'observance des conditions de 
travail déterminées dans le 
présent décret.

2. Toute transaction ou en­
tente entre dos personnes men­
tionnées au pargraphe précé­
dent. soit directement ou par 
l'entremise de leur prctc-nom, 
agent ou mandataire, pour le 
transfert, la vente ou cession 
de tout tissu ou matière non 
manufacturé, tel que, entre au­
tres, le ruir. le plastique, la 
marchandise à la verge et ac­
cessoire s'y rapportant, et les 
produits inaniifarttirés qui en 
résultent régis par le dérret 
équivaut â "donner du travail" 
au sens et pour les fins du 
paragraphes 1 précédent.

3. Toutes et chacune des per­
sonnes ci-haut mentionnées, 
qu'elles donnent ou reçoivent 
le travail, doivent, le jour mé­
mo où le travail est doué ou 
reçu, en faire rapport au bu­
reau dudit Comité paritaire 
sur des formules fournies par 
ledit Comité paritaire et conte­
nant les renseignements que 
peut exiger ce dernier."

La publication du présent 
avis ne rend pas obligatoires 
les dispositions qui v sont con­
tenues. Seul un arreté en con­
seil peut rendre obligatoires ces 
dispositions, avec ou sans amen­
dement. L’arrêté en conseil ne 
peut entrer en vigueur avant la 
date de sa publication dans la 
Gazette officielle de Québec.

Durant les trente jours â 
compter de la date de publica­
tion de cet avis dans la Gazet­
te officielle de Québec, l’hono­
rable Ministre du Travail rece­
vra les objections, en double 
copie si possible, que les inté­
ressés pourront désirer formu­
ler.

Le sous-ministre 
Gérard TREMBLAY

Québec, le 16 février 1963.

Le MLF proteste 
auprès de Québec
Le Mouvement laïque de 

langue française a protesté 
auprès du ministère de la 
jeunesse contre le sort qui 
est fait à un groupe de ci­
toyens de Granby. Selon le 
MLF, ces gens sont traités 
an citoyens de seconde zo­
ne. Voici le texte de la let- 
tra que le Dr Jacques Mac- 
kay, président du mouve­
ment, a fait parvenir au 
ministre M. Gérin-Lajoie: 
Monsieur le ministre,

Des citoyens canadiens, 
d'origine française, deman­
dent depuis cinq ans une 
classe pour leurs enfants. 
On leur répond de se trou­
ver une institutrice. Us la 
trouvent. On letir refuse 
toujours la classe. Cela se 
passe à Granby.

On traite ces gens en ci­
toyens de seconde zone. Le 
seul reproche qu'on semble 
leur faire, c'est qu’ils sont 
des protestants de langue 
français.

Permettra-t-on que le co­
mité protestant du DIP qui 
bénéficie lui-même de la 
tolérance religieuse dans 
cette province pratique 
d'autre part une discrimi­
nation systématique ô l'é­
gard de Canadiens fran­
çais.

Pour mettre fin à cet 
état de choses intolérable, 
le MLF prie le gouverne­
ment de veiller à ce que le 
DIP ne viole pas plus long­
temps les droits des cito­
yens de langue française 
chez nous.

Le Mouvement laïque de 
langue française,
Jacques Mackay, président

NOUVEAU PARTAGE DES TAXES

Les écoles séparées 
louent le plan Robarts

OTTAWA. — Le président de la Fédération des 
associations catholiques de parents et maîtres a accueilli 
favorablement le nouveau plan de partage des taxes 
scolaires annoncé par le premier ministre John Robarts.

M. Bélanger devient sous-ministre 
adjoint des richesses naturelles

M. H. G. Crowley déclar# 
dans un communiqué qu'il a 
l'impression que les autorités 
provinciales “font un grand 
effort pour régler une fois 
pour toutes ce problème de la 
taxe des sociétés et d'autres 
problèmes financiers connexes 
qui intéressent principalement 
les écoles élémentaires".

Le président de la fédéra­
tion a fait allusion à un “new 
deal" pour les écoles séparées. 
M. Crowley a souligné qu'à 
Ottawa, les 50,000 élèves qui 
fréquentent les écoles élémen­
taires sont également parta­
gés entre écoles publiques et 
écoles séparées. Par contre, 
l’évaluation foncière favorise 
les contribuables des écoles 
publiques au détriment des 
contribuables des écoles sé­
parées dans la proportion de 
4 contre 1.

Le projet Robarts a égale­
ment été bien accueilli dans la 
plupart des milieux même s'il 
refuse présentement d’accé­
der à la requête de l'épiscopat 
catholique d'établir des écoles 
séparées dans le secteur se­
condaire. M. Robarts a décla­
ré que l'établissement d’un 
tel système serait d'un coût 
prohibitif.

Le secrétaire général du 
Conseil des Eglises unies, le 
révérend Ernest Long a dit 
que le premier ministre Ro-

barts a reconnu le bien fondé 
des valeurs religieuses et spi­
rituelles dans le système d'é­
ducation à tous les niveaux. 
Le Très Rév. \V. L. Wright, 
métropolite de la province an­
glicane de l'Ontario a dit que 
le projet lui paraissait raison­
nable.

Le leader du NPD à la légis­
lature, M. Kenneth Bryden a 
dit que le gouvernement pré­
sente sa législation par mor­
ceaux, mais il reconnaît enfin 
la nécessité de l’aide à l’édu­
cation. Le leader libéral. John 
Wintermeyer, a dit que la 
mesure est inspirée du pro­
gramme politique liberal.

QUEBEC. — M. René Lève», 
que, ministre des richesses na­
turelles du Québec, annonce 
la nomination de M. Michel 
Bélanger, au poste de sous- 
ministre adjoint. Diplômé en 
sciences sociales économiques 
de l'université Laval, M. Bé­
langer a poursuivi ses études 
è l'université McGill, se spécia­
lisant en économique et en ur­
banisme.

Sa carrière dans le fonction­
narisme a débuté en 1954 au 
ministère des finances à Otta­
wa, où il fut affecté au person­
nel du Conseil de la trésorerie 
jusqu'en 1957. Muté aux affai­
res économiques et internatio­
nales, division des ressources, 
du même ministère, il fut prê­
té 1958-59 au personnel de re­
cherches de la Commission 
royale d'enquête sur l'énergie 
(Commission Gordon).

Nommé en août 1960 con­
seiller économique au ministè­

re des ressources hydrauli­
ques, il a été promu directeur 
général de la planification au 
ministère des richesses natu­
relles lors de sa formation an 
avril 1961.

M. Bélanger cumulera laa 
fonctions da directeur général 
da la planification at ralles da 
sous-ministre adjoint. Il antra- 
ra en fonctions la lar mars 
1963.

65 bourses accordées 
par le Conseil des arts

Cours d'italien au consulat

Il y a quatre ans, la CECM a 
décidé de construire une école: 
375 enfants Tattendent encore

Le 21 juillet 1959. la Commission des écoles 
catholiques de Montréal décidait de construire une école 
élémentaire de 16 classes dans la paroisse St Benoit 
d'Ahuntsic, une paroisse qui venait alors d'être fondée 
dans le nord de Montréal. Il y aura bientôt quatre ans 
de cela et la construction de l'école n'est pas encore 
commencée.

Le Service culturel italien 
à Montréal organise un cours 
d'itaüen avancé qui aura une 
durée de quatre mois, à partir 
du 5 mars prochain et se ter­
minant le 27 juin. Le direc­
teur-adjoint du service, le pro­
fesseur Paolo Paduano, est 
chargé du cours, qui est ouvert 
à tout le monde.

Les leçons — deux par se­
maine — seront tenues dans la 
bibliothèque du Sendee cul­
turel (1200 Avenue McGregor, 
au coin de Stanley — VI. 
92368) le mardi et le jeudi 
soir. Elles auront la forme

Décès de M. 
Louis Trudel

d’un "cours de conversation” 
et se proposent d’offrir aux 
participants l'occasion de pra­
tiquer la langue vivante. Par 
conséquent, ceux qui désirent 
les fréquenter, doivent avoir 
déjà une connaissance de hase 
de !a langue italienne.

Les demandes d'inscription 
devront être adressées au Ser­
vice culturel italien. Le can­
didat devra indiquer dans sa 
demande:

1) les études d'italien déjà 
accomplies;

2) la langue parlée en fa­
mille.

Le Service culturel s# réser­
ve d'accepter les demandes 
dans les limites de ses possi­
bilités. Un certificat sera dé­
livré aux participants à la fin 
du cours.

OTTAWA — l/e Conseil des 
Arts du Canada annonce l'oc­
troi de 65 bourses dans les do­
maines des beaux-arts, des hu­
manités et des sciences socia­
les.

D'une valeur moyenne de $!,- 
500, ces bourses se répartissent 
de la façon suivante: humani­
tés: 23; sciences sociales, 30; 
beaux-arts, 7, Elles sont desti­
nées à des éludiants qui prépa­
rent une maîtrise ou une licen­
ce, et le Conseil exige en géné­
ral que les boursiers s'inscri­
vent dans une université cana­
dienne. il fait cependant excep­
tion à cette règle pour les can­
didats qui s'oricnlcnt vers le 
droit, l'architecture, la musi­
que, les beaux-arts et l'archéo­
logie. Ceux-ci sont autorisés à 
utiliser leur bourse à l'étran­
ger, mais ne reçoivent pas d'in­
demnité de déplacement.

La concurrence a été plut 
vive encore que d'habitude dans 
cette catégorie. Pour un total 
de 65 bourses â attribuer, il y 
a eu 383 demandes. L'an der­
nier. le Conseil avait reçu 314 
demandes et avait octroyé 75 
bourses.

Sur le total des 65 bourses, 
les étudiants du Québec en ont 
obtenu 17. dont 5 dans la sec­
tion des humanités, 10 dans la 
section des sciences sociales et 
2 dans la section des beaux- 
arts. Voici les noms des bour­
siers de la province de Québec:

Humanités (Québec;

Sylvia Pearl Bank, 431S 
Queen Mary Road Univ. Mc­
Gill', pour étudier la littératura 
anglaise à l'université de To­
ronto;

(ihislain Charron, Saint-Léon, 
Cté Matapédia (univ. d'Otta­
wa'. pour étudier la philosophi» 
à l'université d'Ottawa;

Pierre-Jean - Joseph Gaudet, 
624, rue Bélanger. Buckingham 
'univ, d'Ottawa), pour étudier 
la littérature française A l'uni­
versité d'Ottawa;

Joel Hartt, 6300, ave West- 
bury, Montreal (univ. Sir Geor­
ge Williams i, pour étudier la 
philosophie à l'université Mc­
Gill;

Marilyn June Sims, 4840 Bo- 
navista Road, Montreal univ. 
McGill), pour étudier la littéra­
ture anglaise à 1'univ. McGill.

Sciences sociales: Gérard 
Bélanger, 715, avenue Cho­
quette. St-Hyacinthe (univ. da 
Montréal), pour étudier le* 
sciences économiques à l'uni­
versité Laval.

Monique Crevier, 760, rua 
Rochon. Ville St Laurent, 
(univ de Montréal 1, pour étu­
dier la psychologie sociale à 
l'univ. de Montréal.

Abraham Fox. 5530, avenus 
Victoria, Montréal (univ. Sir 
George Williams), pour étu­
dier les sciences économique.* 
à l'université McGill.

Muriel Garon. 4001, avenu» 
Northcliffe. Montréal (univ, 

(Swit* A la page 2)

Dans les 500 familles que 
compte maintenant Saint Be­
noit d'Ahuntsic, l’impatience 
commence à gronder. Les pa­
rents demandent que les rou­
ages administratifs de la C. E. 
C. M. se mettent résolument à 
la tâche et que l'école atten­
due soit construite et termi­
née pour la rentrée scolaire de 
septembre prochain.

L'Association des résidants 
de Saint-Benoit d'Ahuntsic ont 
tenu une réunion spéciale, ces 
jours derniers, pour étudier 
de nouveau la question. Elle 
reconnaît — et déplore, dam 
un sens, — que la situation 
dans laquelle se trouvent ses 
membres et leurs 375 enfants 
d'âge scolaire ne présente pas 
de caractères graves suscepti­
bles d'alerter l'opinion publi­
que et, ainsi, d'ébranler suffi­
samment les rouages adminis­
tratifs de la C.E.C.M. pour 
que l'école prévue soit com­
plétée en septembre 1963.

Mais la situation est anor­
male et, pour avoir duré trop 
longtemps, elle est devenue 
grave, affirme l’association. 
Celle-ci se dit convaincue que 
sa requête pourrait être exau­
cée si une seule personne, au 
sein de la commission scolai­
re, était chargée de régulari­
ser Immédiatement la situa­
tion.

375 enfant* attendent...
Des quelque 375 enfants 

d'âge scolaire qui résident 
dans la paroisse Saint-Benoit, 
246 fréquentent les écoles pu­
bliques de la paroisse voisine 
(Saint-André-Apôtre). Les au­
tres fréquentent des écoles 
privées, ce qui entraine, pour 
les parents concernés, dos dé­
boursés qui atteignent $250 à 
$300 par année.

TRUDEL (Louis) — A Mont­
réal, le 21 férvier, à l'âge de j 
89 ans, après une courte mala­
die, est décédé monsieur Ixvuis 
Trudel, rentier, autrefois mar­
chand de fer de Saint-Henri, 
époux de feu Marie Eiliatrault. I 
Il laisse dans le deuil, une 
fille, Jeanne, épouse de Gé­
rard Favreau et un petit-fils, 
eJan-I-ouis Favreau. La dé­
pouille mortelle est exposée 
au salon Deslauriers, 5650,
chemin Côte-des-Neiges, I^s i__________ ,______________
funérailles auront lieu lundi 'AppARTEMENTS CHAUFFÉS

À LOUER

Petites annonces du 'Devoir
MAISON VENDREDEMANDE D'EMPLOIAPPARTEMENT À LOUER

VASTE appartement 
studio, residence, rem 
toilettes, site Idfal, 7722, 
Hubert, RF. «-4342.Quant aux écoles de la pa­

roisse Saint-André-Apôtre, el­
les font face à un surpeuple­
ment. Résultat: les principaux 
et les instituteurs s'arrachent 
les cheveux parce qu'ils ne 
peuvent disposer d'un seul lo­
cal supplémentaire pour les 
cours auxiliaires; les enfanls 
sont désavantagés parce qu'ils »"* parents de St-Benolt — UVU'^C zï .m u»
ne peuvent jouir de locaux rf*ns une lettre datée du 8 tè- nr. hg.i';!u. ’ ' zs-c-ei

K,,,..,, Imtltnlrur dlplrtm* pour bureau, d>ipfrl,nr,
'wT pour terminer l'a

rue «t- 
23-2-63

le 25 février. Le service sera \ 
célébré à 9 heures à l'église 
Saint-Germain d'Outremont.

Instituteur dlplAmé »y»nt 21
»e> tervlre* 

Tannée scolaire 
dans la province. 8. V. P commu­
niquer par téléphone : Jonquière, 
C’n. Chicoutimi, P Q- Région 418 — 
342-6600. 23-2-63

APPARTEMENTS LORRAINE, 21. 
ru* Keljneurlale, St-Bruno, tré« 
bien altuéa. prix modique, tél.: 651- 

Me Jarry vient d’apprendre 4p6,ou 25-2-63

méthodes nouvelles d’ensei- école ne pourra être prêt pour j ^'^JoS^oVVinî*\oiar!um! tara"’.
vnmtvrxn H a cnrxt Xbrvi hr a nro- ’ . .

pour ces fins et parce fj

gnement ne peuvent être ex­
périmentées dans ces écoles 
surpeuplées.

Le président de l’Associa­
tion des résidants de St-Benoit 
d'Ahuntsic, M. Guy Rouleau, 
a rappelé, au cours de la réu­
nion. toutes les démarches qui 
ont été entreprises — en vain

ue ipg vrier 1963. — que le parc-

la rentrée de septembre pro- ; ,au chaud,, prx, coiièz, si,- 
chain et qu'il est Incapable de | crnia, sisa.idéal profnsionnci. —
préciser â quel moment il se-j en i-rtt*._______________
ra terminé. Des retards dans ; outremont — haut, duplex. *414 |‘‘JÛVïër'poite, permanf'nt,"âù «ïé-

ÉDUCATION
Appren*» l'Haltcn cnteltné par de» 
de Rom* *t d* Florenr*. 272-8201
prnfr*<rur» dlplAmé» de» université* 
ou 274-9571. 25-2-63

FEMMES DEMANDEES

DACTYLOS BILINGUES 
EXPERIMENTEES

Demandée* au Canadian National

A St-I.amhert et sur la rive »tid, 
c'est Maurice Jouhert Inr . qu'il faut 
consulter pour votre résidence. VU 
«Itex no» modèle* exclusif* de mal* 
son* et duplex, pour Inspection, 
composes OR. 1-3981 ou OH 1-3690.

25-2-6J

MAISON DE STYLH 
CANADIEN

MAGNIFIQU1 PROPRIETE d* 18 
piece*, à St-HIlaire. Fnvrr naturel 
en pierre, garace chauffé pour 2 
auto*, 2 salle* de bain. 32 arbre*. 
Centre commercial, club nautique, 
golf et curling. Prix ; f?7,50n —
Tel. 112-367-3907. 23-2-0

collège Stanislas, 74 pièce* fermée», 
eau chaude, garage al désiré. 1173. 
— CR. 1-7724. 25-2-63

_ ARGENT DEMANDÉ

les communications entre la 
cité de Montréal et la commis­
sion scolaire font que ce n'est 
qu'au début de mars que le 
conseil municipal sera appelé petits prêts. *1.060, si.sôo, *2,000, 
â approuver un projet d'échan- demandé, rn premiere hypothèque

en vue d'accélérer la cons- ge de terrains et d'entente con- ! loost zarantie. interet intéressant
irtinn do l'ôrnlo /xnrnant la Construction dll Landlord Acccptancs ^_ _r 1 'cernant la 

parc-école.
L’Association des résidants 

de St-Benoît soutient que l’é-

truction de l’école.
En octobre 1959, une requê­

te, portant 400 signatures, est 
envoyée à la C.E.C.M. En jan­
vier 1960, celle-ci répond que 
des pourparlers sont en cours 
en vue d’acheter un terrain.
1^ 18 novembre 1960, l'associa­
tion parents-maitres revient à 
la charge I,e 22 novembre 
1960, la C.E.C.M. révèle que 
les expropriations sont com­
mencées.

Dix-huit mois plus tard, soit 
le 25 avril 1962, les parents da 
St-Benolt se groupent en as­
sociation et présentent une re­
quête. portant 600 signatures, 
au président généra! de la LAN ADA 
C.E.C.M. Me Marc Jarry an- ! PROVINCE DE QUEBEC 
nonce alors que l'école proje-1 District de Montréal 
tée sera, en fait, un parc-éco­
le et que ce parc-école ouvrira 
ses portes en septembre 1963.

1-M3S.

ASSOCIÉ DEMANDÉ

g* social.
Le» candidate* devraient avoir 

complète au moins une lie annee 
d'étude* et posséder une bonne con­
naissance grammaticale du français 
et de l'anglais.

Il leur faut être de» dactylos pré­
cise» et rapide*.

Salaire* a compter de 8250 90 par 
moi». — Excellentes chance» d'avan­
cement.

Prière de se présenter en person­
ne au Bureau d'emploi, ?e étage. 
933 ouest, rue Lagaucbetlère. entre

rOTE-DES-MEIGES — Duplex «4* 
T'», pré* université, église, centra 
d'achat*. 131,890, pas d'agent. — 
RF. 1-6991. 25-2-81

OCCASION D'AFFAIRES

Cole qu’ils attendent depuis Assorte hommr ou îemmr, actif ou 9 a.m. cl 4 hre» p.m., du lundi
nnatrp ans neut êtro construi- silencieux, Inteerr. refermer,, pour Trndrrrit. "r.-Z-tlquatre ans peui Pire consirui malvnn, prefahriqurr,, mode- l
te pour septembre prochain, si ete-hivrr. mise de fond sz.ooo. 
la C.E.C.M. veut accorder une commerce ciUlant. cause surplus de 
attention particulière au pro- ™,r P"*'»1* IS3-
jet et activer ses rouages «d- muttlle, Montreal. 2«-2-«
ministratifs.

Les parents de St-Benoit, 
comme ceux de St-André d'ail­
leurs, sont las d'attendre. Ils 
réclament que la situation soit 
Immédiatement régularisée.

Julet LeBlanc

ASSURANCE AUTOMOBILE 

Attention ipécial»
aux «mployés d* l'Hydro-QuébM, d*» moins cinq an* d’cxpcrlenc* *t la 
banques, du Journal La Press*, d* la capacité d* traiter intelligemment 
Villa de Montréal. Incluant pom- t avec le public au téléphone 
pler* et policier* aux Instituteurs 
et aux t.acordalr*. J C*. Blouln, — salaire* 
tél.: 655-3866 Jusqu'A 11 heure» le $loO r>o 
soir. 18-3-63

Nous pouvons vous financer I

le NETTOYAGE 
WESTINGHOUSE

et la buanderia I
Cette cororatton requiert 
un opérateur licencié pour 

8nve/ votre propre patron tout 
en gardant votre profession nu votre 
commerce actuel. Vous pouvex ob­
tenir de $5.900 à 819.909 net seule­
ment a temp* supplémentaire. Non# 
finançons les personnes enthousias­
tes de posséder leur propre com­
merce. "AI.IV* vous aidera dans la 
location, ('organisation d* votre ma­
gasin, et l'avancement rontlnneL 

Excellente» conditions de travail. Téléphones ou écrivez aujourd'hui, 
mensuel d au moins

STENOGRAPHES BILINGUES 
EXPERIMENTEES

Demandée au Canadien National 
pour un emploi temporaire de deux 

| mois à compter du 1er mars.
I Les fonctions sont celles d'une 
i stenograph* senior. On exige au

...tt attendront encor#
Où en sont les choses ac­

tuellement?

Province de Québec, District de I Provint1* de Québec. District de 
Montréal COUIt St’PFRÏEURE. No Montreal. COI R SUPERIEURE. No 
590907. LA COMPAGNIE D'ASSU- 563,527 — PASCAL BASSO (AGENCE 
RANCE PROVINCES UNIES deman- D'ASSURANCES Fl El RY EN RG.) 
dorrsse v* 7.01.TAN BORSOS défen- demandeur v» FRANK CARPINEM.l, 
drur. I * 4 mars 1963. h 3 heures de défendeur. G. RR1.ISLK (G. BEI.18- 
laprès-mldl au domicile et place |,E TRANSPORT) Tiers-saisi. le 4e 
d'affaires du défendeur au No 7055 jour de mars 1963 A 11 heures de 
rue Stuart apt 3 en U cité et dis- l avant-midi à la place d’affaire* du 
trlct de Montréal seront vendus par dit tlers-talsl au No 4231 rue I)es- 
nutnrité de Justice, le» bien* et f aMill* rn la cité de Montréal-Nord, 
effet» saisis en cette cause, const»- district rie Montréal seront vendus 
tant en: meuble* de ménage, etc. par autorité de Justice le* effets du 
Condition*: ARGENT COMPTANT, dit tiers-saisi, saisis en cette cause, 
F MF.N \RD. II.C.S.__ l'N, 1-5473. consistant eu: l machine A aridl-

COUR SUPERIEURE
No 595 738

À LOUER
A LOUER — SÏ£ haut d» duplex, 
chauffe, pre* centre d’achat,, au­
tobus. tranquille. $î»5. petite reprlaa 
mobilier. — Tel., 6h. à 10 h. p.m., 
525-4687. J.N O.

Prlere de •* présenter en person­
ne au Bureau d'emploi, .'e étage, 
935 ouest, rue I.agaurhetlère, entre 
9 hres a.m et ♦ hre» p.m., du lundi 
au vendredi. 27-2-63

HOMME DEMANDÉ

AID CANADA LIMITED 
8490 boni. St-l.atirent 

Montréal. Qué.
DU. 8-3391

fS !-6J

TAILLEUR

FDW \ nn KKARNS fabricant ..... Emploi» disponibles au Canada P-.ABU laurit aiu A PREVII.I.F - EN - BAS — Cottage IL. So. Arn., Europe Bon salaire
OP bouilloires, des Cité et (lis- chauffé, $225 par mois, occupation Pour renseignements concernant rm-
trict de Montréal, mal. pour inspection, téléphoner A : plols, adressez-vous : Chambre C-

Demandeur OR. l-5690. 25-2-63 12. 739 rue BovUton, Boston 16,
__yg  ’ | ------ ----------- — ---------------------------------------- Mass 25-2-63

EDMOND DEVAl X, T/Ot 9, J ^ VENDRE______Collaborateur demandé Immédiat e -
Con. 9, RR. No 2, Glen Ro- DÜPLRX~VUle Salnt-MlrheX_f«.noo m™* P0»'r rédaction, travaux de re-
tort son, province d'Ontario. | comptant, « .pp.rt.ment.__ ferme,, [^rch. q c yccllcnt.

Montréal. 22 février 1961. Donner, 1 television, 21 pouces, mo­
dèle console et acr„ 1 radio, modelé 

Conditions : ARGENTAm o.iAti.o u 1 «t Hr t Am ronsnlr, etc. Conditions ARGENTM ont fï a h* C oV I? "n K* ' M Vf. l's T ft AT* .m'Mon.rt.V'
No 698034. THF T. EATON CO LTD 'V. . 'Z*9192' M™"**'' 2 ™
OF MTL-. demanderesse vs MRS. 
GISELF. F. PILON A VIR. défen­
deresse. l* 5 mars 1963. A 4 heures 
de l'aprés-mJdl au domicile de la 
défenderesse au No 1250 ave. Lom­
bard Crescent apt. G 2 en la cité

vrier 1963.

Provint* de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
590709. LA CAISSE POPULAIRE ST- 
AKSKN’E DF. MTL. demanderesse vs

~ ' 5paru s rrscrm api. s» c rn 1» eue ■ » sIle Ville Mont-Royal, district de EMU.E t.AIOBTK défendeur. Le 5 
Montréal seront vendu, par «ulorlle "'■'j' J963- t,,,|,„hL. L-a,, 
de Justice, le, h,en» et effet, de la f.L u. skm e^n'u^cit* de
défenderesse saisis en celle cause. Ï.^Vch., ^IsïV/et Mnnrre.l se 
enn,Islam en: menhle, de ménase, aVlnliù.
rte. Condition,: AKC.KNT COMP- ro n tse "cl u s f
TWT. V. IIIOI»\Tl, II.C.S. VI. 9-1X42 les biens et effet, du 
Montres t •>» reveler ioki saisis en celle cause, rnnslstanc en:Montreal, .Z février llHtt. meubles de ménatc. etc. Conditions:

]------------------------------------------------------- - ÇRfiKNT COMPTANT; RORR,
Provlnr. de Quebec, nistrlrt de < * 1-5473. Montreal. 22 février

Montreal. COt'R l»K MAtilSTlUT, ;
I NO 68? 15*. RAM A SE BIUSRKTTK tt I — . ------ . ' , . VS N O R F ST-.IACQIFS "BHISSF.TTF PfOTlnr» **

e- M.fACQlTS' demandeur, v, v""? il m'a Cvvos: "îacnrt^^cYcnTt 
M VRCFl CHABOT défendeur L* 5 Nn A AON JACOB l At t)B
mars 1983. A 12 heure, de rayant- M ARI.W ARF I NRC. " demander v, 
midi an domicile du defendeur au M- KIM. defendeur, t e 4 mars 1983. 
Nn 63*6. Miem* »»•«. apt. 3 en la cl- * , heute? de l asam-mld, au do­
le et district de Montreal seront mlelle du defendeur au No 413 9eme 
rendus par autorité de .lustlre, les aye apt. 3 en la elle de l^salle. dls- 
hiens et effet» du defendeur saisis '!)?•_<£ Un ntra çd_ sero n t jç n_rf ces par 
en cette eau**, consistant en: meu­
bles d* mémge etc. Conditions:
ARGENT COMPTANT. C.. ROSE,
II.C.S.. UN. 1-5473. Alontréal. 22 fé­
vrier 1963.

Défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR ; 
Il est ordonne su Défendeur, 

EDMOND DEVAUX, de compa­
raître d'ici un mois.

Montréal, 20e jour de février 
1963.
Me Michael Rubinstein, C R.
159 oucat, rue Craig 
.Suites 701-702 
Montréal, P Q 
Procureur du Demandeur

G. BLANCHET 
Député-Protonota ir*

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

autorité de Justice les bien* et rf 
fets du défendeur «al*t» en relie 
cause, consistant en: meuble* d* 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
C O M P T A N T. I M. P AQUETTE, 
H.C.S. UN. 1-5473. Montréal. 22 lé­
vrier 1961.

Province de Québec. District de 
No 698061. DAME GISELE VERDON Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
"IMPRIMERIE DE LASALLE PRIN- 559485. LEON LACOSTE demandeur 
TING" demanderesse v* M. LAUO- vs CHARLES FOURNIER défendeur.
SK défendeur. Le 4 mars 1963, à 12 Le 4 mars 1963. \ Il heures de l'a­
li eu res de i'avant-midl au domicile vanl-midi au domicile du défen­
du défendeur au No 8447 rue Crn- deur au No 5567, 3ème ave. en la

I traie en la cité de Lasalle, district eité el district de Montréal seront ____ . ................ ..
I de Montreal seront vendus par au- vendus par autorité de Justice, les m,, |>nvo Ho 1 aval 
torité de Justice, les biens et effets biens et effet* du défendeur saM* U *■ » .
du défendeur saisis en cette eaiisr, en rette rausé. consistant en men- '• 

consistant en: téléviseur, ctr. Cnn- blés de ménage etc. Conditions:; 403 PSt. Sherbrooke, 
dltlons: ARGENT COMPTANT J- ARGENT COMPTANT. G. ROSE, Montréal
M. PAQUETTE, II.C.S. UN. 1-5473. H.C.S , UN. 1-5473. Montréal. 22 fé- ; _ . .

I Montréal. 22 février 1963. i vrier 1963. Procureur d# la demanderesse,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE MAGISTRAT
Pour le district Judiciaire 

de Montréal
No. 691 117

LES COMMISSAIRES DECO- 
LES DE LA MUNICIPALITE 
DE LA VILLE DE STE ROSE, 
corps politique Pt incorporé, 
ayant sa principale place 
d'affaire» à Ste-Rose, district 
de Montréal,

Demanderesse
contre

BERNARD ZELTRER. de 
Montréal, district de Mont­
réal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné au défendeur 

de comparaître d'ici un mois. 
Montréal, 22 février 1963.

GEORGES DUSSAULT 
Député-greffier 

Robert Y. Lanthier,
Avocat,
137. hou!. Sle Rose,

JEUNE FilLE DEMANDÉE

y.n t * i litlqur. dur» pn»«ederLn.î.m, * ' ret ri 'fi Ufil i cultur» xrnerüle. rnnnxl,»»nre Im-
mortalité. - Tel. < rrrrahle du françaU e, pratiqua,

_______ préférable connaître dactylo, voiture
Dlvan-llt brun, "Singer"; stéréo, indispensable, bonne rémunération 
haute-fidélité, 1962, "Viklng"; mn- fait*, prieie d'écrire curriculum vl- 
bilier de cuisine, arborlte brun; t»*, gKe, experience pratique, adre*- 
eommode, 4 tlrnlra. —- Tél.; 522-7477. domiciliaire et téléphone — ,

25-2-63 Ecrire . ( as* postale 682, St-Bruno
DIV4N-I.IT. brun. "Singer"; stéréo, |____ . --------- ----------- * j
haute-fidélité, 1962. "Vtklnc"; mo­
bilier de rtilslne, arborlte brun; les­
siveuse automatique, "G.F..," »ep- j —--------- ----------------- --------- -—-----------------]
temhre 1962; commode. 4 tiroirs. — Secrétaire pour président d'une 
Apte* S hres, tél. 522-7477. 25-2-61 compagnie essentiellement ranadlen-
------------------------------------------------------------------ne. bilingue, «ténn d'expérienre. ex-
Split level, 7 pièce», tapis, tenture* cellentes conditions de travail, céll- 
et store*, ruiftlnlère, $18.500. — hataire. *ge maximum 35 an» S'a-
81,000 comptant, tél. OR. 4-0648. dresser : M Goudreault. Lallemand 

25-2-63 ; Inc. 1620 Préfontalne. LA. 2-2131.
27-2-63

LOGEMENT CHAUFFÉ 
À LOUER

Faites transformer votre habit à de­
vint croisé en un Joli complet h 
devant simple dans le dernier «tvl*, 

— SPECIALITE —
Habit» et costumes réajusté*

DROLET TAILLEUR
351 est, ru* GUIZOI. — DU. 8 2511 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGB
-- . . ....... ................... -................ .
ROUSSILLE Tramport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité: piano», poêle*, ré­
frigérateurs R A. 5-2421 J.N.O.

TAILLEURS

HfRCUlE GAMACH1
Tailleur - dessinateur 

Choit de tlsaiis, coupe distinctif». 
Travail exécuté dans no* ateflerf 
par un maltre-tallleur.

— Plan budgétaire —
1594 est, rue FLEURY - DU. 8 8316 

25-2-61

BUREAU À LOUER
RI RI u pièces, chauffé, angle
Jarry et St-André, au-dessus de 
succursale de banque, ideal pour 
professionnel, dentiste, notaire, etc. 
— LA. 1-7197. 4-3-63

Roui. St-Joseph pré* Dclarocbe, 
grand bureau 6 pièce», propre, *alle 
d'attente, svstèm* de ventilation. — 
CK. 2-6567. 25-2-63

CÉLIBATAIRES
Honnêtes célibataires, veufs, veuves 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent »* Joindre k l'Agence Marlf- 
fOteph Ht m coup de sucre*. Pln- 
*leurs mariages heureux grêce A 
l’agence. Pour Information. 389-1133 
d»- 6b. A 9h. p.m. ES-tM

CHAMBRE A LOUER
TU 1 I F GRANDE CIÎAMBRF pour 
dame ou monsieur distingué. Seul 
chambreur. bon ehez-soL — DU. 9- 
0987 ou DU. 9-0710. J.N.O.

COLLECTION DE COMPTES
Edouard I.areaull, achat de créances, 
3706 Adam, Tél.: LA 3-5739.

25-2-63

COTTAGE À VENDRE
I Ol TRKMONT Propriété neuve 

contenant 9 pièce» en 2 niveaux, 
cour arrier* terrassée. Très appro­
prie pour professionnel, $16.000. 

I S'adresser A Case 391, Le Devoir, 
Montréal ou RE. 1-0501 de 5h. à 7h

VIEUX BIJOUX

Ol'TREMONT — I-ofement ehauflê. pOMpoNTTTI Lm . Il 
C h a rn jvag n y u r Wl VZ»Ts ste-rather.-e, ‘«-= *'"•

ZJ-Z-4J

7 Bière*. 2e, 4 chambre» fermées. 220, 
solarium, linoléum, entrée seule. 
Idéal pour logement et bureau. 265.1 
Beaubien, coin 2e avenue. RA. 2-6.N87 

25-2-63

ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l’or ou de l'argent et an»- 
si bijoux antiques er diamants, 

sa r,- nii
1-9297. 

25-2-61

Ville St-Mlchel — 14e avenue. 9130. 
2e, $73. moderne, ménage fait, pré- 
lart dan» cuisine — D\. 2-0082

23-2-63

LOGEMENT DEMANDÉ
AlirNTSK-oiTST Oi.tremont,
7 ou 6 ptères, paroisse St-G*rmaln, 
rcr de chaussée, salle de Jeu. ga­
rage, 1er mal. — Tél. DU. 8-3374

25-2-63

> P m.

MAISON A VENDRE

ST-BRUNO, 10 milles de Montréal, 
maison «ir pisrroi ccntcnalra, en­
tièrement rénover, 8 pièces, vlvolr 
fini acajou, système chauffage cen­
tral. $20.000, pas d'agent. — T?î 
653-2150. 2.3*2-63

TERR A SSI MAISONNEUVE. face 
hôpital, 510.3, rue Des sapins, ma­
gnifique bungalow, site résidentiel. 
Ideal professionnel, $35,000. — CL

JNO i 4-6036. 85-2-63

TARIF

Annonces classées 
434 Notrn-Dima fit 

"LE DEVOIR" — VI. 43361
(Commandes pn»e* Jutqn'A 3 

hre» la veille de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum d* $1.06 pour I 
lignes (25 mots).

Comptât ft mots a la llgn* Une 
parti* de llgn* compte pour une 
ligne entlere. Le* abréviations 
initiales comptent pour un mot; 
les mots compose* pour autant 
de mot*; chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expedlees par la poste, 
ajnutrz 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points ( 2o lettres ou espaces) 
etc.: 1 cents le mot: minimum: 
équivaut a deux ligne».

Nxissinre», service», servir* 
snnlversalres, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
$1 00.
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C’est une question de fierté...
GRANDE CAMPAGNE DE RECRUTEMENT

de la

SOCIETE SAINT-JEAN - BAPTISTE
DE MONTRÉAL

“Objectif: 3,000 membres”

SES RÉALISATIONS
Les Filiales économiques • Le Prêt d'honneur aux étudiants • Le Service d'entraide • L'Oeuvre des 
bibliothèques entantines • Les célébrations de la Fête nationale • L'Intormation nationale • L'Institut 
Duvernay • La Fraternité Française d'Amérique • Les Conférences Duvernay • Le Conseil d'expansion 
économique • Les prix de littérature, de journalisme, de musique et de théâtre • L'Agence Duvernay

Aux sources de nos énergies salvatrices doit dominer une élite, éveillée au sens patriotique, 
capable de créations et soucieuse de doter notre peuple par une action concertée, méthodique 
et soutenue, d'une vie nationale intense. A cette élite, la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
fait signe à tous les jours de l'année, et en ce jour de ralliement, elle lui dit plus particulièrement:

"VENEZ!”

L.-AtHanase FRÉCHETTE 
ancien président général

)• demanda, par la prêtante, h être agréé comme membre de la SS|B de Montréal, 1182 boul. St-Laurent. Ci-attaché, le montant de 
deux dollar» en paiement de ma cotiiation pour l’année «n cour». Veuillez S.V.P. me faire parvenir ma carte de membre et m’expédier 
l’Informetion Nationale.

NOM.......... ....................... ;..................... ...................................: :................... ; ;.

ADRESSE.......... :.............................................TÉL...............................................

PAROISSE.......... :..................... : OCCUPATION............;...................... :.........
------ ------ ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------1

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL UN. 1-4741
LA PUBLICATION DE CETTE PAGE EST DUE À LA GENEROSITE DES COMMANDITAIRES SUIVANTS:

\ BANQUE CANADIENNE

NATIONALE

Société NATIONALE d'Assurance «^.Société NATIONALE de Fiducie
ASSURANCES GENERALES Exécuteurs testamentaires et fiduciaires

SIEGE SOCIAL : 41 ouest St-|acquee .Q-j C O O M X K MONTREAL — VI. 5-3291
aavxu.*.!..

\ BERNARDIN FRERES Inc.
COURTIERS EN ASSURANCES

A votre jervif « :

Miiurlce — André — J.an-Louli — Pierre — Claude

715 carré Victoria, ch. 715 — 845-6257

Victory Tool & Machine Co. Ltd.
Dollard MATHIEU, président

tréaorier général de la Société St-Jean-Baptiste
MACHINERIE OÉNÉRALI

250, Rote de Lima, Montréal

<#> CREDIT M.-G. INC.
Siège social: 31 SAINT-JACQUES OUEST

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tél.: 527-4664

Rgm é-T, LECLERC
INCORPORER

Malion fondé* *n 190! Valeur» de placement

132 ouest, St-Jacques — Tél.: VI. 5-1155 
MONTREAL

Ernest Thérien & Fils Limitée
IMPRIMEURS UTHOGRAPHES

7 est, rue Notre-Dame, Montréal

UN. 1-6778

Photogravure Inc.
DESSINATEURS • CLICHES • FLANS 

PLAQUES DE ’’OFF - SET’’
1206 rue Craig est, Montréal LA. 6-0861

aluminium inc.
Entreprise entièrement canadienne française

PORTES ET FENETRES

10330 Pelletier Montréal • Nord Tél.: 321-1222

LES INDUSTRIES ROSEMONT 
LIMITEE

MANUFACTURIER D’ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 
Maurice Beaumont, prés.

2090, rue Moreau — LA. 6-1681

MARC SAUVE
Directeur général de le Société St-Jeen-Baptlite

NOTAIRE

1395 e»t, Fleury — DU. 9-1301

LANDES & LABONTE
NOTAIRES

MAURICE LANDES — ANDRÉ LABONTÉ

3677 ADAM — LA. 6-5517

J.-R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE

3605 est, Ontario LA. 4-1167

CREATION ADRIEN INC.
Département de la Fourrure

DUPUIS & FRERE

865, rua Ste-Catherine AV. 8-7474

SOYONS TOUS MEMBRES

DE LA

SOCIETE ST - JEAN - BATISTE

UN AMI

1. NANTEL Inc.
Boi» de construction

1717 est, Demontlgny LA. 2-1300

PAUL-EMILE ROBERT, (.LU.
GERANT

U LAURENTIENNE, CIE MUTUELLE D'ASSURANCE

934 oit. Sainte-Catherine, Montréal VI. 5-9283

DRUMMOND WELDING & 
STEEL WORKS LTD.

Rue Joliette Ville Jacques-Cartier
OR. 7-2851


